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DÉFINITION ET BUT DU GREFFAGE
végétal OU le fragment de l'autre végétal, que Ton greffe sur le sujet, devra posséder au moins un bourgeon, un œil, vif ou latent, et se trouver en bon état, c'est-à-dire ni desséché, ni moisi, ni pourri, ni pénétré d'humidité étrangère. On lui a donné le nom de yrey^ow ; on l'appelle vulgairement greffe.
Tout en unifiant leur existence, le sujet et le greffon conservent chacun ses qualités originaires et naturelles, enfin une constitution propre ; leurs couches ligneuses et corticales continuent à se développer sans que les fibres et les vaisseaux de l'un viennent s'entremêler avec les fibres et les vaisseaux de l'autre ; c'est en quelque sorte l'unité fédérative laissant aux intéressés leur autonomie. Il y a contact intime, soudure, vie commune : il n'y a ni fusion ni alliage. Aussi n'est-il pas rare — mais exceptionnellement — que la juxtaposition des deux parties greffées entraine une rupture nette au point de contact, par suite du volume des branches, de la violence des vents ou de tout autre accident.
Donc le végétal ou plutôt le fragment du végétal soudé à un autre produira désormais soit un branchage pyramidal, buissonneux ou retombant, soit un feuillage vert, pourpre, argenté ou panaché ; la fleur viendra blanche, rose, lilas ou purpurine, simple ou double, rare ou abondante ; le fruit, gros ou petit, vert, jaune ou rouge, bon ou médiocre en qualité, mûrira
DU GREFFAGE
e gardera jusqu'à l'année
'. comme son type, et sans
le voisinage ni par le
sortes dissemblables grouijet.
: le greffon commande, le
plonge se^ racines dans le là plus ou moins de vigueur principes essentiels . Il est ler ici que, en général, un limeataire, un œil, porte en iques de son espèce et ne lier, même dans tes milieux 'effage.
rëgétaux dicotylédones peulu greffage . Jusqu'ici les lones ont été essayées sans irce que leur structure, où
cambiale et le parenchyme s la moindre prise à l'agglu- I ainsi rapprochés? En dehors ae, la greffe est impossible.
VO GBEFFAGZ
but:
nature d'un végétal en mosuillage, la floraison ou la ait appelé à donner ; l'évolution de branches, de
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fleurs OU de fruits sur les parties de Tarbuste qui en étaient privées ;
3* De restaurer un arbre défectueux ou épuisé, par la transfusion d'une sève nouvelle provenant d'éléments sains et vigoureux ;
4° De rapprocher sur la même souche les deux sexes des végétaux dioïques, afin de faciliter la fécondité de l'espèce, ou de rendre staminée la branche ou la plante pistillée, et réciproquement;
5* De conserver, de propager un grand nombre de variétés d'arbres d'utilité ou d'agrément qui ne sauraient être reproduites par aucun autre procédé de multiplication.
Sans le greffage, nos vergers ne posséderaient pas d'aussi riches collections de fruits pour chaque saison, nos forêts seraient privées de certaines essences importantes, le vignoble périrait miné par un ennemi souterrain, et nous n'éprouverions pas le plaisir de rencontrer dans nos parcs une aussi brillante série d'arbrisseaux indigènes ou exotiques, avec des variétés si nombreuses.
Nous pourrions même citer l'exemple de végétaux qui, greffés, sont plus vigoureux qu'à l'état franc de pied, c'est-à-dire non greffés : le Pavier, le Ragouminier, le Sorbier, le Libocèdre, quelques Sapins, Pins et Thuias, desDacrydiumSy Podocarpes, Dammaras, etc. ; la majorité de nos arbres fruitiers sont dans ce cas. D'autres y acquièrent plus de rusticité, tels
ier, rOsmanthe, le Photinia, i'autres encore y modifient lies ou primitives.
Qorîbondité devient, avec le ée, une conséquence de la tier gagne en fertilité. A son ai profite de ses bienfaits, es jusqu'alors réfractaires reffage, fournir leur jus et et inconnu à la cuvée ?
enfin des végétaux comme [er, l'Exochorda, rebelles au jproduisent par la greffe sur s?
considère que le greffage est u'il n'implique qu'une légère
développe la passion du jar- Lra que c'est là une opération
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tions d'une manière précise, le tact du greffeur doit savoir y suppléer, dans une certaine mesure.
Affinité entre espèces. — Les lois d'affinité spécifique sont presque inconnues. Les faits acquis ne peuvent être que l'objet d'une constatation ; aucune théorie ne saurait encore en ôtre déduite. Il est cependant admis que ces lois d'affinité ont une corrélation avec les familles naturelles ; les genres susceptibles d'être réunis par la greffe doivent appartenir à la même famille botanique. Il ne s'ensuit pas cependant que tous les genres, toutes les espèces d'une même famille, puissent être greffés l'un sur l'autre ; mais, répétons-le, les espèces à rapprocher par la greffe doivent être de la même famille.
L'explication des sympathies et des antipathies dans le greffage d'espèces différentes manque encore ; on n'explique pas davantage pourquoi certains genres sont greffables, celui-ci sur celui-là, sans que la réciproque soit possible. Exemples : le Poirier réussit sur Cognassier ; l'Alisier, le Néflier, le Cognassier sur Aubépine; le Cerisier surMahaleb ; le Lilassur le Troène, etc. Transposons les rôles, le succès est incertain.
Et combien de personnes qui ne jugent de la parenté que par les apparences, hésitent à croire que le Châtaignier est greffable sur le Chêne et non sur le Marronnier d'Inde^ et ne se doutent guère que la Bignone est sympathique au Catalpa,
riGUEUR RÉCIPROQUE. 7
1 Baguenaudier, la Pervenche au Nerium dit Laurier-Rose...?
La greffe des arbres à feuillage persistant sur les espèces à feuilles caduques présente plus d'uae bizarrerie. Le Phottnia, voisin de l'Alisier, le Bibacier, voisiu du Néflier, se greffent sur le Cognassier, mieux que sur l'Aubépine, contrairement à l'Alisier et au Néflier qui prennent mieux sur Aubépine que sur Cognassier. Avec ce dernier sujet réussissent le Cotonéaster, le Rapbiolépis, le Buisson ardent. Le Mahonia t sur l'Épine-vinette ; le Laurier-amande, sur Merisier à grappes et même sur le Cerisierlerisier, dont l'aspect est si différent. L'Oslanthe et le Phyllirea greffés sur le Troène mt plus vigoureux que s'ils étaient élevés de ïuture. Le Fusain toujours vert forme une 3ule de verdure perpétuelle sur la tige nue a Fusain des bois.
Le greffage des arbres à feuilles caduques sur 3UX à feuillage persistant a presque toujours isisté aux expériences qui en ont été faites.
Vigueur réciproque dee parties. — En
rincipe, il est préférable de rapprocher par le reffage dès sujets ayant entre eux quelque anaogie de vigueur, d'entrée en végétation, de
busticité.
S'il y avait discordance, il vaudrait mieux que ! greffon eût une \ôgétation moins précoce que
OMf f-:' I
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le sujet ; dans le cas contraire, privé de la nourriture fournie par le sol, il s'afiFamerait vite.
D'autre part, quand on vise à la floraison ou à la fructification, il serait à désirer que le grefl'on fût d'une espèce plus vigoureuse que celle du sujet; celui-là se tempérerait forcément devant l'action modérée de son support et se mettrait plus vite à fruit, comme le Poirier greffé sur Cognassier. Moins d'eau dans les vaisseaux nourriciers, plus de carbone dans le liber.
Les espèces ou variétés qui sont habituellement d'une végétation modérée s'accommodent volontiers d'un sujet de vigueur moyenne.
Avec un sujet faible, le greffage d'une espèce délicate produit un arbre chétif . Si, au contraire, le sujet est fougueux en sève, le résultat pourrait être le même, la greffe étant dans l'impossibilité d'absorber toute la nourriture fournie par les racines ; l'équilibre de végétation, si nécessaire à l'existence normale de la plante, serait rompu.
Lorsqu'il s'agit de vigueur, les inégalités trop saillantes peuvent être amorties au moyen d'un double greffage ou surgreffage. On greffe d'abord sur le sujet une variété de vigueur intermédiaire ; plus tard, c'est elle qui supportera le greffage de la variété que l'on désire posséder ou propager.
Toutefois, le sujet doit être assez fort pour recevoir la greffe. S'il est chétif, le greffon se soudera, mais l'arbre futur restera délicat. A son tour, le greffon doit sortir de race pure. Sain,
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lit lui transmettra la santé, ucatioD des végétaux, il est ) prévenir que de guérir le nce, plus apparente que es variétés, a surtout pour X des éléments de multipli- ■e qui fournit les sujets — es — et Vétalon gui fournit s greffons eux-mêmes — ure saine et robuste, e greffage, il est indispenrties greffées aient en comon pas leur épiderme ni la ae génératrice, c'est-à-dire s et vives du liber ou de desquelles circule la sève, iplît bien qu'à cette condi-
points de contact favorise nplète, qui gagnera encore contexture entre le greffon jment en ce qui regarde la gneuse de leurs tissus.
;>rendre, et qui a sa raison nager un œil au sujet et un r point de jonction. Il en ïons d'appel qui bâteront t des fibres juxtaposées.
Lgglutination des parties est
l'babileté de l'opérateur,
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qui saura éviter les plaies ou les aviver et les soustraire à raction des agents atmosphériques.
Saison du greffage. — En principe, le greffage doit être pratiqué pendant que la sève est en mouvement. Lorsqu'on opère au printemps, on a soin de choisir le moment où la sève se réveille ; à Tautomne, c'est avant qu'elle entre en léthargie. Pendant l'été, on évitera la phase où le liquide séveux est trop actif. A toute sorte de greffage, avons-nous dit, il est bon que le sujet et le greffon soient dans un état de sève à peu près analogue, la formation du tissu cicatriciel ou de soudure en sera. mieux assurée.
La saison du greffage en plein air va du mois de mars au mois de septembre. Nous parlons en général ; dans les pays chauds, la végétation commence un mois plus tôt. Ailleurs, certains végétaux conservent leur sève jusqu'en octobre et en novembre, ce qui permet de retarder quelque peu le greffage d'automne.
Une atmosphère calme, sans hâles desséchants, plutôt chaude que pluvieuse ou froide, est avantageuse au succès de l'opération. La chaleur, dans certaines limites, excite le fluide nourricier ; le froid l'engourdit.
Pendant les gelées d'hiver, la greffe — nous entendons la greffe avec soudure immédiate — n'est possible qu'à l'abri d'un verre protecteur. La chaleur factice et les combinaisons de l'horti-
culteur y excitent et entretiennent la végétation tegré voulu. Le greffage sous verre, pratiqué I la serre à multiplication, ou sous cloche, ians une biche, se fait habituellement de ier en mars et de juillet en septembre, tus les tropiques, où la végétation est pour i dire permanente, le greffeur devra éviter ëriode des grandes pluies et, si possible, la le saison des chaleurs excessives.
3s outils simples, commodes, tenus en bon
de propreté, pourvus de lames bien acérées,
at préférés aux instruments
pliqués, & plusieurs lames,
lérissés de parties saillantes
v'iendraient blesser l'arbuste
jpérateur,
outil à lame fixe présente
de fermeté dans le manche ; i un instrument & lame ferte est plus facile à transer. I
Scateur (/ïy. *). — Le Séca- Rg. ,. _ Sécateur.
est un instrument à deux iches de fer ou d'acier, l'une terminée par
lame tranchante, l'autre par un croissant
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émoussëen biseau, formant point d'appui contre la branche que l'on coupe.
Les manches élargis et évidés en coquille {fig. 1) sont moins lourds, plus faciles à tenir et fatiguent moins la main.
On emploie le sécateur lorsqu'il s'agit de pratiquer les opérations suivantes :
1° Etèter les sujets pour le greffage en tête ; 2° Couper les rameaux-greffons ; 3° Tronquer les sujets au-dessus de la greffe ; 4' Désongletter les greffes de côté ;
5" Sevrer les greffes en approche ;
6' Tailler les végétaux épineux.
Eu général, la coupe du sécateur a besoin d'être avivée immédiatement avec la serpette.
Scie {fig. 2). — Les scies à main, dites scies égobines, à lame fixe ou fermante, sont employées : !• au tronçonnement des fortes branches et des gros sujets destinés au greffage en tète, à haute tige ou à basse tige ; 2" au désonglettage des greffes pratiquées sur le côté du sujet, quand le chicot est sec ou trop gros pour la serpette ou ie sécateur. Liorsqn'il s'agit de scier une forte branche, on
Fig. S. -
B ta ramure ; us aisément, e risque de se < ■dère le mouvt )r le sciage de st prudent d'e :ièraes de l'ani erpette. On i çon qui va se ■S forcer le moi e la partie scit sent la scie iture double, ci que le cô mploient d'es s lames de f seul rang, et bas par raf
ployer la scii le trait de scii erpette. Les r midité sur la lation.
serpette est ( u en corne, 'une lame cr^ me est plus < ivailteur se fa it qu'il préfèrt
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ses vieux outils tout usés aux instruments plus neufs ou de tournure plus régulière.
La serpette est nécessaire pour rafraîchir la plaie occasionnée par la scie'ou le sécateur, pour aviverles tissus mâchés ou déchirés, et aplanir la coupe de façon que l'aire en soit unie, sans inégalités , meur trissures ni es quilles ; alors, dans ce cas, la main qui tient le manche de l'outil aura le pouce arc-bouté contre le tronc, tandis que l'autre main dirigera la lame.
Sur un sujet de
moyenne grosseur,
— on pratique l'abla-
Fig. 3.-Ser- Fig. 4. - Ser- tion dù tronc avec la
pette. pette à dê-
BODgietter. serpette, sans avoir besoin de la scie.
La serpette est également employée pour fractionner les rameaux -greffons. Si l'on préfère se servir de la serpette pour les tailler, les préparer définitivement, il sera prudent alors d'avoir une seconde serpette, plus fine, tenue en réserve,
Eppoin. is
tinée aux élagages, rece-
ravaux.
mploient la serpette pour
ffage choisiront une lame
upe mt.
utilité
les élagages
Le gpeflFoir est un outil à ers le sommet et & pointe le manche est terminé par oi consiste à soulever les Aée ou faisant corps avec
It
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le manche est en ivoire, le métal ayant l'inconvénient de rouiller le liber en sève.
Le greffoir est indispensable pour les greffages par bourgeon, en écusson, pour tailler le greffon des greffes par rameau, pour le soulèvement des écorces, pour les greffages sous verre, la section des ligatures qui étranglent la greffe, etc.
Le grelfoir anglais [fig. 6) a la spatule et le manche du même morceau, osou ivoire; la lame, en acier fin, est peu crochue; il a son usage dans les opérations délicates, greffes sous verre, etc. Nous verrons, au Bêtablissement de la Vigne par la greffe, une variante dans la lame du greffoir, (A?- ^4).
Couteau à greffer {fig. 7). — Le Y manche de cet instru-
ment est légèrement arqué pour faciliter le greffage rez terre ; la lame , en forme de
^ __._ i greffer, virgule, de larme, sert
à fendre les sujets destinés au greffage en fente. Avec un couteau à greffer, on peut fendre le sujet partiellement.
Une fente de part en part s'obtient avec un couteau à lame droite, en forme de couteau de table. L'emmanchure et le dos de la lame seront
- Cou- Fig. 8. -
assez solides pour résister aux efforts de l'opéontraint parfois de frapper à coups do >our fendre les sujets trop gros, i à greffer {/ig. 8). — La lame et le sont d'une seule pièce, fer et acier. Le ïre toute garantie de solie résistance lorsqu'il s'agit ■e les fortes tiges, avec ou ioncours du maillet, ite étant ouverte, ou peut, int le ciseau à demi, s'en >mme d'un levier ou d'un D de maintenir la fente ente et de faciliter l'introducgrePFon.
uiche du maillet terminé le cane pourrait avoir ce oaploi.
eau (fig. 8) employé par les is du Midi mesure 0",35 trémité & l'autre. Le trau- O",©? de long sur O'",025 de ec on dos épais de O^tOlS.
à greffer {fig. 9). ^ La i greffer, représentée ciiODiprend un manche long ^'8;'" 70.^^"^" et une tige enfer de 0'°,15; supérieure, longue de O^Oi à 0°',05, lée en dedans et se termine par une irviligne avec laquelle on ouvre sur le , — Greffe, 1* «dit. S
sujet la rainure destinée à recevoir le greffon Cet instrument est utile dans les greffages en approche, particulièrement appliqués à la Vigne En rendant la gouge angulaire, on en faciliterait l'emploi dans les greffages de précision, par incrustation ; mais on en compliquerait inutilement les soins d'entretien.
Métrogrefle (A?- 10). — Cet outil se compose d'une double spatule adaptée au manche du greffoir ordinaire. Son but est de rendre exacte la coïncidence du rameau-greffon * avec le sujet, dans les modes de
greffage où les deux parties seront juxtaposées par un simple placage.
MétooKreffe ^® manche (D) porte deux pièces ;
d'abord la lame du greffoir [jig. S et 6) qui taille le greffon, puis la double spatule dont les deux parties A et B [jig. 10) sont réunies par une vis (C). Le métrogreffe joue le rôle do compas d'épaisseur pour mesurer le dos du biseau de la greffe, et tracer sur le sujet les limites de son logement.
Tous ces outils ne sont pas indispensables dans la pratique du greffage, mais ils ont chacun un but spécial.
Depuis que le greffage a pénétré dans le vignoble phylloxéré, on a inventé des machines à greffer, assez ingénieuses, mais d'un emploi dé-
ifficile. L'usage des îs préféré.
- Les oatils doivent bon état de service
rées, on faites penimnle sur la lame ; ■e avec de l'eau ou nuit au maniement intérieures de Tarit la sève, chargée res substances cormanière à en néces- ■ opération.
,'affîler souvent les pes nves et saines 3s plaies. Quand le asse la lame sur la ucit sur une pierre
le m.
lierre se répète plue, lorsqu'il s'agit de
et mieux encore la in est plus fin, sont : des serpettes, tnt à l'entretien du
■,e à rasoir et à canif;
avec une goutte d'huile, on repasse les lames fines destinées aux opérations délicates.
Fort souvent, dans les pépinières, après avoir donné un coup de pierre au greffoir, on Tadoucit sur le cuir des chaussures, ou « à la main ».
La manière de donner le coup de pierre tient à rhabileté et à l'habitude. Le but est d'affiler les parties tranchantes sans les affaiblir; sinon, dans les gros travaux, le tranchant s'émousserait vite et s'ébrécherait facilement.
La scie sin^ple, à un rang de dents, est entretenue en bon état avec la lime dite tiers-point.
Pour la scie anglaise ou à double denture, on emploie la lime à pignon; la côte centrale a 0"*,004 d'épaisseur, tandis que les deux bords extérieurs, destinés à limer les dents de la scie, n'ont qu'un demi-millimètre d'épaisseur.
Les outils de précision, et même le sécateur, seront confiés au coutelier.
UGATDRES
Presque tous les systèmes de greffage exigent une ligature qui rapproche les tissus écartés et les écorces soulevées, qui resserre les parties fendues et fixe le greffon sur le sujet.
Si on laissait un intervalle prolongé entre le moment du greffage et l'application de la ligature, l'action des agents atmosphériques ferait sentir défavorablement sur la greffe.
se
atures sont celles qui ne i se retirer sous les in- [ues, et qui sont douées ité leur permettant de se at en diamètre du sujet.
;ro8, plus solide devra être n y est naturellement plus t faire pour l'accélérer.
)ù l'écorce seule a été souprocher tes couches cortijreffon sans le comprimer, en se fait avec les deux 1 spirale autour de la parit le lien & chaque tour, ; au dernier, plus disposés lires sont plus ou moins el est qu'elles maintiennent force de tension s'accroît ochées et diminue si l'on aurs de ligature, quand on passe le doigt amment tendu ; alors un le
les qualités voulues pour iture ; elle se prête au gros-
et elle échappe à l'action u'elle a été passée à l'huile
La laine est très employée
des hranches petites ou uitiers et d'arbustes, pour
les Conifères, les Rosiers, et à roccasion des petits sujets greffés dehors, ou sous verre.
On réunit deux ou trois brins de laine, sans les cordeler, et d'une longueur calculée sur la grosseur du sujet et Tétendue de la fente ou de la plaie à couvrir. Pour de gros sujets, la laine ne serait pas assez forte.
Le coton filé est insensible aux variations hygrométriques, mais il n'a pas l'élasticité de la laine ; nous le recommandons pour l'écussonnage des tiges fortes ou lentes à grossir et pour les greffages sous verre. Il convient de l'appliquer sur le sujet et de le nouer par une boucle de façon qu'on puisse le délier facilement, quand la strangulation commence, le coton étant difficile à couper en travers. Le même lien peut alors servir à une autre opération.
La dépense occasionnée par l'achat de la laine et du coton, dans les pépinières importantes, a fait rechercher des ligatures plus économiques. On s'est arrêté à deux plantes aquatiques qui croissent abondamment sur le bord des rivières et des fossés, dans les étangs et les marécages : 1' la Spar gaine rameuse, Rubanier d'eau [Sparganium ramosum^ fig, il), plus commune que la Spargaine simple (5. simplex) ; 2° la Massette à large feuille [Typha latifolia^fig. 12), plus répandue et plus ferme que la Massette à feuille étroite {T. angusti folio). Ces deux espèces sont monoïques, de la famille botanique des Typhacées.
LIGATURES
Notre dessin en reproduit les organes de floraison et de fructification.
Spargaine [fig. 11). — D, fleur mâle; E, fleur femelle ; F, fruit.
Massette [jig, 12). — A, fleur mâle; B, fleur femelle ; C, fruit.
On récolte la plante à son entier développe-
Fig. 11. — Spargaine rameuse Fig. 12. — Massette des marais {Sparganium ramosum). [Typha latifolia),
ent, dans le cours de Tété, pour Tutiliser aux reffages de Tannée suivante. Étant coupée le us près possible de la souche, on en sépare
les feuilles qui se trouvent agglomérées à leur base, et on les met sécher à Tombre ou au grenier, en les accrochant par paquets liés au sommet du feuillage. LorsquWrive le moment de s'en servir, on coupe les feuilles de la longueur voulue, en moyenne de 0"',30 à 0",50.
Un peu avant le greffage, on plonge dans l'eau la ligature réunie en paquet; puis on la fait égoutter en pressant avec la main, par une légère torsion, comme s'il s'agissait de tordre du linge. Assez souvent, on se contente.de descendre la ligature à la cave pour l'entretenir fraîche, ou de l'exposer à la rosée toute une nuit; dans les champs où l'on manque d'eau, on la met en terre.
Il faut, à cette ligature végétale, un juste milieu de sécheresse et d'humidité. Trop sèche, la feuille des Typhacées manque de résistance et casse; trop humide, elle se brise également et pourrait nuire à la soudure de la greffe.
La feuille est généralement assez large pour être fendue dans le sens de sa longueur. Elle serre mieux lorsqu'elle est placée sur son épaisseur — non sur sa largeur — et quand on la tord modérément en l'appliquant sur la greffe.
A l'exception des greffes qui nécessitent la fente des tissus ligneux du sujet, et pour lesquelles la feuille de Spargaine ou de Massette n'aurait pas une ténacité suffisante, nous recommandons cette ligature pour la majorité des
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procédés de. greffage. Elle présente une solidité convenable, et cède au grossissement de la greffe.
De ces deux plantes à utiliser également, la préférence pourrait être accordée à la Spargaine ; cet avantage résulte de la structure anatomique des feuilles, et particulièrement des lacunes et des intersections du tissu cellulaire étoile qui existe dans leur intérieur.
Le Raphia s'emploie en longues lanières, tirées des pennules des Palmiers Raphia {Sagus vinifera et tœdigera). C'est une bonne ligature pour les greffages par rameau de printemps ou d'été en plein air ou sous verre ; ses inconvénients sont de se desserrer assez facilement par suite de sa surface lisse et de ne pas se prêter au grossissement du sujet, comme la Spargaine. Sur une écorce tendre, le Raphia pourrait produire un étranglement ; il est alors prudent de le mouiller avant de l'employer et de terminer la ligature par une boucle, de façon que le lien ne glisse pas et qu'on puisse le desserrer et le retirer, une fois son. action terminée.
La feuille du Tritoma^ jolie plante d'ornement, cueillie verte, séchée à l'ombre et mouillée au moment de son emploi, est une bonne ligature. \J écorce ou plutôt le liber de tilleul, vulgairelent tille^ préparée pour la fabrication des >rdes à puits, fournit un bon lien pour les grefiges par rameau, et toutes les fois qu'il faut
opposer une certaine force de résistance aux gros sujets ou aux tissus éclatés. Trempée, puis séchée et fendue en long, la tille ofiFre une élasticité convenable et n'étrangle pas le sujet.
La natte d' emballage des denrées coloniales, utilisée dans les pépinières, est le produit des végétaux sus-indiqués ou analogues ; le liber de Tilleul étant la base des nattes de Russie, et les lanières de Raphia entrant dans les emballages et sparteries du Brésil et de Madagascar.
Les petites bandelettes de caoutchouc conviennent aux grefifages de parties herbacées.
La ficelle simple ou dédoublée, la ficelle de marine^ la filasse de vieille corde effilochée sont assez souvent employées ; on les choisit non cordelées, et on les surveille lors du grossissement du sujet.
La ficelle et la natte, rendues imputrescibles par un sulfatage, par un goudronnage ou un enduit spécial, sans perdre toutefois leur souplesse, conviennent aux greffes sous terre.
En général, les textiles. Chanvre, Lin, Aloès, Abutilon, Asclépiade, Mélilot, Houblon, Phormium, etc., manquent d'élasticité.
h'osier fendu n'est guère utilisé qu'à la campagne, dans le grefifage des vieux arbres et des souches souterraines de Vigne.
Les écorces d*Orme et de Saule, séchées puis trempées, ont le défaut de se rétrécir trop vite, sauf quand elles ont été préparées une année
à l'avance ; alors on peut les utiliser. L'écorce de Mûrier, qui sert aux greffeurs d'Oliviers, présente les mêmes caractères, comme, à Angers, i eeorce de l'Osier n blanchi » des vanniers,
A Toulouse, on emploie la balle (glume) du mais Caragua ; si la feuille est trop large, on la divise dans le sens de sa „ longueur ; si elle est trop courte, on la « répond ».
Au Japon, le paille de riz battue fait une bonne ligature de greffes.
Dans le greffage, le rAle de la ligature est provisoire ; il cesse quand la sou- ; ^ dure est suffisante pour le développement du greffon.
Engluements.
Pour compléter le greffage, il est nécessaire de recouvrir les plaies et les I coupes avec un mastic ' onctueux, qui n'ait pas le ^'B- ^3- — Greffe en téie , , i I j ,1. ■ terminée par la ligature
défaut de les dessécher, ni et l'engluement. de les brûler, ni de cou- ST ou de se fendre par l'action de- l'air ou par ine mauvaise composition.
11 faut engluer copieusement, sans économie,
HATËRIEL DU iSREPFAGE.
i plaies, les fentes du sujet et du greffon, land la greffe est posée. La figure 13 représente le greffe en tète, par rameau, ligaturée et igluée. Le mastic est étendu sur l'amputam (A) du sujet, sur les plaies (E), aux jointures I la greffe (I) et au sommet du greffon 0. Il n'y aucun inconvénientà mastiquer ou àrespecter eil terminal (U), et l'œil enchâssé (Y) du greffon. Une greffe bien faite peut manquer par suite in mauvais Uniment.
Les greffes qui n'offrent aucune partie tranchée posée à l'air, l'écussonnage, par exemple, ne clament aucun onguent.
Malgré les nombreuses inventions, les bons gluements sont encore peu nombreux; mais ux que l'on a suffisent.
Onguent de Saint-Fiacre. — Cet engluement imitif se compose de deux tiers de terre glaise d'un tiers de bouse de vache. On le maintient r le moignon greffé au moyen d'une ficelle et in linge formant poupée; il sera facile d'y Slanger de l'herbe hachée menu, pour en graenter la consistance.
L'onguent de Saint-Fiacre est adopté dans nos mpagnes ; il estassez économique pour le grefi^ des vieux arbres. A son défaut, on emploie rgile pulvérisée et pétrie, & l'occasion du effage sous terre de la Vigne et de l'Olivier. Hastic chaud. — Depuis longtemps, les pépîâristes fabriquent eux-mêmes leur mastic. La
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composition en est variée : elle a généralement pour base une combinaison de poix blanche, de poix noire, de cire jaune, de suif et de résine. On y ajoute parfois de Tocre, du saindoux, des cendres fines. On fond le tout sur le feu, dans un vase de fer, et l'on attend que la composition soit attiédie pour l'employer.
L'habitude fait juger de la proportion des substances à introduire dans le mélange. La poix rend la composition plus épaisse; le suif, plus légère ; la résine lui donne de la sécheresse ; la cire, de l'onctuosité.
La climature a probablement dicté quelques modes de fabrication. Ainsi, dans les Pays-Bas, MM. Looymans font bouillir 1 kilogramme de résine d'Amérique avec un verre d'huile ou de graisse, jettent le mélange bouillant dans l'eau froide, le reprennent et retirent tant qu'il est malléable, puis l'emploient à chaud.
Voici une composition employée dans les pépinières d'Angers, d'Orléans, de Troyes :
l** D'abord faire fondre ensemble :
Résine 0^,250
Poix blanche 0^^,760
2** En même temps faire fondre à part :
Suif 0M50
3* Verser le suif fondu bien liquide sur le ()remier mélange, en ayant soin d'a^jiter fortement;
Jl4t
4° Ajouter ensuite 500 grammes d'ocre rouge, en le laissant tomber par petites portions, et en remuant longtemps le mélange.
Quelle que soit la composition, il faut toujours que le mastic soit onctueux, malléable, exempt de mordant ; il sera employé tiède, plutôt froid que chaud, plutôt liquide encore que déjà solide. On Fentretient à ce degré sur un fourneau portatif chauflfé au bain-marie, ou avec la lampe à esprit-de-vin, ou par les procédés vulgaires.
Pour rappliquer, on se sert d'un pinceaubrosse ou d'un bâton tamponné par un chifiFon ; le plus souvent, on prend une spatule de bois.
Le mastic chaud est économique dans une grande exploitation. Il est préférable au mastic froid pour les greffages d'automne, parce que la gelée a moins d'action sur lui.
Mastic froid. — Le désagrément de fabriquer ou d'employer des engluements chauds a donné la vogue aux mastics froids, qui se ramollissent à la chaleur de la main ou restent onctueux par la nature de leur composition. Le mastic Lhomme réunit ces conditions, et certaines préparations fabriquées à Lyon, à Caen, à Montreuil, etc.
Le mastic froid est livré dans des boîtes en ferblanc, en pot ou en flacon à pommade, où il se conserve malléable, même étant entamé.
Pour s'en servir, on l'étend avec une spatule ; et s'il faut mettre le doigt, on mouille celui-ci avant de toucher le mastic.
l'iic fois exposé h l'air, cet onguent durcit un peu; il ne gerce pas au froid et ne coule pas au soleil ; c'est, jusqu'à ce jour, le meilleur engluement à employer.
MM. Jouin nous communiqnent la formule du mastic employé à l'établissement Simon-Louis frères à Plantières-les-Metz.
Ce mastic s'emploie & froid et ressemble au mastic Lhomme-Lefort ; il ne coule pas, de plus il est économique :
Poil noire 1",B00
Poix blanchB î^.iOO
Blanc d'Espagne puliérisé 1>,!00
Alcool déinkturé O'.WO
Essence de térébeulbine 0^,600
Cire jaune, environ 75 gramnieB k 100 grammes.
Faire fondre d'abord surfeudouxlapoixnoire, dans un récipient en fonte, agiter au moyen d'un bâton. La poix noire étant fondue, ajouter la )oii blanche sans discontinuer de remuer ; ijouter la cire jaune. Quand le tout est bien ondu et bien mélangé, enlever le vase du feu et émettre à une certaine distance. Prendre d'une iiain la bouteille d'alcool et de l'autre main la ûouleille d'essence et verser ces deux liquides ^D même temps dans le mélange de poix et de :ire fondues, tandis qu'un deuxième opérateur igite sans interruption. Quand le tout est bien
élangé, ajouter le blanc d'Espagne par petites
lignées, en ayant soin de toujours remuer.
Laisser refroidir avant d'employer ce mastic.
Le professeur H. Raquet, d'Amiens, recommande un mastic froid, non moins économique, ainsi proportionné :
Poix blanche 500 grammes .
Poix noire 600 —
Suif 600
Cire jaune 260 —
Alcool dénaturé 250 —
Ajouter l'alcool lorsque le tout est fondu et, après avoir retiré du feu le vase ou récipient, si le mastic paraît dur, ajouter un peu plus de suif ou d'alcool ; si, au contraire, il paraît mou, il faut l'additionner d'un peu de poix ou de cire.
M. Lucas, pomologue du Wurtemberg, emploie un Uniment froid, assez simple. On fait fondre de la résine blanche sur un feu modéré, on y verse graduellement le tiers de son poids en alcool à 90**, en remuant sans relâche le mélange avec un bâton.
La composition chimique des mastics froids repose évidemment sur le résultat obtenu par le mélange intime de l'alcool avec la résine, provoquant la liquéfaction permanente de cette dernière après le refroidissement ; mais on a eu soin de rechercher les moyens de parer aux inconvénients que présentait le simple mélange de ces deux substances, entre autres celui de couler sous l'ardeur du soleil et de laisser ainsi les plaies à nu. En Hongrie., on a ajouté du suif, de la colophane et de la térébenthine; en Belgique, on '
{300 gr.) et d'axoDge et l'on verse dans la ammes d'alcool à 40*.
remis sur le feu; ou j'il est cassant, résine , consistance nuit à la itamment le mélange i de térébenthine, qui sux.
mastic ne reste pas l'il s'affermisse à l'air : greffages d'automne, se sur une substance us du sujet couverts , durci (voir p. lOi).
sont transportés dans r pieds {/ig. 34). Le mrrait être mobile, de accroché sur Véchelle ?, employée dans les le certaine hauteur.
ou par numéro des écessite un jeu de nudes étiquettes, des reiltiplication qui seront ffage.
conduit à l'emploi de
l'ers accessoires : poteries, composts, paillassotts, lies, toiles, abris, bien que les sujets greffés issent être destinés à la culture en plein air. Au début de la végétation des jeunes greffes, 1 premiers auxiliaires du dressage consistent
tuteurs, en osier, en jonc ou similaires. Les tuteurs sont des brins d'arbres résineux,
de Saule, de Peuplier, de Châtaignier, etc.,
plusieurs dimensions. Le bois de brin est [is maniable que le bois fendu. On prolonge la rée des tuteurs en les immergeant, frais coupés tout confectionnés, pendant buit ou quinze iirs, dans un bain de sulfate de cuivre préparé raison de 2 kilos de sulfate par 100 litres lau.
Les baguettes plus ou moins ramifiées servent
palissage des jeunes greffes faites sur les tires déjà forts; on les sulfate comme les leurs et les perches, comme les paillassons, 1 toiles, le coffre des bâches, etc. Les objets Ifatés ne sont pas attaqués par les insectes, les limaçons et les animaux rongeurs.
L'Osier rouge on jaune [Salix purpurea ; S. vi- 'lina) se récolte en hiver sur des tèlards. On mploie à l'état frais ou après séchage, pour tacher les sujets et les branches contre les tuirs. Les paquets d'osier triés par séries sont tttrés à l'ombre et au sec. On les trempe dans au quelques jours avant de s'en servir, lie Jonc à palisser {Jiincus glaucus) sert à l'ac-
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colage des jeunes scions herbacés des g jonc se récolte en été; on le fait séch rément et on le rentre au grenier. Il i le plonger dans l'eau au moins 24 heu de l'employer.
CHOIX DBS SUJETS
Le sujet destiné au greffage est gén^ un végétal complet portant tige, bn racines ; et, quelquefois, une simple bo' fragment de rameau ou de raciue.
Le sujet complet, plus di^cile et pi obtenir, est préférable à tout autre dai jorité des circonstances. Nous donneri plus de développement à son éducation
ÉDUCATION DU SUJET COBfPLBT
Premier âge. — Le sujet qui i
porte^reffe est élevé par semis, par ma
cépée ou par bouturage. Le plant issu
geonnage ne convient pas autant, p
l'opération de la greffe et ses suites .
encore & drageonner, ce qui est ici ui
Semis. — Semer tes graines aussitôt
irité : 1* d'avril en juin ; 2" d'août en oi
Faire slrati/ier les graines qui ne peu
CflOlX DES SUJETS ET DBS GREFPONS.
les tout de !!uite; elles seront mises dans caisse ou dans un vase peu profond, par lits nés avec des couches de terre sableuse, et icipient placé à la cave. Dès que la graine tnencera à germer, on la sèmera en pleine
neublir et nettoyer minutieusement le terdestiné au semis.'
mer à la volée, en lignes ou par trous, le semence sera d'autant moins enterrée Je sera plus petite, que le climat et le terrain 0.1 plus froids, et que l'époque de sa mise en I se rapprochera davantage du temps de sa lination.
1 semis compact étiole le plant; trop écarté, liant reste court et peut se ramifier. On liera donc sa vigueur probable et sa desti- )n. Si le plant est dru, on doit le desserrer, l'été, par une éclaircie, un dépiquage mné.
isser le sol, arroser, désherber, détruire les 3tes, chasser les oiseaux.
) semis sous verre hâte et favorise la germim des graines. Dans ces conditions, les ences seront enterrées moins profondément, )D repiquera le jeune plant sous châssis ou ileine terre, dès qu'il aura développé une leux feuilles.
arcottage. — Le marcottage se pratique au temps, en été ou à l'automne, avec des ra:-
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meaux ligneux ou herbacés tenant à la mère. Les arbustes-mères (A, fig. 14) étant disposés en touffes, on ouvre une tralichée autour, pour y amener les rameaux vigoureux et sains (B). On les couche assez près de la souche et, les faisant couder brusquement, on en redresse la sommité
Fig. 14. — Marcottage simple.
qui sera taillée à deux yeux (D) au-dessus du sol. On pourrait faciliter rémission des racines en retenant le brin couché avec un crochet (G), ou par une incision en long (F), à la courbure; alors le tuteur (E) est nécessaire. On remplira le trou avec de la bonne terre, et plus tard, le sevrage ou séparation de Félève d'avec la mère se fera en ^, g. C'est le marcottage simple.
Marcotter en vase les espèces délicates ou à feuilles persistantes.
Ainsi le rameau (X, fig 15) sera couché et inroduit dans le vase à fleur (V) mis en terre et, )ar une ouverture (Z) préparée, le coude (Y) simple ou incisé favorisera la. sortie du chevelu.
La sommité, assez courte et à feuille persistante, ne sera pas taillée. Une fois le jeune plant coniplet, on le sèvrera (S) de la mère.
Pour tout marcottage, le sevrage doit être pratiqué dès que le plant aura suffisamment de
Fig. 15. — Marcottage en vase.
racines. Une fois qu'il est détaché de la souche, on Textrait du sol pour le planter à demeure ou en pépinière.
Parle marcottage multiple^ on couche horizontalement, dans une rigole, une branche (B^fig, 16) en végétation, adhérente à la souche-mère (A), les jeunes rameaux (de a kg) étant au début de leur évolution. La rigole sera successivement comblée de bonne terre, après suppression des feuilles de base. Les jets trop vigoureux (f^g) réclament un écimage en vert pour qu'ils ne puissent nuire au développement des autres rameaux qui sont placés moins favorablement. A l'automne, chacun de ces rameaux, étant enraciné, sera sevré et constituera un plant.
On marcotte par cépée ou en butte {fig. 17): le
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S paradis et doncin, le loisetier, l'Olivier, etc.
à fleur du sol; dans ■e meuble, et on pince
ttage à long bols.
encore herbacés , de former du chevelu. A sera le tronc pour en enracinées. Si le plant ilu, on le taillerait assez Douveau jusqu'à l'anuée
suivante; mais s'il est détaché de la mère, on le repiquera en nourrice. Les souches supportent le buttage tous les ans ou tous les deux ans.
Fig. 17. — Multiplication par buttage ou cépée.
Ce mode de reproduction tient au séparage ou éclatage, procédé par division.
Bouturage. — Des fragments de rameau ou de racine, placés dans le sol, végèteot et constituent un sujet: tel est le bouturage.
Le fragment appelé bouture est une portion de rameau comprenant un œil (/ig. 18) ou plusieurs yeux (fig. 19) et, dans ce cas, longue de 0",25 à 0",40 environ, ou une portion de racine {fig. 20) d'une longueur de 0",0S à 0°',15.
Le rameau sera coupé sous un œil comme la figure 19 l'indique. Le talon ou empâtement du rameau-bouture favorise l'émission des chevelus ; il est indispensable chez certaines espèces,
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!1) ; c'est la bouture
la crossette, et la figure 22 le résultat de ce mode de bouturer.
Le bouturage par rameau se fait au printemps on à L'automne. Â cette dernière époque, qui
Rg- 18, — Bouture Pig.19.— Boature Fig. M. — Bouture par œil. simple. de racine.
convient aux espèces à bois dur, on plante la bouture au moment même de sa préparation.
Pour le bouturage de printemps, on prépare les boutures en hiver; les rameaux-boutures sont coupés et enterrés debout, la tète en bas, de toute leur lon^eor (voir A, fy. 32), dans une tranchée 1 plein air ou à la cave. Au printemps suivant, 1 les plantera dans leur position normale, en issant sortir de terre un œil ou deux yeux.
On éborgnera les yeux mis en terre des espèces sujettes à produire des jets souterrains ; tels sont le Dierville, le Groseillier, le Jasmin, le Rosier, le Saule, le Sureau, la Viorne.
Une bouture portant deux yeux sera enfoncée complètement en terre, dans une position verti-
cale ; c'est un bon moyen pour les végétaux & bois tendre ou gélif, comme la Vigne, le Figuier, le Mûrier, le Jasmin, le Platane.
La figure 23 représente une pépinière de boutures plantées eu trancbées. La trancbée (A) est comblée (B), puis les boutures buttées de terre (C).
Au lieu d'un rameau, une branche ou une tige
aurait été plantée et prendrait racine, ce serait alors une bouture-plançon; ce mode réussît avec le Saule et le Peuplier.
Les boutures de racines [fig. 20) se composent de morceaux de racine longs de O^jOS à O^.IS ; oa plantera ces fragments en rigole, à l'ombre, tOBverfs de terre légèrement ; un bon compost, un paillis et de fréquents arrosages en activent la
Fig. %. — l>lant«lion de
'énssite. — Une racine plus longue, couchée dans la rigole, saura émettre plusieurs bourgeons qui formeront autant de plants après un sectionnement, à l'automne.
Le bouturage de rameaux courts, munis d'un «ni œil {fig. 18), se fait sous verre, à froid.
Le bouturage d'arbustes à feuillage persistant féussit mieux sous un abri vitré,
Kepiquage. — Le repiquage consiste à replantw provisoirement en nourrice les jeunes plants Tenus par semis ou par bouture ; il leur procu- Kra un collet trapu et des racines chevelues.
Ih •;•"
Un procédé, trop peu employé, consiste à repiquer le jeune semis quelque temps après sa germination, alors qull a deux ou trois feuilles au-dessus des cotylédons. Ce travail produit, à la première saison, un sujet vigoureux dont le collet bien pris et Tappareil radicellaire bien développé sont favorables au greffage futur. En le plantant, on lui coupe la radicule avec les ongles. Bassiner souvent, pailler, ombrager.
Les plants d'arbres résineux et d'arbustes toujours verts doivent être replantés de la mi-août à la fin de septembre de leur première année ; sinon, de mars en mai. Tannée suivante.
Les plants à feuilles caduques seront repiqués pendant le repos de la sève. A ces derniers seulement, on aura soin de tailler les tiges et les racines trop allongées (voir fig, 24 et 25).
Le repiquage se fait au plantoir, sur des lignes écartées de 0",2S, avec 0",10 d'intervalle, au minimum, entre les sujets. Après deux années, le plant est suffisamment constitué pour être replanté en pépinière ou en place définitive.
Pépinière. — La pépinière est obligatoire pour élever les sujets très jeunes, nécessitant des soins continuels de culture et de taille.
La pépinière doit être établie sur un emplacement aéré, sain et composé d'une bonne terre, facile à cultiver. On évitera, s'il est possible, les sols poreux exposés à une sécheresse persistante,
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aussi bien que les terrains trop compacts ou susceptibles d'être inondés.
En ce qui concerne l'amendement des terrains i pépinière, le mélange de terres végétales est préférable aux fumiers. Un arbre élevé dans un sol richement fumé vaut mieux qu'un arbre venu eu mauvaise terre ; mais il est inférieur à celui ijui a crû dans une bonne terre ordinaire, composée d'éléments divers.
On défonce le terrain avant l'hiver, en mélangeant les terres dans la trancbée au lieu d'en superposer les couches ; on extrait les pierres, les racines, les mauvaises herbes. Une fois le moment de la plantation arrivé, il n'y a plus qu'à niveler le sol en lui donnant un dernier labour.
Plantation dn plant. — Oa choisit du plant jeune, trapu, bien enraciné. S'il est âgé de plus d'une année, il a dû subir préalablement le repiquage dont il vient d'être parlé, à moins qu'il De réunisse les conditions requises.
On Vkabille avant de le planter. Habiller un plant, c'est tailler, nettoyer les racines et les branches {/îg. 24). Les racines seront raccourcies modérément (d) ; quand elles sont fatiguées, on les tient plus courtes. La tige sera rabattue (j) àO^âS du collet si le plant doit être greffé n pied, à ù"',l(i s'il est destiné au greffage en ëte. Les ramifications latérales pourront être nievées, ou plutôt écourtées.
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Les arbres verts et certaines espèces à bois creux, les plants courts ou gras {/ig. 25], le Châtaignier, le Marronnier, le Noyer, le Tulipier, ne seront pas écimés. Le pivot sera réduit (A)
On plante en quinconce, à des intervalles calculés sur l'avenir des élèves. Une distance de O^iSO sur des lignes espacées de 0'°,75 est la mesure moyenne dans les pépinières bien tenues. On l'augmente ou bien on la diminue, suivant le développement probable de l'arbre, la durée
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de son séjour à la pépinière, et le mode de culture à la main ou à la charrue.
La plantation se fait au plantoir ou à la bêche. Si Ton plante tardivement ou par un temps de hâle, on praline à Tavance la racine du plant dans une boue ordinaire. Une bouillie de terre grasse, de bouse de vache et de purin, autour des racines, est utile aux plants fatigués.
On tasse la terre en plantant. On arrosera, s'il le faut, seulement la première année et surtout au début de la végétation.
Recepage du plant. — La première année, on s'est borné à cultiver, à soigner le plant. Nous suposons d'abord qu'il est destiné à monter à
Fig. 26. — Recepage de jeunes plants.
tige pour le greffage en tête; nous parlerons ensuite du plant qui doit être greffé en pied.
Après la première année de végétation, et avant que la seconde recommence, on recèpe le plant affecté aux cultures à haute tige. Receper un plant, c'est le couper net de 0°*,05 à 0"^,10 environ dc sol {/ig. 26). On attend les mois de février ou de mars pour pratiquer cette ablation, la sève est au repos et les gelées d'hiver ne sont plus à craindre.
Pendant l'é-
i, on accole contre le moignon conservé le plus beau rameau du .
tronc (Jig. 27), et graduellement .
on enlève les autres scions développés sur l'onglet, A l'automne, il reste à supprimer le chicot en A {/îg. 27), avec la serpette ordinaire {/îg. 3), on & désongletter {/ig. 4).
Quand le jet principalne prend pas une direction régulière, on a recours au palissage contre un tuteur, ou au greffage d'une espèce vigoureuse qui s'élève naturellement cl tige.
Le recepage serait inutile sur de beaux sujets trapus, vigoureux et droits ; mais s'il y avait incertitude, il vaudrait mieux receper,
Êlag:age da jeune su|et.
— L'élagage consiste à couper --^"^^S^- les branches inutiles qui gar- Fig, 37. — Jeune nissent la tige. En général, les sujet uprÈa une branches fortes sont enlevées totalement, jusque sur leur talon ; les moyennes sont coursotmées, et les faibles conservées. {Voir /îj. 30, p. SI).
année de i page.
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e branche, c'est la tailler à quelques yeux, soit les branches A [fig. 30) rapprochées ou coursonnées en B. On ne doit pas oublier que le retranchement des branches fatigue un arbre et que leur conservation le fortifie. La taille aura donc pour but de former le sujet et d'équilibrer sa végétation.
Lorsque la tige est forte, il n'y a aucun incon-
ng. M. — Modes d'élagag*.
W vénient à supprimer les branches latérales, depuis le collet jusqu'à l'endroit destiné à la greffe.
En résumé, élaguer sévèrement les tiges plus fortes, élaguer partiellement les tiges faibles, éviter les mutilations sur les sujets chétifs.
En élaguant une branche (A, B, fig. 28), il convient de ménager un peu de son empâtement ou talon, à la base plutôt qu'au sommet ou gorge du point d'attachement sur la tige. On y parvient
Q donnant le coup de serpette de bas en haut.
our le donner en sens inverse, il faut une cer-
line habileté de main, sans quoi l'on s'espo- Bàltit. — Greffe, :• édit. *
serait à déchirer le coussinet ou rempàtement de la branche respecté suivant la figure 29. Pour éviter le développement de grosses branches inutiles auprès du bourgeon terminal, il suffira d'annuler, au printemps, Toeil qui devrait leur donner naissance ; c'est un éborgnage.
L'élagage sur la jeune flèche sera modéré; on se bornera à coursonner les ramifications trop longues qui s'y seraient développées, et à laisser les autres.
Uécimage de la flèche aura lieu dès que la hauteur fixée pour la greffe se trouvera dépassée de 0'",30 au moins.
La végétation de la tête du sujet contribuera à le fortifier encore.
Arrivé à cet état [fig. 31), l'arbre a la force de supporter l'opération du greffage en tête.
Fîg. 29.
Coape
de
Félagage.
Préparation du sujet pour le greffage.
—■Pour recevoir la greffe, un sujet doit être ou étêté ou non étêté, cela dépend du mode de greffage employé. 11 en sera question au chapitre vi, consacré aux Procédés de greffage. D'abord, le greffage se pratique de deux manières, en général : sur place, c'est-à-dire l'arbre en terre, ou à l'abri, le sujet hors terre.
Nous verrons plus loin que les greffes sont en tête ou de côté ; en téte^ le sujet étant tronçonné.
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la greffe vient le couronner ; de côté, le sujet
conserve — provisoirement — une partie de sa
tige au-dessus de la greffe.
Grefiage sur place. — Les greffes en tête né-
cessitent l'étêtage du sujet ; l'opération se fait au moment du greffage ; de cette façon, la plaie ne 1* wenime pas, puisqu'elle sera engluée aussitôt li greffe posée. Cependant, lorsqu'on opère sur i ^08 arbres ou & la montée de la sève, il est
tTî^/T"
bon de tronçonner le sujet quelques semaines h l'avance et au-dessus du point destiné à la greffe.
L'étêtage préalable offre, pour les grandes exploitations, l'avantage de retarder la végétation et de permettre de prolonger plus longtemps la possibilité du greffage avec chances de succès.
Si Ton tronçonne le sujet au-dessus d'un bourgeon immédiat, le rôle provisoire de ce dernier sera d'attirer ou d'entretenir la sève vers la greffe, — surtout vers la greffe non soudée ; — on le supprimera quand le greffon aura son développement assuré.
Les greffages de côté ne nécessitent point l'ablation capitale et spontanée du sujet. Il suffit que la place en soit nette, et qu'on élague les ramifications qui se développent à l'endroit de la greffe, sur une longueur moyenne de 0",10 ; les branches du dessus continueront à attirer la sève, et celles du dessous à faire grossir le sujet.
Pour les greffages d'été, l'élagage définitif, aussi modéré que possible, doit être pratiqué un mois avant le moment de greffer ; le fluide séveux, ralenti par cette opération, reprendra son activité et facilitera le succès du greffage. Avec un délai moindre, le retranchement des rameaux superflus provoquerait un arrêt de sève contraire à la reprise de la greffe. Il vaudrait mieux, dans ce cas, n'élaguer qu'au moment de greffer ; la sou- , dure serait terminée lors du ralentissement de la | végétation.
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Ces travaux doivent être exécutés avec des instruments bien acérés, et par un ouvrier habile qui saura éviter de meurtrir le sujet ou de laisser des chicots chargés de sous-yeux.
Les arbres résineux ne sont point assujettis à ce travail préparatoire.
Greffage à l'abri. — Il est une manière de greffer sur laquelle nous reviendrons quelquefois, surtout à l'occasion de la Vigne, le greffage à latelier^ à Pabri^ à la cave, dit au coin du feu ou sur les genoux, pratiqué pendant le repos de la sève. Les sujets sont déplantés et placés sous un hangar ; on les greffe à l'abri des intempéries ; ils sont plantés ensuite en jauge ou en place.
La greffe sous verre est un greffage à Tabri.
Dans les pays froids, tels que TÂllemagne du Nord, la Suède, la Russie, où Thiver dure longtemps, où la période courte etactive du printemps laisse peu de latitude aux travaux du jardinage, on rentre, à l'automne, les plants dans une cave à -j- 10*. Là, on les greffe, on emboue la racine et on les enjauge dans le sable, tout étiquetés ou numérotés. Aussitôt la gelée et les neiges disparues, les sujets greffés seront extraits de la cave et plantés en pépinière.
Les horticulteurs de l'Amérique du Nord ont
recours à ce système ; ils recueillent les plants
acinés, et les tiges rendues souterraines par un
luttage préalable ou portant des mamelons ra-
dcellaires et les racines de sauvageons ; ils les
greffent et les conservent dans nn caveau, en attendant les beaux jours pour le transport à la pépinière.
SUJETS DE BOUTURE PAR RAMEAU OU PAR RACINE
En dehors des sujets racines, on peut employer, chez quelques espèces, de simples rameaux ou racines à l'état de bouture rudimentaire, c'est-à-dire que le rameau-bouture est nu, privé de chevelu, et que la racine-bouture n'a émis aucun bourgeon^ au moment de la greffe.
he rameau-bouture doit être coupé sur la mère, au jour du greffage, la feuille tronquée ou écimée, s'il s'agit de végétaux à feuillage persistant ; pour toute autre espèce, il est préférable de préparer la bouture à la chute des feuilles et de la mettre en jauge, au nord {fig. 32, p. 60). Son état de sève ainsi retardé permettra de prolonger la saison du greffage ; la formation des premiers bourrelets radicellaires à la base hâtera son enracinement, et le greffon se soudera mieux.
Choisir un rameau bien constitué, de grosseur moyenne ; les trop gros sont creux ^ les troj) petits sont chétifs. Conserver le talon, si possible, et 3 ou 4 yeux sur la longueur [fig, 21).
Nous ferons les mêmes observations pour les racines-boutures [fig. 20). En les extirpant de la souche-mère, à la chute des feuilles, et en les mettant en jauge toutes préparées de longueur (de
lent recouvertes de , chez elles un travai] eur bourgeonnement
ones, les Clématites, es racines-sujets, le lement, est admis, assortira les racines
^ , contact sujet etgref-
fon de diamètre ou de tournure analogue, le grefTon étant plutôt moins gros que le sujet.
CHOIX DES GREFFONS
On nomme greffon l'arbre, le rameau ou le bourgeon que l'on greffe sur le sujet et que l'on désire propager. Quand le greffon n'est pas un végétal complet, le végétal qui fournit le rameau ou le boui^eon- greffe est dit étalon.
Habituellement, on appelle mère la plante qui fournit les sujets, et étalon celle qui fournit tes greffons. Dans le langage pratique, on confond quelquefois ces deux expressions, surtout k l'occasion du greffage par approche.
Le greffon doit être de bonne qualité, sain, rustique; en un mot, parfaitement constitué.
Un greffon vicié propage le mal qu'il possède; le mauvais choix répété sur plusieurs générations amène une détérioration de la variété. On dit alors qu'elle a dégénéré ; mais la dégénérescence
n'est que locale et non générale. La preuve en est fournie par les branches d'ar bre s à feuilles panachées. On propage la panachure par le greffage, et la variété type n'en reste pas moins exempte de la chlorose; cependant, si le mal n'est pas visible comme Test une panachure, on se rendra complice de l'affaiblissement en multipliant des greffons défectueux.
Il convient encore de prendre des greffons ayant les caractères spécifiques suffisamment accentués. Ainsi les Poiriers et les Pommiers, semés en vue de produire des variétés inédites, sont épineux au début et finissent par perdre tout le caractère sauvage, à l'âge adulte, lorsqu'ils préparent leurs éléments fructifères. Si l'on veut doubler les chances de production par un report de greffons sur d'autres arbres, il faudra choisir, en tête de l'étalon-semis, ces greffons dépouillés de l'aspect primitif. V enfance de l'égrin ne se reproduira pas ; on profitera au contraire de son adolescence qui amènera la fructification.
Un fait analogue se présente chez les résineux. Après leur premier âge, les Callitris, Cyprès, Chamaecyparis, Frenela, Genévrier, Retinospora, subissent une transformation dans leurs formes extérieures; cette phase nouvelle est indispensable à la bonne confection des greffons.
Il faut, en outre, que le greffon possède les qualités que l'on désire reproduire. Par exemple, l'étalon fruitier vigoureux aura donné do beaux
ES GREFFONS. S7
; aa nature ; l'arbre d'ornement le port, l'écorce, le uit, ou tout autre caractère té même.
rtie centrale et moyenne le bons greffons.
jendant, exigent des bourgeons du sommet; d'autres, des yeux éperonnés. Cbez les Conifères, Araucarias, Cèdres, etc., tes greffons de tète obtenus par l'écimage de la flèche sont à préférer.
Nous indiquerons ces exceptions ou mieux ces conditions au chapitre vm, à chaque espèce.
On ne saurait d'ailleurs puiser avec indifférence des greffons à une source inconnue. Dans une exploitation de pépinière, on donne, avec raison, une certaine importance aux arbres-étalons, à leur état robuste, à l'identité de leur variété, car ils deviennent eu même temps arbres d'étude et porte-greffons. Us sont soumis à la taille et fournissent un plus grand nombre de rameaux; mais on aura soin de conserver alternativement, d'une année à l'autre, quelques branches non taillées, si l'on veut avoir en été des greffons d'une maturation plus précoce. Les rameaux qui se développent au sommet d'une branche non taillée aoâteront promptement.
Le greffon-arbre est un végétal complet; cet irbre greffon, planté depuis une année au moins, loit naturellement se trouver à proximité de son
Vf •■•■■'
sujet. Nous verrons qu'il pourrait en être rapproché artificiellement le jour même du greffage et que, d'un autre côté, cet élément de la greffe en approche est parfois un rameau resté adhérent à Tarbre-sujet.
Le greffon-œil sera isolé du rameau qui le porte au moment même où Ton se dispose à rappliquer sur le sujet.
Le greffon^rameau pourrait comprendre deux sections :
1® Le rameau qui est détaché de son arbreétalon pendant la sève, destiné aux greffages d'été et d'automne ;
2** Le rameau qui est détaché de l'arbre au repos de la sève, destiné aux greffages d'hiver et de printemps.
Lés rameaux-greffons de la première section seront coupés sur l'arbre-étalon au moment du greffage, et aussitôt effeuillés, la feuille étant coupée sur son pétiole (voir fig» 90). On les placera aussitôt à l'ombre, la base entourée de mousse fraîche ou baignant dans une eau dormante, en attendant leur emploi qui ne saurait tarder sans danger pour la qualité du greffon. Ces rameaux sont utilisés pour les greffages par rameau, fin de l'été et commencement de l'automne; en outre, ils approvisionnent l'écussonnage pratiqué pendemt la végétation.
Les rameaux-greffons destinés aux greffages d'hiver et de printemps seront détachés de l'éta-
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Ion dans le courant de l'hiver, avant qne la sève se soit mise en mouvement. On choisit une température sèche et pas trop froide ; lorsqu'il gèle fort, une partie du cambium se retire des jeunes rameaux et ils ne se remettent pas facilement. Pour les conserver en bon état jusqu'à l'époque du greffage, on les enterre aux deux tiers de leur longueur, à l'ombre d'un arbre vert, ou au nord d'un bâtiment (A' , fig. 32), dans un sol sec et sain. Il suffira d'ouvrir un trou ou une rigole, d'y placer les greffons un peu inclinés et de recouvrir la base avec de la terre ameublie ; on pressera légèrement. Le sommet, hors jauge, bourgeonnera peut-être, mais les yeux inférieurs, à utiliser, resteront endormis.
Dans les grands établissements de greffage où la conservation prolongée des greffons est indispensable, et lorsque l'action des gelées d'hiver est à craindre sur ces rameaux de réserve, on les assemble en petits ballots coniques, bien étiquetés; le pied est formé par les extrémités de coupe laissées à nu, tandis que la partie supérieure reste entourée de paille. Ces bottillons seront placés par leur base sur une couche de sable sec et fin comme le sable à pavage, dans une cave modérément humide, hermétiquement fermée et non éclairée. Ici, une glacière serait l'une grande ressource. En aménageant une 3hambrette contiguë, au niveau du sol, on y conservera intacts les greffons, assez tard dans la
saison, sans (jue le mouvement de la sève se fasse sentir dans leurs tissus.
Les espèces à bois délicat, pourrissant facilement en terre, leurs rameaux mal aoûtés ou trop tinsse comporteront mieux dans cette galerie.
A défaut de glacière, nous avons pratiqué
soiiB terre, à 20 centimètres, une retraite entourée de planches épaisses (B, fi.g. 32); c'est en quelque sorte une caisse sans fond couvrant les greffons déposés & même sur une terre meuble ou un lit de sable. Le couvercle est une planche simplement posée sur le cadre ; on le lève pour prendre des greffons, etil faut le replacer aussitôt, si l'on veut éviter le dessèchement des rameaux.
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Les greffons privés d'air et de lumière, placés là pendant le repos de la sève, se conserveront sains pendant toute Tannée. Cette privation de l'air extérieur est rigoureusement nécessaire. Une trop forte épaisseur de greffons aurait l'inconvénient de provoquer la fermentation, au cas où la fraîcheur du sol se ferait sentir sur eux.
L'état léthargique des greffons, si l'on peut s'exprimer ainsi, en permet l'utilisation de mai en août pour les greffages par rameau ou par œil; ils se prêtent ainsi aux voyages, le pied dans la glaise, le corps dans la mousse un peu fraîche. A leur arrivée, ils seront plongés pendant quelques heures dans l'eau ou tenus quelques jours en terre, et môme couchés tout en long dans un sol frais ou à la cave, pendant deux, trois ou quatre semaines, s'ils ont l'écorce ridée; aussitôt revenus à l'état normal, ils pourront être utilisés au greffage.
Les rameaux-greffons cueillis en sève et destinés aux voyages seront effeuillés sur-le-champ et transportés par voie rapide. Le rameau aura la base piquée dans un tubercule ou un tampon de mousse fraîche, tandis que le surplus sera entouré de sciure bien sèche ou d'un papier parcheminé ou d'une toile gommée, substances qui ont la propriété de conserver intacts les rameaux-greffons lorsqu'ils sont exposés à rester assez longtemps en route.
Les greffons des espèces à feuilles persistantes seront détachés de la plante-étalon au moment de la greffe; on ne les effeuille pas, la base du rameau plonge dans Teau ou dans le sable.
PRÉCEPTES GÉNÉRAUX
Un certain nombre de végétaux doivent être multipliés à Tabri des intempéries, sous cloche, en bâche ou dans la serre. Tels sont les arbres et arbustes verts, les végétaux délicats ou rares, les nouveautés.
L'égalité dans Tétat de végétation et dans le degré de température, la privation d'air au sujet greffé, — situation que l'on nomme étouffée^ — et Fabsence des influences contraires facilitent singulièrement la soudure de la greffe.
Le sujet est un jeune plant mis en pot à Fair libre, où il végète pendant une saison environ ; on le rentre à Vabri lorsqu'il s'agit de le greffer. Il existe cependant un certain nombre d'arbrisseaux qui acceptent le greffage, lors de la mise en pot du sujet : les Houx, les Rhododendrons, les Biotas et la majorité des arbustes verts dont les racines se groupent volontiers sous forme de motte.
Nous aurons également à signaler les circonstances où le plant servant de sujet reste à ra-
i, il est gretté dans cet état et rempoté après reprise de la greffe.
Outre le plant racine, le sujet est quelquefois nue racine munie de son collet ou un simple fragment radiculaire, et souvent un rameaubouture non raciué. Comme le plant complet, ta racine-sujet sera nue, ou mise en pot, en terrine et légèrement chauffée afln d'exciter son fluide séveux au moment du greffage.
Quant BU mode de greffage, l'opérateur décide s'il appliquera la greffe en fente, dans l'aubier, en placage, à l'anglaise ou en incrustation. On opère sur une partie semi-ligneuse, au-dessous ou en face d'un œil. Si le sujet est à racine nue, lagreffeenpiacage conviendra, parce que le plant conserve des bourgeons appelle-sève. Avec un sujet élevé en pot ou greffé sur tige, l'absence du bourgeon d'appel a moins d'inconvénients. Un sujet trop allongé ou effilé serait écimé de suite, à O",!» au-dessus de la greffe de côté.
Le greffon est généralement un petit rameau muni de deux ou trois yeux, déjà visibles, ses tissus encore demi-ligneux, demi-herbacés. S'il était d'espèce à feuillage persistant, on couperait les grandes feuilles à moitié du limbe, et on ne toucherait pas aux autres.
Avec les Conifères, la réussite est plus certaine orsque le greffon a une longueur de O'°,10 à r,15, son œil terminal étant conservé.
Deux saisons conviennent au greffage sous
verre : de janvier en mars, de juillet en septembre. Les espèces à feuilles caduques seront greffées assez tôt en juillet pour qu'elles puissent se souder avant Tautomne, la feuille ayant été conservée au greffon, ou faiblement tronquée.
Les espèces à feuillage persistant seront greffées en août-septembre, ou de janvier en mars. La ligature de la greffe est de la laine ou du raphia ; l'engluement n'a pas sa raison d'être.
La multiplication se fait à froid^ sans le concours d'aucune chaleur forcée; il suffira de l'abri concentré du verre. Quelques espèces, comme le Gamellia et l'Azalée, acceptent le greffage plus tard mais réclament un j)eu de chaleur à ce moment.
Pendant les grandes chaleurs, on badigeonne le vitrage (serres, châssis, cloches), extérieurement, avec de la couleur verte dite vert anglais, à la colle, additionnée de blanc d'Espagne, ou avec du blanc d'Espagne délayé dans de l'eau et du lait ou un peu d'huile. L'atténuation de la lumière s'obtient encore avec des paillassons, des nattes, des toiles ou des claies en bambou, roseau, ramilles ou bruyère. Ces accessoires, imprégnés de sulfate de cuivre, se détériorent moins vite et ne sont pas attaqués par les rongeurs.
Greffage sons cloche. — Ce procédé est le plus simple des greffages sous verre. Il n'exige aucune construction; des cloches en verre suffi-
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sent. Nous l'avons particulièrement remarqué à Orléans. Nos confrères en attribuent le succès à la nature du sable de la Loire.
Une bande de terrain sous forme de parallélogramme, vulgairement une planche, est com-
Fig. 33. — Plant» groDés sous cloche.
posée de sable-gravier de rivière et supporte deux ou trois rangs de clocbes ordinaires.
En février-mars, ou en juillet-août, greffer les sujets en pot et les enterrer par groupes, dans le sable, sous clocbe [fig. 33) ; enfoncer le bord de la clocbe dans le sable, de manière à louffer littéralement les plantes qu'elle abrite, et j laisser ainsi pendant six semaines. A partir le ce moment, la reprise des greffes estassurée;
Baltit. — Greffe, 7* édit. S
alors soulever graduellement les cloches pendant huit jours, puis les enlever tout à fait ; ombrager encore les jeunes plantes avec des toiles ou des claies. Enfin on les aère totalement, avant de les livrer à la pleine terre, sauf les plantes des derniers greffages qui pourront hiverner sous verre. 11 est bien entendu que les greffes livrées à la pleine terre seront étêtées à ce moment, si elles sont de côté.
Le greffage d'automne, sous cloche, réussit moins bien ou réclame plus de surveillance.
Pendant Thiver, on garnit les rangs de cloches avec des feuilles sèches, et on les couvre de paillassons; mais il est bien rare que les temps rigoureux n^ laissent pas de traces fâcheuses.
La greffe en placage est moins employée sous la cloche en plein air parce que Thumidité, plus fréquente que dans la serre, nuirait à la soudure du placage.
Greffage en bâche {figf. 34). — La bâche se compose d'un coffre tout bois, ciment, pierre ou maçonnerie, haut de 0^^,60^ dont moitié sous terre et Tautre moitié hors de terre. Si la taille des sujets réclame plus de profondeur, on creusera davantage le sol; la partie hors de terre restera la même.
La bâche supporte un châssis vitré ; par conséquent, on lui donnera une largeur égale à la largeur du châssis, soit environ 1,33.
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Les jomtnres des châssis entre eus ou avec la bâche seront capitonnées de mousse, afin d'empêcher la pénétration de l'air extérieur.
Au fond de la bâche, ou étend un Ht de sable, de tannée, de cendre de houille, épais de (i'^,15
Fig. 34. — Greffage en bâche, sous chàBBis.
à 0",20, pour y recevoir les sujets, aussitôt greffés. Au-dessous, un peu de fumier frais et de terreau produira une légère chaleur de fond. Sous bâche, le greffage est préférable en août îvec les plants en godet; le multiplicateur greffe 1". sujets dans son laboratoire, vers le mois I lOût (de juillet en septembre), et les place anst )t sous la bftcbe. Le greffage en février-mars
est également convenable pour les siijf;ts à racine nue; on arrache des plants h la pépinière pour les greti'er et les repiquer aussitôt sous châssis, en pleine terre, sans les mettre en pot.
Fig. 35. — Emploi dés paillae
u greffage si
Les plants greffés ont le pied recouvert de terreau el la tête près du vitrage.
La soudure de la greffe n'arrivant guère qu'après cinq ou six semaines de greffage, il faudra bien se garder d'aérer !a bAuhe avant cette époque. Après, on soulèvera modérément le châssis avec une crémaillère, pendant quelques heures de la
LA SERRE
lérature sera chaude.
convient d'en amortir lélicats en ombrageant ou des toiles étendues udigeonnage des châspremières semaines,
avec des paillassons ; lire i'étotiffée sous la e de succès. D'ailleurs ovoquée par l'installaes greffes d'un second
des lignes de bâches, îc l'abri du paillasson, allé le métier à fabri-
Te. — La serre à mulurons ici le modèle ;tion assez simple.
,50 à i mètre dansle sable et de débris de itle fond. Le mur d'en- ; la hauteur intérieure is, et la longueur des auble toit est de l^.SS.
;s de 0°,90 de large, do service de 0"',70, r les sujets, aussitôt
Ces bâches sont remplies de tannée, de sable, de cendre de houille ou de terre. Ayant ainsi la place pour deux bâches, il serait facile de remplacer l'une d'elles par une tablette ; on utiliserait le dessous de cette tablette en y logeant les sujets en pot déjà prêts à recevoir la greffe.
La bâche, pouvant aider à l'éducation de jeunes sujets ou à faire réussir des plants sou-
Fig. 36. — Serra à multiplication.
mis à la greife-bouture et à quelques opérations d'hiver, aurait alors le fond garni par une couche de fumier frais mélangé de feuilles d'arbres et de terreau.
Les sujets étant greffés dehors ou dans la serre, on les groupe, aussitôt greffés, sur la bâche ou sur la tablette, autant que possible par espèces semblables ou analogues. On les recouvre d'une cloche {/ig. 33) qui les tiendra h. l'étouffée tant que l'agglutination n'en sera pas définitive.
UNS LA SERRE
jom-8, OQ essuie la buée intérieure de la cloche de •emplacer cette cloche de de sujets soient enfermés inservation de la buée se-
que l'oubli de recouvrir
i chaleurs, on doit ornée une feuille de papier xtérieureraent !e vitrage es, plus robustes que les >ersistant, réclament les ind la chaleur extérieure n encore soudée, de la greffe est complète, à huit semaines d'étoufet on laisse pendant trois iujet greffé, dégagé de cet ious le vitrage de la serre.
l'emplacement, on transit les plantes dans une )lus tard, elles seront li-
n faite en serre, à défaut aremière période, on peut 5, enterrés dans la bâche
inclinés obliquement et e de verre dont les join-
de sable pour produire ïe sera soudée, on portera
les plantes sous verre, dans une bâche, en atten^ dant leur mise en pleine terre.
Dès que la serre est libre, on procède aux réparations, nettoyages, lessivages, blanchiments et peintures nécessaires à Thygiène des plantes.
Soins après le greffage sous verre. —
Après le greffage, les sujets sont restés environ six semaines à Tétouffée ; dès que Tagglutination en a été constatée, on les a maintenus sous verre en aérant modérément sous la bâche, ou en les dégageant graduellement de la cloche.
Si le greffage a été pratiqué à l'automne, on laissera sous bâche les plants qui s'y trouvent greffés, et Ton mettra également sous bâche vitrée ceux qui ont été opérés dans la serre; ils y passeront l'hiver. Une fois le printemps venu, on soulèvera le châssis dans la journée et, de mars en mai, les plantes seront transportées en plein air, au nord d'une construction ou d'un rideau d'arbres verts.
Si, au contraire, le greffage a été fait au printemps, on sortira, vers le mois de mai, les plants greffés sous cloche ou sous bâche vitrée, et déjà habitués à l'air, pour les porter à l'ombre des abris.
Quant aux sujets greffés en serre, ils viendront séjourner pendant un mois sous châssis ; ombragés dans la journée au moment des fortes chaleurs et découverts la nuit, ils seront transportés à l'ombre avant d'être confiés
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à Tair libre. Les espèces délicates hiverneront sons châssis froid on en bâche reconverte, pendant les grandes gelées, de volets pleins en bois sulfaté auxquels on adjoindra, si besoin est, une épaÎA&e couche de feuilles.
Fig. 37. — Abris pour Téducation à l'air libre des plants
greffés sous verre.
Dans les pépinières, Tabri se compose d'une ligne d'arbres verts à feuillage compact soumis à la tonte {fig 37), généralement en Thuia de hine [Biota orientalis)^ souvent en Thuia du anada [Thuia occidentalis)^ et dirigée de Test à ouest ; sa façade plein nord sera' le plus utile.
Les arbres verts sont plantés à 0™,60. On peut établir plusieurs abris par des rangs parallèles espacés de 2 mètres au moins, en supposant que les sujets soient étêtés à 2 mètres de hauteur. Des rideaux plus élevés devraient être distancés en conséquence, évitant ainsi d'occasionner une trop grande privation d'air. Avant de planter les multiplications auprès des abris, on les change de pot en les plaçant dans un vase plus grand.
On les enterre au pied des abris, par lignes groupées formant plate-bande adossée à Tabri (/î^. 37), ou encadrée d'un sentier. Les plantes y resteront pendant une année ou deux, dans les mêmes pots ; elles seront rempotées lors du remaniement de la planche ou plate-bande. Suivant leur nature, on pourrait continuer à les placer auprès des abris, ou à les livrer à la pleine terre, ou bien à les soumettre à l'intermédiaire de Vombrelle ou écran,
\^ ombrelle est une ligne fl'arbres à feuilles caduques plantés dans les conditions indiquées aux arbres verts des abris. Le Charme, le Hêtre, le Cornouiller, le Tamarix, le Tilleul et même le Peuplier d'Italie, le Poirier avec branches taillées en rideau, conviennent à cette destination. Les arbustes greffés sont plantés en pot, en motte ou à racine nue, par planche adossée à rombrelle ou dressée, libre, entre deux ombrelles.
Chaque fois que l'on change les arbustes de place, en pleine terre ou en vase, on entoure la
procSdës de greffage.
racine d'un compost plus « nourri », se rappn cbant davantage de la terre qui leur sera donn< en dernier lieu et qui convient à leur natur Les terres de bruyère mélangées de sable d'alh vion sont réservées au premier âge. Les végétai) ligneux préfèrent une nourriture substantiel aux engrais fermentescibles ou de courte duré.
Les poteries ouvertes sur le côté par quelqui rainures lon^tudinales sont propres à l'éleva^ des arbres et des arbustes en pot.
Les plants greffés sous verre ont ainsi ai compli les phases d'acclimatement qui les oi amenés à la culture à l'air libre, en pleine tern Désormais, ils rentrent dans la loi commune.
VI. — PROCÉDÉS DE GREFFAGE
Le classement méthodique des systèmes à greffage devient difficile en présence de lei multiplicité. Les lignes insaisissables de démai cation, les noms consacrés par l'usage s'opposer à l'agencement d'une classification irréprochabli Toutefois, on s'accorde à grouper les procédés d greffage en trois grandes divisions :
L — Les greffages en approche ;
H. — Les greffages par rameau détaché ;
m. — Les greffages par œil ou bourgeon Ai
ché.
Nous donnerons dans la partie descriptive
chaque subdivision de greffage, un titre qi
I. — GREFFAGE PAR APPROCHE
Groupe i. — Greffage par approche de côté. Greffe par approche en placage.
Greffe par approche en incrustation .
Greffe par approche à Tanglaise.
Groupe 2. — Greffage par approche en tête.
Greffe en tête à l'anglaise.
Greffe en tête, en fente incrustée.
Groupe 3. — Greffage par approche en arc-boutant. Greffe en arc-boutant avec œil. Greffe en arc-boutant avec rameau.
Groupe i . — Greffage de côté sous écorce.
Greffe sous écorce par rameau simple Greffe sous écorce avec embase.
Greffe sous écorce à Tanglaise.
Groupe 2. — Greffage en couronne.
Greffe en couronne ordinaire.
Greffe en couronne perfectionnée.
Groupe 3. — Greffage en placage.
Greffe en placage ordinaire.
Greffe en placage à l'anglaise.
Greffe en placage en couronne.
Greffe en placage avec lanière.
Groupe 4. — Greffage en incrustation.
Greffe en incrustation en tête.
Greffe en fente incrustée.
Greffe en incrustation de c6té.
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dans ('aubier.
is l'aubier, en tèle.
I avec biseau plat.
avec biseau de biais, is l'aubier, de côté.
: avec entaille droite.
i avec entaille oblique.
fente ordinaire.
' en fente, simple.
I en fente, double, fenle terminale.
î terminale, ligneuse.
! terminale, herbacée.
fente sur bifurcation,
S[laisc simple.
'laise compliquée, glaise au galop.
; au galop, simple.
s au galop, double.
°:laise à cheval.
L OU BOURGEON
î par écusson.
âge sous écorce ou par ini
ionnage ordinaire.
tonnage par incision en
le.
ionnage par incision rei
âge en placage, âge combiné.
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Groupe 2. — Greffage en flûte.
Greffe en flûte ordinaire.
Greffe en flûte avec lanières.
Tous les procédés de greffage sont pratiqués en tête du sujet, ou de côte.
I. — GREFFAGE PAR APPROCHE
PRÉCEPTES GÉNÉRAUX
Le greffage par approche est le plus ancien de tous ; les auteurs de l'antiquité en ont parlé. La nature en fournit des exemples dans les forêts et les bois, dans les haies et les charmilles, où Ton rencontre des arbres unis entre eux par leurs couches ligneuses, conséquence de leur frottement prolongé, de leur contact intime.
Le greffage par approche consiste donc à souder deux arbres par leur tige ou leurs branches . Dans certains cas de construction de Tarbre, c'est une branche du sujet qui sera greffée sur luimême.
L'époque de greffer en approche commence avec la sève et finit avec elle, de mars en septembre. Que le sujet et le greffon soient à l'état ligneux oïl herbacé, l'opération reste la même ; mais la liaison est plus prompte avec les greffages pratiqués au début de la sève, d'avril en juin.
Avec le greffage par approche, on n'effeuilLe pas le greffon, comme avec d'autres systèmes, parce que le greffon reste adhérent à l'arbre-
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mère ou gardé ses racines en terre au mo de son application sur le sujet.
On entame le sujet et le greffon au m d'une ablation de bois et d'écorce identicpii les deux parties, de manière à les faire joi iutimement, en les réunissant. Pour facilit soudure, il est préfiîrable d'appliquer une tarR et un engluement, puis d'ajouter un port, un tuteur ou un lien, s'il s'agit de arbres distincts.
Après une saison au moins de végéta quand l'agglutination est certaine, on prc au sevrage ; l'élève est isolé de la mère et de ses propres éléments.
Nous établissons trois catégories de greff approche : 1° les greffes de côté, pour lesqi on conserve la sommité du greffon lors dt insertion sur le sujet ; 2° les greffes en té, greffon venant s'incruster sur le sujet préal ment écimé ; 3° les procédés dits en arc-bot où le greffon, écimé, sera inoculé pai sommet sous l'écorce du sujet.
Groupe 1.
GREFFAGE PAR APPHOCUE DE CdTfi
Le greffon est un arbre ou une brancbe a t aant à un arbre distinct du sujet ou un ra i partenant au sujet lui-même. Le sommi
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m est gardé tout entier, aa-dessus de son de contact avec le sujet ; cependant, s'il est ong, on le taille au-dessus de la greffe, soit X ou trois yeux s'il s'agit d'un rameau, soil ,10, 0",20 ou 0-,30 si le greffon est une ;he ramifiée ; celui-ci formera plus tôt la ie l'arbre.
mode d'assemblage du sujet avec le greffon iiue divers procédés qui empruntent leur à d'autres métbodes de greffage : en plaen incrustation, à l'anglaise.
us signalerons pour mémoire le greffage par jche en travers ou de biais ; le greffon s'ine dans l'écorce du sujet, obliquement de e à gauche ou de gaucbe à droite. Forsyth, -iculteur anglais, a été un des premiers à quer dans la réfection des arbres mal formés, aponais greffent ainsi les variétés de l'Érable norphe et, par ce système, nous avons garni anches des Pêchers dénudés, — ue pouvant mieux.
reffe par approche en placage {fig. 38). i greffon (À) subit une entaille (a) qui enlève ouches d'écorce et d'aubier. Le sujet B est né en è jusqu'à l'aubier, par une rainure id plat, d'une dimension combinée avec la (a) du greffon. Les deux parties sont réunies 1. On ligature aux points de contact ; l'enment est rarement nécessaire, sauf quond la
simp
océd
[fig. 39). — Le greffon (D) est légèremen
Fig.38. ■
GrelTs psr approche en placage (Bout
[i) aur deux faces, et le sujet (E), prépara «ne ouverture angulaire dans laquelle le (rf) du greffon devra s'incruster parfait comme on le voit en F. Ce greffage est apf aux espèces à bois dur, ou lorsque la pér u greffon est dite méplate ou elliptiaue. BtLTiT. — Greffe, T édit. l
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Un greffeur habile se sert du greffoir ou de la serpette pour pratiquer l'entaille ; l'amateur préférera probablement la gouge angulaire. Un
Fig. 39. — Greffe par approche ej
praticien exercé se contente d'une simple fonte, si le greffon est mince.
Greffe par approche à l'anglaise^ de cAté {fig. 40). — 11 est un moyen de consolider naturellement la greffe par approche : c'est en ouvrant sur les deux parties, où l'écorce est
IRB. 83
:tes et d'éncocnes \0) qui viennent
igneuses, la greffe rties vertes. Voici
glaise, de cAté [Mitre].
approche herbacée ; le vignoble phyl-
^^^ ^ ^.. w. ^, .approchés l'un do
l'autre sont greffés à l'anglaise (C) en mai-juin, "n même temps, les sommités des rameaux sont cimées et liées ensemble pour se soutenir mtuellement. Un tuteur est indispensable ainsi
IPPROCnE.
de Vigne. Le sevrage
Fig. 42.— Greffe parapproche à l'anglaise, de sarments-boutures.
. 42). Ils sont greffés
APPROCHE EN TÊTE
à l'anglaise (en C), opération faite à Tabri. On les plante en pépinière en les buttant de terre jusqu'au sommet. L'évolution des yeux (a et h) de tête excitera le développement des racines et la soudure de la greffe (ligature solide).
Cette greffe en approche par double bouture réussit mieux quand les deux rameaux-boutures, ayant passé l'hiver en jauge dans le sable ou la mousse fraîche, ont les mamelons radicellaires apparents à leur base, au moment du greffage ; la sève est déjà en mouvement.
Groupe 2.
GREFFAGE PAR APPROCHE EN TÊTE
La greffe par approche, en tête, a sa raison d'être lorsque le greffage de côté est difficile à pratiquer ou lorsque l'on craint une agglutination lente.
Le sujet sera étêté au moment du greffage, et le greffon inséré à son sommet. En dehors de la tige, les branches latérales peuvent recevoir cette greffe. L'essentiel est que l'arbre étalon ait assez de rameaux-greffons faciles à rapprocher du sujet.
Les modes de greffage déjà décrits sont appli- «•ablesici.
Greffe par approche en fente incrustée, ntête (fig. 43). — Le sujet (A), étêté au moment
:be en t£tk.
an brancha peut hâter ta
le l'arbre.
3n Louis, de Plantières-Ies-
■opagé ce système, le prati-
et.
roche à l'anglaise, en
1 moment du greffage, le
cbe i, l'anglaise, en tSIe (Noisetier).
sera étêté immédiatement ;eon, qui deviendra appelle- :peffon (A) pour s'assurer des
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points de contact, alors tailler le sommet du sujet en biseau, et pratiquer au tiers supérieur de la tranche, un simple cran (B) de haut en bas. Le greffon sera légèrement écorcé sur une étendue analogue, et supportera aux deux tiers, vers la base de la plaie, un petit cran (Â) de bas en haut. Assembler languette et encoche ; ligaturer (G), enfin mastiquer les parties mises à nu.
Groupe 3.
GREFFAGE PAR APPROCHE EN ARC-ROUTANT
Plus spécialement employée pour la restauration des végétaux, cette variété de la greffe en approche est en même temps utile à leur multiplication ; sa saison est d'avril en juillet.
La principale différence entre ce groupe et ceux qui précèdent consiste dans Tétêtage du greffon et dans son inoculation sous Técorce du sujet. La coupe supérieure du greffon est pratiquée sous un œil ou sous un rameau, de façon que Tun ou Tautre soit enchâssé entre le liber et Taubier du sujet. Le greffon sera écimé et taillé en biseau plat dit pied-de-biche, aminci au sommet jusqu'à extinction du liber, sur la face opposée à la naissance du bourgeon qui constituera le développement de la greffe ; on inoculera ce sommet biseauté sur le sujet au moyen d'une incision en T renversé (i). La
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place de celle-ci est calculée d'après la longuenr du greffon, mais on l'ouvre à 0°,02 plus bas, de telle sorte que, pour introduire le greffon, il suffit de l'arquer légèrement en lui imprimant im mouvement de retraite de haut en bas, et de le glisser sous les lèvres de l'incision comme s'il s'agissait d'un arc-boutant.
Les deux modes principaux de greffage en are-boutant ne sont applicables que pendant l'état de sève du sujet, soit à la montée de la sève, avec greffon ligneux, soit au commencement de l'été, avec greffon herbacé, arbre ou rameau.
Fig. 45. — Greffe par approche en arc-boutant, d'un œil.
Greffe en arc-boutant avec œil {fig. 45).
- L'œil étant choisi comme bourgeon terminal, va taillons le greffon en biseau plat (S) aminci
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jusqu'au liber vers le sommet ; nous rinoculons sous Técorce du sujet (T) soulevée en (V). Nous ligaturons (X) en ménageant Toeil du greffon placé sur le dos du biseau. L^œil du sujet, audessus de la greffe, en hâtera l'agglutination.
Le chapitre de la restauration des arbres défectueux donnera l'emploi de ce système avec greffon herbacé, appliqué en été.
Lorsqu'on ne peut soulever l'écorce du sujet, on fait pénétrer l'outil dans l'aubier et Ton y introduit le greffon taillé en double biseau.
Greffage en arc-boutant avec rameau
{fig. 46). — Le greffon (L) portant un rameau
.XlT^en.
Fig. 46. Greffe par approche en arc-boutant d'un rameau.
anticipé (M) sera écimé à 0",02 au-dessus, et taillé en biseau plat (N) à l'opposé du rameau ;
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on prenàra garde d'affaiblir l'épaisseur du biseau, sauf h. la pointe qui sera amincie en lame de couteau jusqu'à l'écorce. On ne retranchera pas les feuilles de la branche ni celles du greffon.
Le sujet est un arbre distinct ou une branche (0) portant le jameau -greffon. L'incision (P) y est pratiquée de manière que l'introduction du greffon s'obtienne comme on le voit (en R). On ligature et, si la partie greffée est frappée par le soleil, on la couvre de boue ou d'onguent.
SOINS APRÈS LE GHBFFAGE FAR APPROCHE
L'emploi de deux sujets distincts, conservant leurs rapports de végétation, nécessite l'application de liens, de supports, de tuteurs ou de crochets {fig. 48) — ■ même éclisse en sureau — pour fixer les tiges et les branches greffées dans une position aussi invariable que possible.
Si la ligature a pénétré dans l'écorce du sujet, on l'enlève, et si l'on craint que l'agglutination soit inachevée, on place un nouveau lien.
Le soin ultérieur le plus important consiste dans le sevrage de la greffe.
Sevrage de la ^eiTe par approche
(fig. 47). — En horticulture, on entend par sevrage l'action d'isoler le sujet de la plantomëre en coupant la branche ou la tige qui les relie l'un à l'autre. Cette opération compté-
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lentaire s'impose dès que L'élève peut se passer, our vivre, du concours de la mère nourricière.
Le sevrage de la greffe comprend une double pératiou :
1° Retrancher la tête du sujet, au delà de la reffe ; ^
2° Couper le rameau-greffon, en deçà de la reffe.
Il est prudent de procéder graduellement ans l'ensemble et dans les détails de l'opéraon.
D'abord couper la tête du sujet greffé ; puis étacher le greffon de la mère ; mais procéder ans les deux cas par une série de retrancheleiits successifs, aQn d'éviter les réactions prouites par des mutilations radicales. Plus les arties rapprochées par la greffe sont jeunes t vigoureuses, plus promptement s'opérera leur gglutination.
Ecimage du sujet. — Etant donné une greffe ar approche de côté [fig. 47), les mutilations
opérer sur la tête du sujet (B) commenceront uinze jours après le greffage, s'il a été pratiqué u début de la sève et si les apparences de la éussite sont bonnes. Retrancher déjà les extrélités des branches principales (6), huit jours près,et les rapprocher à O^ilO ou O^.aO. Quand \ soudure est certaine, on raccourcit la tige n deux ou trois fois, de manière à laisser un cioignon de O'tiO (£') au-dessus de la greffe,
GE PAR APPROCHE. 93 ppel, s'il est possible, îiups, on arrive à ce
TcITe en approche.
l'été ; ragglutination
jué plus tard, il faut I dimiauer les branicatrisation serait eu litif à 0",10 (6') au-
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dessus de la greffe (c) serait réservé pour le
intemps suivant, à la montée de la sève.
L'onglet, conservé pendant une saison pour rvir à raccolement de la greffe, y attire la ive au moyen de ses bourgeons ; on le suppriera (en b") lorsque l'on jugera la soudure comète et la force de résistance du greffon suffinte. 11 n'y aurait aucun inconvénient à couvrir
plaie d'un engluement et à maintenir le tuteur Lcore quelque temps.
Séparation de la mère. — La séparation de la ère (A, (ig. 47) est un acte important, en ce sens l'il abandonne l'élève à ses propres ressources, irbre-mère n'étant plus appelé à le nourrir.
En principe, la séparation totale ne doit pas re accomplie avant qu'une saison complète de igétation ait passé sur la greffe (c). En fait, on tvance quelquefois ; nous ne pouvons recomander ce procédé. Le greffeur appréciera.
Toutefois, le greffon doit rester adhérent à la ère (À) tant que la liaison n'est pas réalisée ;
bourrelet qui se forme aux points de soudure 1 greffon sur le sujet (B) et la végétation relaie des deux parties en donnent le signal.
En cas de doute, il convient d'agir prudement, de préparer le jeune arbre à se nourrir ns le secours de l'arbre-mère ; on l'y habitue 1 pratiquant des entailles ou des incisions sur
bras qui relie ta mère au sujet. Une seule [taille [a) suffira, si elle est avivée au bout
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de huit ou quinze jours, et rendue plus profonde. Au lieu d'une incision unique, on peut !Dcore amener la séparation graduellement par une succession d'encoches pénétrant l'écorce et le bois, d'incisions circulaires (a ), ou bagues pratiquées sur le bras de la greffe, commencées à une certaine distance de la greffe, accentuées ensuite en se rapprochant. Enfin, arriver à couper net {a") contre le sujet, et engluer l'amputation s'il y a lieu.
L'arbre (C), greffé en (c^), vit désormais de ses propres forces, retenu pendant quelque temps avec un tuteur attaché au-dessous et au-dessus de la greffe ; ce protecteur lui donnera une direction rectiligne.
Rappelons au greffeur que, plus le climat est chaud ou plus la greffe est herbacée, plus promptement se formera le tissu cicatriciel, et plus tôt le sevrage sera pratiqué.
APPLICATION nu GREFFAGE PAR APPROCHE A LA MULTIPLICATION DES VÉGÉTAUX
Sous tous les rapports, il est préférable que le greffon soit à proximité du sujet. Le travail de la greffe en est simplifié.
Dans les pépinières bien ordonnées, les arbresétalons sont plantés dans les emplacements destinés au greffage par approche, soit avant la P^'^itation des sujets, soit en même temps.
GREFFAGE PAR APPROCHE
ff
Si Ton plante des mères et des sujets assez forts pour être greffés de suite, il faut attendre une année au moins de végétation. Les racines se lient au sol et la soudure de la greffe est plus certaine.
On choisit des arbres-étalons et des sujets qui puissent être greffés avec succès ; ils prendront
DT^oNien
Fig. 48. — Greffage en approche de jeunes sujets auprès
d'un arbre-étalon.
une forme élevée ou branchue de manière à ce que leur rapprochement au moment du greffage en soit facile. Le même étalon peut servir au greffage de plusieurs sujets.
La figure 48 expose plusieurs moyens de rapprocher, par la greffe, des sujets de dimensions inégales, auprès d'un étalon commun.
Ici le sujet, assez élevé, est greffé à haute tige par un greffon placé à la même hauteur, tandis
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grand, doit être penché vers au contact du greffon ; celui-
tie;e, celui-là k demi-tige, re. Parmi les sujets plantés it placés sur un support qui iteur de l'étalon, les autres
le vase restant enterré dans ijets sont jeunes et les grefive à les réunir aux endroits e chances pour le greffage, lents commerciaux, on pos-
arbres nouveaux en petits
en pot. Si l'on tient à les ires à haute tige, on plante ids et l'on amène l'étalon à
l'aide d'un support. La
échantillon de ce genre de itraire l'étalon à l'influence onviendra de placer le vase and, et de garnir l'intervalle e l'on tiendra humide, étralement opposé au pré-
assez souvent dans les péle est très fort et hranchu ; les et l'ombre de son feuilaère la plantation de jeunes Pour le multiplier, il suffira i-sujets en pot; à partir de le végétation, on les transtage du porte-greffes. A cet
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effet, on dressera un échafaudage à gradins qui mettra tes sujets lila portée des rameaux-greffons . Les pots, logés et perchés sur une tablette, seront entourés d'un lit de mousse, de tannée, de
sable ou autre matière peu lourde qui conserve la fraîcheur, les arrosages y étant difficiles à pratiquer ot les pluies de l'été se trouvant inter ceptées par le feuillage de l'arbre.
RAMEAU DËTACHË
SÉNÉRAUX
complet ou à peu près, 1 même titre un plant 'ire ou un fragment de ice ou en pépinière, ou pot et sera greffé sous sujets complets sont place; quelquefois, à pratiqués pendant le Einte tes sujets pour les ri. Les sujets-boutures
!au ou une fraction de s un œil ; sa Longueur I emploie des greffons bourgeons rapprochés, 'écieuse, et des greffons
(longs lorsque le greffage s'accomplit dans un pays froid.
Ainsi que nous le disions page S8, le greffon î^destiné aux opérations de printemps détaché à ^l'ivance de l'arbre étalon, quand la sève est an ,f*pos, sera conservé à l'ombre d'un arbre ou d'un bâtiment {fig. 32), la base enfoncée dans du >le an, le sommet abrité avec de la paille. 1 ne doit être employé qu'après la montée
iOO
de la sève, on le garde dans une cave, couché complètement dans le sable ou placé dans une caisse plate enfoncée dans le sol (B, fig, 32).
Il est toujours préférable de préparer ses provisions de greffons avant Tarrivée des grands froids qui pourraient, sans cette précaution, les fatiguer ou les détruire sur Farbre.
Avec certaines espèces à épiderme délicat, susceptibles de pourrir en terre : Althéa, Cytise, Robinier, Févier, il est préférable de couper le greffon peu de temps avant le greffage, alors que la sève monte et gonfle les bourgeons.
Les greffons d'espèces toujours vertes ne seront détachés qu'au moment d'être greffés, avec leurs feuilles intactes, sauf les plus grandes qui peuvent être coupées à moitié. Les espèces à feuille caduque, qui doivent être greffées en été, auront leurs greffons séparés de l'étalon, moins de vingt-quatre heures avant le greffage, et effeuillés dès qu'ils se trouveront isolés de l'étalon. — Effeuiller un greffon, c'est couper la feuille sur son pétiole (Voir /îy. 90, p. 170).
En général, il importe peu au succès de l'opération que le bourgeon supérieur de la grefïe soit l'œil terminal ou un œil latéral. — Un rameau trop long sera raccourci et pourra, au besoin, fournir plusieurs greffons. Avec des végétaux à bois creux, la base du greffon prise sur bois de deux ans a sa valeur.
Pour faciliter l'assemblage et l'agglutination
GËNËEIAUX. 101
ffon sera plus ou moins moitié de sa longueur;
imme biseau.
iliquer le greffon sur le peu près d'un bourgeon la greffe ; son rôle sera
fortifier les soudures.
stic sont utiles dans le
ou s'ils ont été greffés ^ ffons insuffisamment ligneux ou exposés au hâle seront abrités par un cornet de papier formant écran.
Lorsqu'il s'agit de greffages rez terre ou audessous du niveau du sol, il convient de préserver les greffons des coups de soleil et du hâle, et d'éviter le retrait produit par les dégels et les crues d'eau, en les abritant avec de la paille.
Dans les pays froids, et non loin de la mer, la température basse et les vents secs qui persistent jusqu'en été nuisent à la reprise de la greffe.
Voici comment obvient à cet inconvénient MM. Looymans à Oudenbosch, en Hollande.
D'abord le greffage est pratiqué aussi tard que possible, tant que les greffons ne pressent pas, ceux-ci ayant été coupés en janvier et mis tout entiers en terre et à l'abri, à O^.SO de profondeur. ; 1 moment du greffage, le greffon étant taillé I ' longueur, on trempe sa partie supérieure I ns un bain chaud -de mastic à greffer, pour la
if
plonger aussitôt après dans l'eau froide. La partie inférieure, tenue à la main, reste exempte de mastic. On prépare ensuite le biseau, et le grefifage se termine dans les conditions ordinaires. Les bourgeons perceront eux-mêmes
cette cuirasse préservatrice.
Les pépiniéristes de Vitry (Seine) visent au même but lorsqu'ils badigeonnent de terre argileuse les greffes dès que l'engluement est séché.
A Dantzick, on entoure la greffe avec une bande d'un papier spécial que Ton couvre aussitôt de mastic chaud.
Les groupes du greffage par rameau sont les greffes sous écorce, en couronne, en placage, en incrustation, dans Taubier, en fente et à Tanglaise.
Groupe 1,
GREFFAGE DE CÔTÉ SOUS ÉGORGE
Préceptes généraux. — Nous voulons inoculer un rameau sur le côté d'une tige et sous son écorce; le sujet doit être en végétation. L'opération se fait : 1° en avril- mai, à la montée de la sève, et elle est dite à œù poussant; 2° de juillet en septembre, c'est une greffe à œil dormant.
Dans le premier cas (à œil poussant)^ on emploie des rameaux-greffons de Tannée précédente, conservés en terre ou à la cave ; la sève étant en* mouvement dans les plantes lors de
leur emploi, la greffe se développera dans le cours de la même année.
Dans le deuxième cas (à œil dormant)^ où la greffe se développera Tannée suivante, on choisit des scions de Tannée, détachés de Tarbreétalon le jour du greffage ; on les effeuille, s'il s'agit d'espèces à feuilles caduques. Nous avons dit que les greffons de végétaux à feuillage persistant ne seraient détachés de Tétalon qu'au dernier moment et ne seraient pas effeuillés.
Ces deux systèmes admettent les sommités de rameau avec bourgeon terminal, lesquels, d'ailleurs, constituent d'excellents greffons.
Greffe sous écorce par rameau simple
[jig. 50j. — Ce procédé rend service à la restauration des arbres défectueux, pour obtenir des branches où il en manque et changer la variété du sujet. Le greffon ligneux se prêtera mieux à Tinoculation sous de vieilles écorces que le bourgeon de Técussonnage. Le greffage sous écorce, recommandé en 1739, par « de La Rivière et Du Moulin », décrit par de La Bretonnerie en 1780, par Calvel en 1800, dédié par André Thouin en 1820 à Richard, de Trianon, est fort utile à la multiplication des végétaux; dans ce but, il n'est pas assez employé. Le greffon (B, fig. 50) est un petit rameau ou 1 fragment de rameau, long de 0", 1 0 à 0'",20 ; on ille la moitié inférieure en biseau plat, allongé
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et aminci jusqu'au liber, vers la pointe (B). Le sommet du biseau partant d'un œil (a), il en résulte que le coussinet sera le point d'appui qui écartera légèrement du sujet la tète du greffon.
Le greffon étant taillé, pratiquer sur le sujet
Elg- SO. — Grelîe sous écorce par rameau simple.
(A), en deux coups de greffoir, une double incision (C) en T qui traverse l'épaisseur des couches corticales, et s'arrête à l'aubier ; avec la spatule de l'outil, soulever les lèvres de l'incision et y glisser le greffon, de manière-que le sommet de son biseau aboutisse au cran transversal du T sur le sujet.
_.j, — ,„. ^^f, „, „„ .este un vide à la jonction des deux parties, préserver de l'action de l'air les tissus entamés, avec une feuille d'arbre, de l'onguent ou de la boue.
Quand il s'agit d'introduire une branche sur un arbre qui en manque, au lieu d'une incision , en Ti on pourrait se contenter d'une simple ouverture en œîl-de-bœuf par laquelle on glisserait discrètement le greffon, mais il conviendrait ilors de faciliter ce glissement par l'introduction préalable d'une petite tige biseautée en buis ou en os ; c'est la vraie greffe en coulée.
Si t'oQ veut obtenir une branche formant un ai^le ouvert avec la tige du sujet, on choisit un greffon coudé ou courbé; le biseau, sur ta partie convexe, s'appliquera contre le sujet, tandis que le sommet rejeté en dehors donnera la direction inclinée au membre projeté. L'œil (c) au dos du grefTon pourrait fournir la branche désirée.
Un point sur lequel nous appelons l'attention, c'est la taille du greffon. Le biseau part de l'œil (a) qu'il détruit pour finir en (6) dans l'écoree même. Le coussinet de l'œil (a) formant épaulette, le greffon s'appliquera mieux sur le sujet sans nécessiter une entaille d'écorce eu I6te du T (C).
L'œil (c) ménagé au dos du biseau se déve-
ippera d'autant moins que toute liberté d'expan-
lon aura été accordée aux yeux de tête {a', a') ;
n tout cas, ce serait un bourgeon de réserve.
Dans la multiplication de certains arbres, comme le Hêtre et le Bouleau, on emploie des grefiFons ramifiés, âgés de deux ou trois ans, le biseau taillé assez mince vers la pointe. Avec d'autres sortes. Cornouiller, Fusain, Lilas, Marronnier, Olivier, Oranger, Tilleul, le greffon est pris sur des rameaux de Tannée.
Greffe sous écorce àFanglaise [fig, 51). — La crainte de voir se disjoindre deux parties simplement appliquées Tune contre l'autre nous a fait imaginer un moyen de les agrafer.
Au lieu d'un T tranchant seulement Técorce du sujet (B), le trait supérieur (C), grâce à un coup de greffoir plus prononcé, pénétrera l'aubier en biais, de haut en bas, tandis que le trait longitudinal (C) ne tranchera que l'écorce.
De son côté, le greffon (A) est d'abord préparé comme celui du greffage précédent; puis, en tête du biseau un coup de greffoir de bas en haut, parallèle à Taxe, ou à peu près, fend l'aubier en long (A'] sur une faible étendue.
A l'assemblage (c), le greffon glissant sous l'écorce du sujet s'accrochera en tête de l'incision (C), au moyen de la languette (A') résultant l'une et l'autre d'une entaille préméditée.
Il serait encore facile de compliquer l'opération en observant les détails de la figure 55.
On comprend qu'une greffe semblable résiste mieux aux bourrasques, au poids du feuillage
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de certaines espèces, comme le Marronnier, le Pavia, susceptibles de l'ébranler.
Ce procédé nouveau, appelé communément
Fig. SI- — Greffe sou» écorce, à l'anglaise.
«greffe Baltet », relie le greffage sous écorce au greffage dans l'aubier.
Greffepar ramean avec embase {/îff. 52).
— On a recours à ce procédé pour multiplier quelques végétaux, particulièrement l'Erable, le Cornouiller. La bonne saison pour opérer est Q août-septembre, le greffage se pratiquant lutôt à œil dormant ; c'est en quelque sorte le j^Sagfi d'un rameau par éeusson.
Choisir pour greffon un rameau court(X,^^. 52), puis avec le greffoir, le détacher de la branche qui le porte, mais en conservant un plastron d'écorce (V) de cette branche au delft et en deçà de la naissance du rameau greffon. La manière
de lever cette embase est à peu près celle que nous décrirons plus loin à l'écussonnage (Voir fig. 92, p. 172).
Il n'y a pas à redouter la présence de iîbres ligneuses sous le plastron (V) ; il y aurait plutôt du danger à les enlever. On se bornera donc & en aplanir la surface avec la lame de l'outil
Sur le sujet (Y), ouvrir une incision (Z) en j qui pénètre seulement la couche d'écorce ; avec la spatule, soulever les lèvres de l'incision et. y glisser le greflfon par son plastron (V).
Ligaturer (A). L'engluement est inutile.
Dans la restauration des arbres fruitiers, nous avons quelquefois employé, à titre de greffons, des rameaux longs de 0",50 et munis d'une embase de 0",10. On les effeuille huit jours à l'avance surl'arbre-mère, pour les disposer à la séparation ; en les couvrant avec des feuilles d'arbre ou de la boue aussitôt le greffage terminé, leur dessèchement est évité. La greflfe avec branche complète, recommandée dans le même but par Roger-Schabol, en 1782, a échoué par suite de l'absence de ces précautions.
Soins après le greffage de côté sous écorce. — Les soins particuliers du greffage à œil dormant consisteront à étôter le sujet après l'hiver, à O",10 au-dessus de la greffe, et à palisser la sommité du greffon ligneux aussitôt, afin d'éviter ime tige coudée au point de la greffe.
Quant à l'œil poussant, voir le détail, fig. 58.
Le premier procédé, par rameau simple, lorsqu'il est employé à la restauration des arbres, n'oblige pas à l'amputation du sujet; mais, pour hâter le développement de la greffe, on ouvrira,
1 printemps, un cran sur le sujet à 0™,01 au-
îssus d'elle (Z, fig. 60). En même temps, on
iille les branches placées au-des»us de la greffe.
Une baguette formant tuteur est indispensable au palissage de la jeune greffe.
Quand le greffage est fait à la montée de la sève, il convient d'embouer le greffon pour le préserver de l'action du soleil et du hâle
Groupe 2.
GREFFAGE EN COURONNE
Logiquement, le greffage en couronne pourrait être confondu avec le groupe précédent, GREFFAGE SODS ÉGORGE, cclui-ci €71 tête^ cclui-là de côté. Nous avons préféré conserver le nom consacré par Tusage. André Thouin avait dédié la greffe en couronne à Pline et à Théophraste, qui Tout décrite et recommandée.
Préceptes généraux. — Le greffage en couronne est d'un bon emploi chez un grand nombre d'arbres et d'arbustes de divers genres. Le printemps est sa saison, dès que Fécorce se détache de l'aubier ; il est de sage précaution de préparer, d'étêter les sujets' — la sève au repos — trois ou quatre semaines avant de les greffer et même à l'automne précédent. Cet étêtage préalable, dit ébottage du sujet, permettra de greffer plus tard encore avec succès. Au moment de poser les greffons, il convient de rafraîchir avec la serpette les plaies plus ou moins vivaces ou séchées.
: sont coupés en hiver et conser\"és jusqu'à la montée de la sève ; l'essentiel est qu'ils ne bourgeonnent pas encore, et que l'écorce reste vive. Au moment du greffage, le sujet peut bourgeonner, mais le greffon, non.
Le greffon est un fragment de rameau long de 0", 05 à O", 12 environ. La moitié supérieure aura deux ou trois yeux ; la partie inférieure sera taillée en biseau plat dit pied-de-biche ou bec-detlûte ; le biseau doit commencer en face d'un œil, traverser l'étui médullaire et se terminer en s'amincissant ; ainsi purgé de moelle, il se soudera mieux au sujet; il lie faut donc pas lui laisser trop d'épaisseur. Un petit cran ménagé à la parliesupérieure du biseau est utile, en ce sens qu'il pennet d'asseoir le greffon à plat ou à cheval sur lesujet, suivant sa coupe plane ou oblique.
L'insertion de cette greffe se fait en tête du ?ujet, sur la coupe, entre l'écorce et le bois ; on unincit les deux faces de la pointe du biseau pour m faciliter le glissement : souvent, le greffeur se fOQlente d'humecter cette pointe entre ses lèvres.
Les praticiens ont habituellement à leur dîspolifiOD un petit instrument en bois ou en ivoire, sminci vers la pointe, qui leur sert à préparer, à essayer le logement du greffon ; ils introduisent cet instrument à l'endroit désigné, le retirent et placent aussitôt le greffon dans l'ouverture. Avec cette précaution, on n'a pas à craindre de briser les rameaux délicats ni d'en déchirer l'écorce.
On saisit le greffon par la tête pour le glisser entre le liber et Taubier ; Técorce n'est pas soulevée, c'est le greffon qui la détache de l'aubier sous la pression de la main.
L'introduction de la greffe est facilitée dans la plupart des cas par la circulation de la sève qui isole le liber de l'aubier. Cependant il peut arriver que des greffons d'un gros volume menacent de déchirer les tissus; alors, pour éviter cette déchirure, le mieux est de fendre l'écorce du sujet (D, fig. 53) par un coup de greffoir en long, au moment d'y placer le greffon.
Plus un tronçon à greffer est gros, plus nombreux devront être les greffons qu'on y placera ; toutefois, pour rendre la soudure plus complète, ils conserveront entre eux un intervalle dont le minimum serait de 0",05.
Une ligature demi-serrée, ne comprimant pas trop l'écorce, est nécessaire après l'insertion des greffes. L'onguent, appliqué sur les plaies et sur l'écorce du sujet qui recouvre le greffon, prévient les déchirures. On facilitera l'adh'érence du mastic en épongeant le liquide séveux qui suinte des parties tranchées au vif.
En greffant en couronne un sujet rez terre, il n'y a pas d'inconvénient à butter le tronc jusqu'aux yeux supérieurs de la greffe ; on évitera un dessèchement toujours nuisible et,avec certaines espèces, il se formera, sur les incisions, des racines qui aideront à la rapidité de la végétation
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une est pour ainsi dire s'agit de gros arbres ; un assez grand nombre dent, par réciprocité, à ar les racines, le indiquée pour le gref- )urrait le pratiquer, dans
alors pris à la base déjà lignifiée de jeunes rameaux munis d'yeux bien formés, ou même sur les rameaux conservés dans la caissette souterraine (%. 32, p. 60).
Greffe en conronne
ordinaire [fig. 53). —
insérons trois greffons
(c, c', c''), en proportion de son diamètre. Il serait assez difficile de placer plusieurs greffons sans fendre l'écoree au moins dans un seul endroit ; la tension produite par l'inoculation de plusieurs rameaux finirait par faire craquer les raehes corticales ou libériennes. On prévient ît accident par une incision longitudinale (D) li, non seulement facilite le glissement du Baltbt. — Greffe, :• édit. 8
greffon c', mais permet aux autres (c et c") d'être à l'aise et de ne pas menacer de fendre l'écorce du sujet. Ligaturer, puis engluer sur l'amputation de la tige, au sommet des greffons
Kg. 51. — Greff»
(Févier).
étètés, et en face de leur dos, sur l'écorce du sujet.
Le choix des greffons produits par la dernière sève n'est pas absolument nécessaire. Du bois de deux ans, mais vivace, a également chance de réussite, à la condition, bien entendu, qu'il soit pourvu d'yeux capables de pousser.
Ainsi le greffon (A, fig,. 34) est un rameau
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âgé de deux ans, portant deux scions de l'année, rabattus à 0~,02 de leur naissance. Tailler le biseau {a) sur le vieux bois et suivant le plan représenté en a'; puis l'introduire sur le sujet (Bj, où une incision simple vient d'être pratiquée ; on est même forcé d'écarter un peu l'écorce (6) avec la spatule du greffoir.
Greffe en couroime perfectionnée
(fig. 53). — Cette greffe diffère des précédentes par deux particularités essentielles :
1° Le sujet A {/ig. 35) étant txiillé sur un plan oblique{B), le greffon (F) est inséré isoQ sommet, avec une languette (H) à angle aigu, qui l'accroche parfaitement sur le biais de la coupe.
2" L'incision du sujet est obligatoire. Après le toup de greffoir donné, soulever avec la spatule un côté seulement (C) de l'incision, et y glisser le greffon ; l'intérieur avivé du biseau se trouve appliqué contre l'aubier (E), et le dos (G) recouvert par la lèvre (C). à moins que l'écorce (G)
du biseau, soulevée, soit rabattue sur le sujet. On augmente encore les chances de réussite en enlevant une faible bande . d'écorce sur le côté (I) du biseau du greffon, correspondant avec la lèvre (D) du sujet, non détachée de l'aubier, et contre laquelle il viendra se juxtaposer. La greffe, terminée en J, sera ligaturée et engluée.
A son tour, l'horticulteur Lagrange, d'Oullins , pratique un système mixte consistant à fendre de biais l'écorce du sujet, entamant légèrement l'aubier pour y caser solidement (e greâon.
En présence des nombreux points de contact de la greffe en couronne, on renonce à ces complications de détail, leur préférant l'insertion d'un œil sur le dos du biseau du greffon (A, fig. 56). Ainsi le sujet{B) a reçu le greffon (X) portant cet œil complémentaire (Y). En C, la ligature le respecte, lui et l'œil d'appel (Z) ; il en sera de même à l'engluement qui saura les ménager (Voir yÇj-. 13, p. 27).
La pousse de l'œil enchâssé (Y), palissée
Fig. se. -
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era forte et résistante eon d'appel (Z), quoiie en tête du sujet (B).
en coaronne. — Les siller la ligature, k la renouveler si la sout° à palisser les nouittes ou contre un tu- ; 3° à ébourgeonner actions foliacées du
La greffe en placage greffage des arbres et préféré pour les opé-
Oeuristes prati(pient Il dans la serre, à la 'à son déclin, surtout mjoui-s vertes, e, un greffon aoûté, mditions. Le greffon sera de l'année courante ou de l'année précédente, suivant que le greffage se fait & l'automne u au printemps; sa longueur varie de CjOS & ",13, il sera taillé sur une seule face, en biseau lat sans la moindre inégalité, pour être adapté
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actement an sujet. S'il est d'espèce à feuillage irsistant, il sera cueilli sur l'arbre-mère au omeot de son emploi, avec ses feuilles entières 1 tronquées.
Le rapprochement des deux parties se fait par le application pure et simple au sommet ou p le côté du sujet, assez souvent avec cran etnguette, et quelquefois sous lanière d'écorce. Nous ajouterons que la greffe en placage conent moins lorsque le terrage de la greffe est icessaire pour favoriser la reprise ; l'humidité I la terre viendrait nuire à la soudure. La greffe en placage a son emploi dans la serre sur des plants en arrachis,^ les bourgeons de tête du sujet contribuant à attirer la sève vers greffe.
Greffe en placage ordinaire {fig. 37). —
ir le placage ordinaire, on ajuste un rameau- •effôn jusque sur les premières couches d'auer du sujet, aussi exactement que possible.
Le sujet ne sera pas étèté à l'avance. S'il est espèce à feuillage persistant, on coupe, sur le étiole ou à demi-limbe, les feuilles situées à îndroit destiné à la grefle. Dans ce cas, le grefn ne doit pas être effeuillé.
Le greffon ayant été avivé en biseau à section •oite, commençant en face d'un œil, le métro- ■effe (fig. 10) en prend le diamètre. Porter , double spatule sur le sujet (B, /ig. 57) et
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LU ; il n'y a plus qu'à entre les deux traits )') suivant l'épaisseur rd l'écorce du sujet; mps — entamer les
rdinaire (Rhododendron).
T (C) jusqu'à ce que : autant que possible bérie du sujet. A dé- ■effoir ou une serpette jlement.
lier carrément la base us semi-herbacés ne est trop ligneux, on
donnera un coup de greffoir à la base de la plaie (C) pour y insérer la pointe du greffon avivée à ses deux faces ; c'est alors un commencement de greffage dans Taubier.
Une ligature, laine ou coton, à spires rapprochées (D), est indispensable. L'engluement n'est pas toujours nécessaire.
EL
rv
FV-'
GreflTe en placage à Fanglaise (fig. 58). Le greffon (B, fig, 58) est taillé d'abord en biseau à surface plane (A), avivé au revers, à la pointe [y) ; un coup de greffoir, de bas en haut, y pratique le cran (w).
Immédiatement on fait au sujet (A) une plaie analogue [é) ; un nouveau coup de greffoir ménage un cran à la base (o) et un autre au milieu (e), de manière que leur assemblage (C) agrafe languettes et encoches, sans laisser de parties vives exposées à l'air.
Pratiqué au début de la sève, le greffage est à œil poussant; en août, il est à œil dormant. Dans le premier cas, l'écimage de la tête du sujet se pratique huit jours après le greffage, à 0'',20 audessus de la greffe, si le plant est suffisamment long, par exemple en f {fig, 58); en même temps on écime le rameau (e). Dès que le greffon se développe, on étète le sujet une seconde fois, au moins 8 ou 15 jours après la première opération, à 0™,10 {g). Cet onglet sert de tuteur, on le retranchera (en/) à la chute des feuilles.
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Dans le second cas, si la greffe est pratiqu lia été, à œil dormant, le sujet sera tronqué (en à fl",!©, après l'hiver, etl'onglet coupé {eaj) août-septembre de cette même seconde anm
En 1821, André Thouin signalait un procé analogue, le dédiant à Collignon, jardinier i Muséum, « chargé de répandre dans les îles de Qer du Sud des graines de végétaux utiles eurs habitants, pendant le voyage de La Pe .-ouse, dont il partagea le malheureux sort
Le savant professeur a d'ailleurs enregistra quelques légères modificatioiis de détail que le praticien trouve souvent sans le vouloir.
Aujourd'hui, Charles Grosdemange, chef actuel des pépinières au Muséum, signale une retouche due à Ghiboust, employé aux pépinières de la
Fig. 59. — Greffe en placage en tète.
ville de Paris , applicable aux greffons fins , comme certains rameaux d'arbuates et de Conifères, et se rapprochant à ta fois du placage [fig. 57) et de la couronne perfectionnée ijig. 55).
Greffe en placage en tête [fig. 59). — Le greffon (A) ne sera pas taillé en biseau plat, parce qu'une encoche est utile au sommet du
GREFFE EN PLACAGE
biseau (B), comme pour la greffe en couronne, qui puisse Fasseoir carrément sur le sujet (C).
Avec le métrogreffe {fig, 10), on mesure le diamètre du biseau (B) et, l'appliquant sur le sujet, successivement en rf, rf, rf, rf, on marque le gîte de chaque greffon; la double spatule est tranchante, alors Fécorce se trouvera coupée, puis enlevée et fera place à chaque greffon, qui viendra s*y plaquer, ainsi quW le voit en E.
La ligature et le Uniment sont de rigueur.
Deux époques sont convenables pour ce mode de greffer : au réveil de la sève, en mars-avril, et à son déclin, en septembre-octobre.
Les soins après le greffage sont ceux que nous avons indiqués au greffage en couronne.
Greffe en placage avec lanière (fig, 60). — Ce procédé a quelque rapport avec la greffe sous écorce par rameau [fig, 50), sauf que le greffon est ici plaqué sur le sujet et non glissé en coulée.
L'époque du greffage est en avril, à œil poussant, et en août, à œil dormant.
Nous taillons le greffon (V, fig, 60) sur sa base un peu coudée, en biseau bec-de-cane. Avec le métrogreffe, nous en mesurons le diamètre et, portant l'outil sur le sujet (X), nous tranchons Técorce au moyen de la double spatule ; puis, donnant un trait de greffoir qui rejoigne le sommet des deux lignes, nous abaissons la lanière {x) pour y plaquer le greffon (V), il reste à redresser
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la lanière, à ligaturer (Y) et à garnir d'onguent les endroits mal joints.
En opérant sur des arbres déjà forts ou branchus, il est prudent d'ouvrir des crans (Z, Z)
Fig. eo.
à 0°,01 au-dessus de la greffe. Le fluide séveux, arrêté dans son cours, refluera vers les nouveaux bourgeons. Si le sujet est faible en sève, la greffe de printemps aura plus de succès.
Soins après le greffage en placage. — Par suite de la ligature rendue obligatoire, le premier soin doit viser à ta non strangulation de la greffe; une surveillance active sera nécessaire.
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i greffages de printemps, at les sujets greffés de r soit conservé un ontra retranché en août, au ■e 58 en donne le détail, fin d'été, l'étêtage défi- ■ès l'hiver. L'onglet rége de la greffe et sera de végétation.
. est utile pour palisser la
jeune greffe de placage.
Groupe 4.
RRËFFAGE EN INCRUSTATION
Préceptes généraux. — Jadis connu sons le nom degfreffeà la Pantoise, du pays do son propagateur, le jardinier Iluard (1773), ce procédé était spécial à la multiplication de l'Oranger et de quelques arbrisseaux ; aujourd'hui, l'application en est généralisée sur presque tous les arbres et les arbustes ligneux.
Le principe de l'opération est bien simple ; le greffon, taillé en coin plus ou moins triangulaire, doit être incrusté sur le sujet dans une ouverture qui l'enchâsse hermétiquement.
L'époque du greffage arrive au printemps, à 1 phase initiale de la sève ; on pourrait encore reffer en été avec des rameaux semi-ligneux, et
en août-septembre avec des greffons aoûtés. La saison préférable est fin mars et avril.
Le sujet, préparé à Tavance, sera avivé au moment du greffage.
Pour la greffe de printemps, les rameauxgreffons ont été coupés en hiver et conservés en terre ; quelques jours avant de greffer, il serait encore temps de les détacher de Tarbre-étalon. Quant au greffage d'été, cette préparation n'aura lieu que le jour même de leur emploi.
Le greffon, portant deux ou trois yeux, sera taillé à la base en coin assez court, et viendra s'incruster sur le sujet dans une rainure angulaire, d'une ouverture coïncidant avec le biseau cunéiforme du greffon.
Maintenir l'assemblage par un lien, et couvrir de mastic les amputations.
Dans les pépinières où ce greffage s'étend sur plusieurs hectares, les greffeurs sont groupés par escouades de quatre ou cinq hommes. Le premier étête le sujet ; le second prépare le greffon ; un troisième raine le sujet et y loge le greffon ; un autre place la ligature, et le dernier termine par l'engluement. L'étiquetage ou le numérotage des greffes, le tuteurage et le relevé du travail se font en même temps, par le chef, avant de quitter le chantier.
Le greffage en incrustation se pratique en tête du sujet tronqué et quelquefois sur le côté d'un sujet non écimé.
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on, en tête {fig. 61). — caillé en biseau trianguât détaillée ea ri'. Le Teffon sur la tranche du
)s du biseau contre le iné au greffage ; avec la ette en est tracée, puis le bois de manière à néiforme {r).
nte (r) du sujet (M), L], comme ou le voit
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en 0. Ligaturer ensuite et couvrir de mastic. Si le greffon estréduitàun fragment de rameau portant un seul œil, l'opération se simplifie suivant les indications de la figure 62.
Greffe en fente incrustée {/ig. 62). Ce procédé, généralisé par MM. Jouin et iîls, chefs de culture à Plantières, diffère du précédent par le cran [i) du sujet (A), une demi-
Fig. 85. — Greffe en foute incrustée.
fente [i) étant pratiquée sur ce dernier, par un simple coup d'outil, partiel, non transversal, donné en poussant et iion en tirant de haut en bas, un greffon fin, taillé en coin (B), pourrait s'y loger ; autrement, un second coup d'outil (o), donné habilement, fait une entaille
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modérée qui recevra le greffon (B). Ligature et Uniment (C). Avec un sujet en haute tige, le greffeur prend l'arbre sous le bras gauche et opère de ta main droite, les coudes au corps.
Greffe en incrnstation latérale {fig. 63). — Un rameau-greffon coudé pourrait être incrusté
Fig. 63. ■
1 incrustation Idlérale.
le long d'une tige droite ; au contraire, le greffon
droit se placera bien sur une tige coudée. Ainsi
icb&ssé, le greffon présentera plus de solidité.
Sur le sujet (A, /îy. 63), nous voulons intro-
uire nue branche où besoin est. Le greffon (B)
BiLTXT. — Greffe, T édif. 5
sera taillé sur son embase ou point d'attache, une rainure analogue ayant été pratiquée sur le sujet ; l'assemblage se fera en (C).
Ligaturer et mastiquer la greffe ; appliquer ensuite une taille courte aux branches du sujet pour favoriser le développement du greffon.
Soins après le greffage en incrustation. — Le greffon n'étant pas suffisamment bridé sur le sujet, il faut le ligaturer solidement, avec un lien plutôt large qu'étroit, moins susceptible d'étrangler la greffe. L'accolage immédiat et suivi du greffon contre un tuteur sera encore d'un bon effet.
Les arbres greffés en incrustation latérale seront soumis aux soins que nous avons indiqués au placage: visite aux ligatures, accolage de la greffe, étôtage — quelquefois — du sujet, etc. La suppression de l'onglet est im cas assez rare.
Groupe 5.
GREFFAGE DANS l'aURIER
Dans ce groupe, pourraient être rangées les greffes dites à la vrille: 1* en tête, sur tronc, le vilebrequin ou la tarière pénétrant verticalement entre le liber et l'aubier et préparant le logement du greffon, ainsi que les paysans de Grimée le font ; 2° de cdte\ l'outil creusant la tige de biais, sans atteindre le cœur, pour faci-
lîter ritttroductioQ d'un greffon taillé, suivant la tradition des routiniers. Mais ces procédés primitifs sont à peu près abandonnés.
Nous signalerons ceux qui sont réellement recommandables et pratiques.
PrécepteB généranx. — Un greffon biseauté inséré dans l'aubier du sujet, en tête ou de càté, tel est le principe de l'opération.
Le greffage enfile nécessite l'amputation préalable du sujet ; le greffon est logé dans vne tente ouverte entre l'écorce et l'étui médullaire, parallèlement à l'axe central.
Le greffage de côté, généralement pratiqué sons verre, peut provoquer un écimage du sujet; toutefois, son étêtage définitif arrive après la soudure complète du greffon. Pour l'inoculation de ce dernier, on tranche l'écorce et les premières couches d'aubier du sujet, en dirigeant la lame de l'outil de haut en bas, diagonalement, sans aller jusqu'à la moelle, et on y engage le greffon préparé à cet effet.
Greffe en tête dans l'aubier. — Ici, nous avons deux procédés qui diffèrent en ce que le biseau du greffon est taillé de biais ou à plat.
Greffe avec biseau plat. — Le sujet (A, fig. 64), étant coupé & surface plane ou oblique, sera I idu en plein aubier, dans le sens du canal i 5dullaîre, entre le cœur et l'écorce ; et le gref- I 1 (D) aura son biseau taillé sur ses deux faces.
régulièrement comme une anche, sans cran, et avivé k sa base (C) eu besaiguë. Le greffon pénétrera dans la fente du sujet ; s'il est trop fort, une entaille en élargira l'ouverture pour le recevoir. Avec uu petit sujet, on pratique une fente
Flg. 64. — GrdTe en l£te dans l'aubier, avec biseau plat.
partielle ou en demi-fente, et l'on y glisse un greffon ; un gros sujet exige plusieurs greffons, et même deux fentes parallèles.
La ligature (B] et le mastic sont nécessaires.
Ce procédé est le Kiri-tsugi des Japonais.
Sur un sujet jeune et d'un faible diamètre, on pourrait fendre en plein cobut et insérer le greffon; le bois dur n'est pas formé ; c'est encore
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une greffe dans l'aubier, elle porte le aom de greffe Hervy, ou génoise, ou «i fenle pleine. On l'emploie au vignoble en fendant le sujet Jusqu'à la cloison de l'œil immédiatement inférieur à la tranche ; mais il ne faut pas oublier la ligature.
Greffe avec biseau de biais /
{/ig- 65 et 66). — Nous avons appliqué ce procédé & la restauration de gi-os troncs (|ui ne pouvaient être soumis au greffage en couronne.
Fig. 66. — Taille du biseau pourle greffage de biais.
Le sujet {fig^. 63) étant scié, puis avivé à la serpette, nous pratiquons plusieurs fentes de cOté (a, a, a) qui, géométriquement, sont des cordes tendues dans le cercle, et non des rayons ni des lignes diamétrales.
Le greffon (L, fiç. 66) aura son biseau taillé £ biais ; un de ses c6tés (M) trancbe obliquement i canal médullftire, tandis que l'autre (N) ne fait
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dire qu'enlever l'écorce jusqu'à l'auupe en est démontrée (en /, m, »}. Le
«ffe dani l'aubier, avec entaille droite {Caioellia).
: inséré à chaque extrémité àea, fentes es écorces doivent coïncider, me est applicable aux végétaux chargés : Vigne, Catalpa, Noyer, Marronnier.
GREFFE DANS L'AUBIBB.
Greffe de côté dans l'aobier. — Ce procédé a deux manières distinctes par la direction de l'incision pratiquée sur le sujet et par la
lùUe du biseau qni eu est la conséquence. Les Senristes belges la nomment greffe à lapose.
Greffe avec entaille droite. — Le greffon (A, /y. 61) de Camellia est taillé sur la moitié de sa longueur, en biseau à. deux faces régulières ou double biseau {àj, laissant de chaque
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câté une laideur égale d'écorce, débutant eous un bourgeon, finissant en pointe.
Le sujet (B) sera entaillé (en b) d'un seul coup de greffoir, la lame pénétrant jusque dans l'aubier. Le greffon (A) y sera introduit par sa base [a), puis ligaturé comme on le voit en C. Les espèces i bois tendre n'exigent pas, autant que celles à bois dur, un greffage sur sujet non écimé. Voici même un exemple oii le sujet est un rameau-bouture. Le sujetd'Aucuba(/!j'.68), tronqué à la base (L) et au sommet (K), a reçu I4 greffon (I) taillé & double face, dans les premières coucbes sous écorce ; une feuille a été ménagée en tète du sujet, et le pied du greffon affleurant le t sol s'y est enraciné
(en M). C'est alors une greffe en double bouture.
Greffe avec entaille oblique {figi- 69). — Le greffon (E) est une sommité de rameau de Houx; il est reproduit partiellement en B avec le biseau (G), aminci sur les deux faces, et le dos du biseau plus allongé extérieurement. Nous pratiquons sur le sujet (A)
Kirl k l'axe du s ïucille. Les coi l'aubier seront
loQC penché, ^ es par le sujet, iëre que son soi tau obliquemen r peut produii
m doué d'élasl
cette greffe poi pour les arbrisi l'avons réussi
isl'aiibier. — Le
illance à la lig
des jeunes pou
l'éboui^eonnage rentre dans les soins gém
qui seront expliqués au chapitre vu.
En ce qui concerne les greffes de côté, greffage est fait eu avril-mai, il convient d'éi progressivement à partir du moment où l'a tination semble assurée, et de continuer h m que la greffe se développe.
Si le greffage a été fait à l'automne, on qonnera le sujet après l'hiver, àO'°,10 ou de la greffe, en conservant sur l'onglet que feuilles ou de petites ramifications que
It
écourtera à la saison des ébourgeonnements. Cet onglet, premier tuteur du jeune sujet, sera enlevé au ras de la grefiFe, dès que la nouvelle pousse aura assez de force pour se défendre.
Groupe 6.
GREFFAGE EN FENTE
Préceptes généraux. — Le greffage en fente est employé à la propagation de la majeure partie des végétaux ligneux à feuilles caduques.
Le sujet, étêté ou non à Tavance, sera tronqué définitivement, au moment de Topération, au point destiné à recevoir la greffe ; une coupe fraîche se prête mieux à la juxtaposition.
Si la tige est de moyenne grosseur, une seule greffe suffira, et alors on établira Taire de l'amputation dans un sens légèrement oblique ; mais si la force du sujet exige plusieurs greffons, la coupe réclame un plan horizontal.
Le greSbn est un fragment de rameau muni d'un œil ou de plusieurs yeux. Plus le sujet est jeune, plus court sera le greffon. Prenons pour terme moyen deux ou trois yeux; le greffon a de O'^jOS à 0'°,10 de longueur. Pour le préparer, on taillera la partie inférieure du rameau sur deux faces, en biseau presque triangulaire. Nous disons presque, attendu que les deux côtés taillés en s'amincissant ne se rencontrent à vive
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arête que vers la pointe. A l'opposé de cette a est le dos du biseau laissé intact par l'outi commence immédiatement sous un œil e termine en pointe à l'extrémité inférieur* gre£Fon. Dans quelques circonstances, il possible de ménager un bourgeon sur le do:
Fig. TO. — Piâparatioi) du greffon de la
biseau ; et certains procédés de greffage fente terminale permettront de tailler le grf sur les deux faces, en bec de cane, et noi coin triangulaire.
Quand on veut faire asseoir parfaitemen rameau-greffon sui* le sujet, on ménage au s met du biseau, en tète de chaqne paroi amii une I^ère entaille horizontale ou oblique, < le sens de la coupe de la tige.
La préparation du greffon {fig. 70) s'obi plus aisément en tenant le rameau couché si main gauche, allongé sur l'index. La main dr armée d'un greffoir, taille le biseau en lissant cun de ses côtés, la moindre inégalité s'opposi sa coïncidence avec le sujet ; la pointe, léj meut émoussée, en facilitera le glissement.
Un conseil aux débutants : le greffeur a plus de force et dirige mieux le mouvement de l'outil s'il opère les coudes au corps.
La greffe en fente se fait avec un ou plusieurs greffons; les divers procédés consistent à employer le greffon à l'état ligneux ou herbacé, au printemps, en été ou à l'automne, au sommet de l'arbre ou à l'angle des bifurcations.
Examinons-les successivement.
GREFFE EU FENTE ORDINAIRE
Greffe en fente simple ou en demi-fente
71). — Le sujet (A) est de moyenne grosseur; nous le tronçonnons obliquement en fi, le sommet(G) de la coupe restant horizontal ; puis en y plaçant le bec de la serpette (lig. 3), ou la lame du couteau à greffer {/ig. 7), tout en appuyant sur l'outil, nous le balançons par secousses légères et brusques; ilen résultera une fente verticale (D) ayant la longueur approximative du biseau (F) du greffon (E). Le talent du greff'eur consiste à ne pas fendre diamétralement le sujet. Ce mouvement saccadé de la main qui tient l'outil a d'ailleurs pour but de trancher l'écorce
fig. 71. — Greffe en fente aiinple ou demi-
finie, de l'autre main nous prenons le greffon (E) et nous l'y iusérons par l'ori- Jice supérieur, en le faisant descendre à mesure que l'incision s'agranditO%.72).
Nous retirons
d'aubier, pour qu :*cé; si les paroÏE nent séparées, il iser avec un couU
■ ^. 12. — Insertion du greffon i même 1 outil greffe en fente.
assez tdt pour
que le greffon, se trouvant poussé par la m: achève de préparer son logement. Nous ïais glisser le biseau (F, jig. 71] dans sa posi définitive {G\ de façon que son écorce coïm avec celle du -sujot, sans saillie et sans ca\ iccentuées. Si la tige avait une écorce épai D0U8 inclinerions faiblement le greffon dan fente, rentrant au soiomet, sortant à la base
GREFFAGE PAR BAHEAU DËTACHË.
des couches de liber et d'aubier des 3 amènerait inévitablement quelque itact, car l'agglutination s'accomplit i génératrices, et non par les couches 3e l'écorce.
aentest nécessaire. La ligature, même ite partielle, retient les tissus.
a fente double ou en fente com-
73). — Le sujet (A), étant plus gros, recevra deuxgreffons.La coupe (B) est horizontale, et nous fendons verticalement le sujet en C. Dans ce but, nous plaçons, sur la tranchedu sujet, F la serpette {/iff. 3) ou le ciseau à greffer {fy. 8), la lame parallèlement à l'étui médullaire. Nous appuyons des deux |f* "" mains; si le bois est résistant, le maillet sera utiHsé; les greffes entre les lèvres del'opérateur ou dans tenant delà mousse fraîche; quand aux deux tiers finie, nous retirons a bord, tout en maintenant l'incision B, afin d'y placer un greffon (D) — à l — et, en employant l'outil ou le naillet comme un levier, nous faisons l^reffon complètement. L'insertion de on n'est pas plus difficile ; peut-être
GREFFE EN PENTE
faudra-t-il encore placer la lame de l'outil ou un coin de buis dans la fente (C), et forcer un peu l'ouverture, poor faciliter le glissement de la denxiëme greEFe.
Ligaturer (E) ; engluer copieusement.
Greffe en fente avec ceil enchâssé
ffig. 74). — Ce mode de greffage est basé sur la préparation du greffon. En taillant le greffon
Pig. 74, — Greffe en fente s
fA, /iç. 74), nous ménagerons, sur le dos du biseau [a), un œil (ô) qui se trouvera enchâssé dms la fente (c) du sujet (B), toi qu'on le voit «n C ; cet œil doit produire un scion vigoureux fpi craindra moins l'action des vents. Il sera
palissable d'abord contre le sommet du greffon et, plus tard, sur un tuteur.
Ligaturer et engluer (voir ^^. 13, p. 27)
ÉPOQUE DU GREFFAGE EN FENTE
Les principales époques du greffage en fente sont le printemps et la fin de Tété. Dans le midi de la France, où Faction des -hivers rudes est à peu près nulle, on réussit dès le mois de décembre le greffage de printemps. Vers le nord, la saison ne commence guère avant le mois d'avril.
Greffage en fente au printemps. — Les mois de mars et d'avril sont les époques habituelles au greffage en fente. Dans les pays chauds, précoces en sève, il vaut mieux opérer plus tôt.
Le rameau-greffon, cueilli à l'avance, sera conservé comme nous l'avons dit page 60. Avec les espèces à tissus délicats, il est préférable de couper le rameau à la dernière heure.
Le sujet sera étèté le jour du greffage. Lorsqu'on l'étête plus tôt, il faut rafraîchir la coupe avant d'y loger le greffon.
Après le greffage, si les hâles deviennent persistants, on couvre la greffe de mousse ou d'un cornet de papier gris attaché sur le sujet ; le plus simple serait d'embouer les greffons.
Greffage en fente d'été. — Sa saison se fixe de mai en juillet. Le greffon est choisi : i° soit
ÉPOQUE DU GREFFAGE EN FENTE
à la base d'une pousse nouvelle déjà ferme ou munie d'une partie lignifiée ; 2"" soit sur un rameau conservé à la réserve {fig. 32).
Préserver du soleil par le pralinage ou un écran .
Greffage en fente à l'automne. — La greffe en fente d'automne ou de fin d'été se pratique comme celle de printemps, il n'y a que l'époque de changée. Cette période comprend les mois d'août, de septembre, d'octobre; il faut saisir le moment où la sève est à son déclin ; les rameaux du sujet sont aoûtés et les yeux bien formés ; les feuilles, quoique encore adhérentes, sont prêtes à se détacher. Posée trop tôt, la greffe pourrait bourgeonner, et cette fougue d'arrière-saison lui serait funeste en hiver ; elle offrirait au froid plus de prise que si elle était restée dormante. Si la greffe était faite trop tard, elle ne pourrait plus s'unir au sujet, par suite de la disparition du cambium, et se trouverait desséchée quand arriverait la végétation.
Les greffons seront coupés au moment de leur emploi, effeuillés aussitôt, et la base sera placée dans un vase rempli d'eau ou de sable frais.
Pour les greffes d'automne, les mastics froids
présentent cet inconvénient que leur onctuosité
subit l'action delà gelée; par suite, les tissus
englués pourraient en supporter les effets. On
imploiera donc un Uniment chaud qui durcisse
mmédiatement (voir p. 29).
Baltbt. — Greffe, 7» édit. 10
ta GREFFAGE PAB RAHEAU DÉTACHE.
GHCFFE BH FENTE TERUINALE
Les greffes en fente, précédemment décrites ne sont que facticement terminales, A ce sont des greffes
W j en tête, tandis que
ç/ celles-ci sont plus
' f spécialement appli-
/j! quées au sommet
œd'un sujetnon étêté, le greffon mnnî de son œil terminai.
Greffe terminale ligneuse
{fig. 75 et 76). — L'époque du greffage est au printemps , avant la montée de la sève.
Nous citerons quelques exemples avec des arbres résineux et avec des ng. ÎS. - Greffe «n fente termi- arbres non rési- Mle (Noyer). ' neux. Commençons
par ces derniers.
Greffe terminale sur arbres non résineux. — Le greffon de Noyer (A, fig. 75) muni de son œil
>le biseau régulier (a), m le sujet(B) sera fendu aii milieu desonboui^oD terminal (£), modérément, de telle sorte qpie le greffon y
trancher totalement ; ils continueront & attirer
la sève vers la greffe.
Greffe en fente terminale but le Sapin {/tg. 76). - Les Sapins des tribus Abies et Picea, dont la ge s'augmente chaque année d'un verticiUe de
branches et d'une flèche non ramifiée, peuvent être propagés à Taide de ce système. On le pratique à Pair libre, en avril-mai, quand les bourgeons du Sapin commencent à gonfler.
Le greffon (A, p.g. 76), choisi au sommet d'une branche, est un rameau de l'année précédente, couronné de ses yeux terminaux. Son biseau (a), légèrement aminci en dedans, est taillé uniformément et sans languette ; on l'inoculera au sommet de la flèche (C) du sujet (B), dans une fente pratiquée entre deux yeux de la couronne, à leur jonction vers l'œil central; cette incision sera partielle ou totale (i).
L'insertion étant faite (en d\ il reste à ligaturer avec de la laine ou du coton, à couvrir d'onguent, enfln à entourer la greffe avec une feuille de papier gris qui la préservera, au début, de l'çiction du hâle et du soleil.
En même temps, il faudra tailler à moitié de leur longueur ou arquer en dessous les rameaux du dernier verticille du sujet, afin de ne pas laisser le sujet absorber trop de sève aux dépens de la greffe. Au lieu d'élaguer, on taille ou on arque ; cette opération est seulement appliquée à la couronne supérieure.
Le sujet reçoit la greffe à tout âge, en plein air ou à l'étouffée. Les arbres qui en résultent conserveront l'apparence dès arbres de semis.
Greffe terminale herbacée [fig. 77 et 78).
TB TERMINALE. tU
! cette greffe an Pin ; ! d'autres Conifères s'y prêteraient également.
L'instant propice au greffage arrive lors des premières évolutions de la sève, en mai^juin, — les jeunes pousses de Pin ayant déjà O-jOS à 0",OS, avant que les nouvelles fenilles soient développées.
Le greffon (C, fig. 77) est un de ces jeunes rameaux, à l'état presque mdimentaire , portant sou œil terminal, et cueilli sur nne branche de l' arbre-étalon , ' en tête ou de côté. On le taille eu double biseau, régulièrement aminci aux deux faces, avec un greffoir bien affilé.
Le sujet est tronqué au som- pig. 77. _ Greffe met de la flèche, immédiatement enfenieentete. an-dessous du groupe d'yeux ter- hlrbacé^tprû" minaux ; enlever les feuilles autour du sommet (B), sauf quelques-unes conservées à la tête pour y attirer la sève. L'incision sera diamétrale ou à mi-bois, suivant la différence de calibre entre le sujet et le greffon, mais il est préférable que leur diamètre soit identique. Le greffon est engagé assez profont ment dans cette fente, jusqu'à ce que le som- I it du biseau pénètre à O^.Ol au-dessous de la I nche. Le dos du biseau doit coïncider avec
i'écorce du sujet. Un tuteur serait indispensable pendant une année ou deux, au moins. On ligature avec de la laine et on englue les coupes vives exposées à l'air, puis on entoure la greffe avec mi cornet de papier que l'on maintiendra jusqu'à c« que les bourgeons greffés soient entrés en végétation.
S'il s'agissait de greffer une variété plus précoce en végétation que le sujet, un greffeur habile pourrait, au lieu d'écimer le
sujetfBt/îff.TS),
Fig. 18. -Greffe en fenU sur bourgeon - *,^ ' " ./.\
termioal (Pinj. tendre à moitié
le bourgeon terminal (â) en pénétrant la flèche (A) ; il introduirait le greffon (C) dont le biseau triangulaire (c) s'emboîterait dans la fente partielle (a). On voit (fi)
GREFFE EN FENTE TERMINALE
la greffe ligaturée. Tandis que le greffon a loppera, on modérera par un pincement li tation du verticille terminal.
D'après l'ouvrage Sciences et Lettres au âge, la greffe herbacée aurait été découve un prêtre messin, maître François, contem de Christophe Colomb. Son application i gétaux ligneux ou herbacés a été popu vers 1811 par le travail et les communi du baron Tschudy, « bourgeois de Glaria l'appliquait dans son parc de Colombe) Metz, et la recommandait anx Sociétés sa Les pépinières Simon, qui existaient Plantières-Iez-Metz, l'ont pratiquée et n suivant les milieux.
La greffe terminale avec greffon herbi adoptée : 1° dans les cultures de Louis N à Paris, horticulteur érudit; 2" dans le Promont par Soulange-Bodîn, alors qu'il l'Institut horticole ; 3* en pleine forêt d tainebleau, où l'on pouvait voir, avant de 1879-1880, des sujets de 40 ans du Pi cia greffés de tète en fente herbacée sur i vestre, par Boisdhyver, d'André et de Lai et aussi beaux que des arbres de semis. Pendant trente années, Jules Baroti la Haute-Marne, a transformé, par ce p les milliers de Pin sylvestre en Pin d'Autt m Pin Laricio. 11 opérait dans la forêt, es sujets sur leur jeune tlëche, & 0'
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être du sol, et ne couvrait jamais ses greffes : un écran comme on le fait en pépinière à libre.
GREFFE EH FENTE SUR BIFDRCATION
'insertion du greffon sur le sujet se fera à la rcation d'une branche sur la tige ou an point rencontre de deux branches ou rameaux. Il facile de provoquer cette enfourchure par lille de la tige ou de la branche, ou encore l'ouverlnre d'un cran en forme de fer à cheau-dessus d'un bourgeon [fig. 1S3) qui se îloppera et constituera la ramification, e greffon taillé en faec-de-cane, plus large du , sera introduit sur le sujet à l'angle de la racation ; les deux branches seront raccourcies luellement dès que l'on voudra faire déve- )er la greffe.
ous signalerons quelques espèces parmi les ifères, et le Hôtre, la Vigne, le Chêne, le er, qui réussissent par ce procédé, reffe en bifurcation des Conifères . — Dans arbres résineux, les espèces qui se ramit sur la jeune flèche, les variétés de Biota, Ghamécyparis, de Cyprès, de Genévrier, de inospora, de Thuia, pourront être propagées cette méthode, usitée à Metz.
le greffon (A, fig. 79) est inséré sur le sujet au point de jonction (Ë) du rameau (D) '
IR BIFURCATION. 1S
sur la flèche (G), avec le greffoir anglais [fig. 5). La base (a) du greffon, amincie I^èrement, aura la face interne plus étroite ; donc, le biseau est double, uni, sans encocbe. On pratifjue nne fente partielle sur la cime du sujet, au point [b) de bifurcation ; le greffon y est introduit, ligaturé, englué et entouré d'un , cornet de papier gris, la couleur grise concentrant moins la chaleur.
Le printemps et la fin de l'été sont deux bonnes saisons pour opérer. Attirer la sève vers la greffe par un pincement des branches du sujet.
Greffe en bifurcation des bois dnrs. —
Voici d'abord un exemple relatif au Hêtre, Le greffon, âgé de deux ans {A, fig, 80), est enclavé sur le sujet (B) à la rencontre des deux branches 1 et D). Le biseau (a) du greffon est taillé en >iii aminci {a') sur vieux bois. La fente (b) du ijet ne dépasse guère les deux tiers du diamè-
SE PAR raubau Détaché.
le telle sorte que le greffon s'y ligaturer et engluer le greffon
isez long les branches (C elD); plus tard on réduira leur longueur, à mesure que le greffon se développera, de façon que les deux moignons puissent ôtre enlevés à l'automne.
Le Chfine se greffe de même sur enlourchure. Nous avons réussi le
Noyer à fruit 1 fente sur bifurca- ,., ,
igtrej, comestible sur
le Noyer d'Amé-
! le Châtaignier et d'autres arbres
efferaient-ils par le même mode.
ircation delà Vigne. — Ce gref-
idé par M. Boisselot, de Nantes,
départ d'un embranchement. Le
SI) est divisé eu a, a. Le
tinci en double biseau irrégu-
t introduit sur le sujet (Â) par
s SUR BIFURCATION. ISS
irtielle ouverte à la jonc- {a, a) du sujet. Ligaturer terre. Ces deux branches aviron de leur naissance ; ns qui s'y développeront
ite aur bUureatioD (Vigne).
ut d'attirer la sève vers le point greffé. Après une année de végétation, les deux membres {a, a) seront supprimés à leur base {e, e) toucbantàla greffe.
Â défaut de deux branches, on peut choisir ;ii coude ou le point de naissance d'un sarment. Le moment de greffer est l'automme, & la phase Jrminale de la sève, ou le printemps, h son début.
ir.6 GREFFAGE PAR RAMEAU DÉTACHÉ:
SOINS APRÈS LE GREFFAGE EN FENTE
Nous avons indiqué, aux divers systèmes de la greffe en fente, les soins particuliers qu41s nécessitent. Il ne nous reste plus qu'à généraliser nos principales recommandations.
Surveiller fréquemment les ligatures.
Procéder au palissage contre un tuteur fixé solidement, échalas, perche ou baguette, de manière que les scions de la greffe y soient palissés au fur et à mesure de leur développement. Avec une jeune tige, il suffirait d'attacher par ses deux extrémités un brin de saule flexible sur le sujet, en le disposant en arc pour opérer l'accolage des jeunes rameaux [fig. 110, p. 203).
Ebourgeonner les jeunes pousses étrangères au greffon en agissant avec d'autant plus de sévérité que le sujet sera plus fort et que les scions à supprimer seront plus éloignés de la greffe. Les appelle-sève seront pinces. Enfin, détruire les insectes, sans oublier ceux qui se cachent dans les fentes de la greffe ou sous les ligatures.
Une greffe en fente manquée au printemps pourrait être remplacée dans la môme année par le greffage en couronne, en écusson, par rameau sous écorce, ou en fente d'été, mais le plus souvent par une greffé en fente d'automne.
La greffe s reffon, générf /ront être ta l'autre dans u lie angle pou h émeut. Leur:
îs par des las t réciproquem ecevoir la grt ter deux greff ien constitué yeux.
arrive avec i t encore en ac lentit.
t le véritable ^ able & la majo •éfèrent à tout
le (As- 82). lable diamétr seau aaalogu j étant plutôt ver un œil a L la base du j
rties sont assembléesaussipajrfaiteible ; c'est donc une greSe par appUit simple. Ligature souple, laine, spai^aine ou caoutchouc ; tuteurage.
Par ce procédé, nous avons réussi l'Abricotier, l'Aucuba, le Groseillier, et la maison Brault, d'Angers, la Clématite sur racine.
En Angleterre, on greffe ainsi le Rosier sur collet, en serre, DemêmeàOrléans.
Une école de viticulture d'Autriche aogiaiBe, simple. & réussi le greffage herbacé de la Vigne, lux mis en contact sectionnant en nson interne de l'œil. Nous y rec texte et dessin (fy. 189, p. 482), ays du Nord, où l'on pratique te ive pendant l'iiiver, le jeune plant, ir d'un crayon, est taillé et grefifé nmple, puis mis en jauge dans le itre planté une fois les gelées dispajet est trop gros, on a recours à la
(GLAISB.
mpUqnée {fig, 83, 84, 19 employée des greffes lodiâée dans ses détails, est taillé en bec de flùto vers le tiers du biseau, ointe, D), en base.
nen-
(Voy. fig. 182, p. 471).
Le sujet (A) est soumis & une opération analogue : tronçonnement en biais et fente au tiers supérieur avec bourgeon d'appel; cette fente sera ouverte, comme celle du greffon, entre le centre et la pointe de la tranche. ^auVrompU^éT
Une fois les deux biseaux préparés, on les applique l'un sur l'autre à se toucher en tous points; puis, faisant péuétrer la dent (D) dans le cran (G), on les agrafe intimement, suivant notre dessin F.
Quand le greffon est moins large que le sujet,
il suffit de le ramener au bord de la tranche,
lour que les épidermes ou le liber se confondent
.u moins sur un c6té dans la même périphérie.
Ligaturer et engluer copieusement.
0 GREFFAGE PAR RAMBAU DfiTAGBfi.
Nous donnons [fig. 8i) une forme de la greffe iglaise pour calibres égaux, c'est le trait de ipiter du charpentier.
D'une exécution solide, elle offre une double «urité par les deux encoches obliques du greS'on(A)etdusujet (B) réunis définitivement en C.
d Le bourgeon
a d'appel {d) attire la sève à la greffe.
D'une modification (Jig'. 85) par Aimé Champin, il résulte que le biseau du sujet {a) et celui du greffon (6) sont en affleurement de l'aubier ; alors la fente longitudinale {c, d) les unit en C.
Plus récemment le vigneron Loois Trapet, 3 la C6te-d'0r, a garanti la réussite de la greffe iglaise par la taille des biseaux, immédiatelent au-dessus de l'œil de tête du sujet tronqué, , ao-dessous de l'œil de base du greffon, au lieu être en face {voirTassemblage,^^. 185, p. 472).
Greffe anglaise au galop {/îg. 86et87). —
graft » des Ang [iller eu 1731, Bra
l'ont décrite sous le nom de « whipe and tougue grafting », greffe à languette augalop. Vers 1803, Calvel ta uomme u greffe de rapport oblique » ; il eu fait remonter l'origine à Kuffner, auteur allemand du commencement du dix-huitième siècle, et estime qu'elle aurait été importée en France, vers 1740, par un soldat allemand interné à Toulouse.
Greffe an galop, simple.
— Le sujet (B, fig. 86) est étèté ; avec la serpette ou le greffoir, ou obtient la plaie [d, e) longue de 0",OS à 0'',06, commençant à l'écorce {d), finissant dans l'aubier (e). Au environ, d'un coup d'outil de haut en bas, la fente (/). Le greffon (A), long de 0",10 à 0' aura sa moitié inférieure taillée en biseau a, b) ; aux deux tiers du biseau, de bas en 1 outil produira la coche (c). U reste pour fi uehevètrer les deux parties en G, & ligatur Baliti. — Greffe, t édit. H
à engluer les points de contact ou mis à nu.
Il faut avoir le soin de tailler le greffon en
pointe finissant à l'écorce, puis de l'ajuster sur le
Fig. 86. — Greffe anglaise au galop, simple.
bord de la plaie du sujet ; on ménagera, en tète de ce dernier, un bourgeon d'appel.
En rendant compte au gouvernement belge de leurs excursions en Angleterre (4867, 1868), nos amis Mertens et Forckel, diplômés des Ecoles d'horticulture, constatent que, dans les grandes pépinières d'outre-Manche, un bon greffeur, ac-
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iides qui ligaturent et ente journée de douze heures, 't.
ilicable à la majeure partie
uble. — Le sujet (B, fig. 87),
anglaiie au galop, double,
, diamètre, pourra recevoir ibira la plaie [d, e) et sera («) ; le greffon (A) aura son inguette (c) produite par une ux greffons sont agrafés (C),
chacun d'eux étant en contact intime avec la zone génératrice du sujet. — Ligaturer, engluer.
Fig. S3. — Grefie anglaise à cheval (RhadodendroD).
«reffe anglaise h cheval {^g. S8 et 89). — Le sujet {B, fig. 88) est taillé au sommet en double biseau régulier (i). Le greffon (A) est ouvert ou fendu à sa base en a, et placé à cheval sur le sujet (B), qui s'y enclave en C. Enfin
SE. 16B
Ce de mastic froid, a, terminé par un Bhododendron un eurs. Le Gamellia
greffon (B) est taillé en sens
contraire; coupé à 0",04
au-dessous d'un œil {à),
puis fendu à sabase jusqu'à
cet œil inférieur, il aura les bords intérieurs
l^rement retaillés au greffoir à leur pointe ; on
le placera à cbeval sur le sujet, l'œil {6) étant du
côté opposé à l'œil (c). Ligaturer et mastiquer
la greffe.
Soins après le greffage à l'anglaise. — Plus
les deux parties greffées sont agrafées mutuelement, moins le tuteur est nécessaire ; cepeaant il vaut mieux accompagner le sujet d'un chalas pour le palissage de la greffe.
ji strangulation par le lien est supposable, ' les deux parties, — de même grosseur — , loncent un sujet jeune, par conséquent un et vigoureux. On détachera la ligature au lieu la couper, dans la crainte de faire pénétrer le iteau dans une des jointures de la greffe.
PRÉCEPTES GÉNÉRAUX
ci, nous considérons comme parfaitement lonymes les mots œil et bourgeon appliqués à désignation du bouton ou gemme chez les téfaux ligneux.
j'œil ou bourgeon accompagné d'une certaine ■tion d'écorce, détaché d'un rameau, est le :ffon de cette troisième division du greffage. Je lambeau d'écorce qui supporte l'œil doit nprendre toute l'épaisseur de la couche ■ticale, jusqu'à l'aubier exclusivement. Si le
iffeur ne pouvait y arri
is que d'oublier I
ver d'une façon rigou-
il vaudrait mieux entamer un peu de
indre feuillet du liber.
fragment cortical représente un écusson rmoirie ou prend une forme tubulaire. De là iix groupes : le greffage par écusson, puis le sffage en Qûte.
Le sujet est un arbre en végétation, alors son jrce doit s'isoler facilement de l'aubier pour y
GREFFAGE EN ÉCUSSON
Le mot écusson provient, disons-nous, de la forme du lambeau d'écorce qui accompagne l'œil, cependant le dessin en est variable : elliptique, carré, triangulaire, obtus. La désignation héraldique, écusson^ n'en persiste pas moins.
En général, les greffons sont pris sur des rameaux de l'année courante si le greffage est fait en été, de l'année précédente s'il est fait au printemps. Un rameau-greffon de grosseur moyenne est préférable au rameau trop fort ou trop faible ; les yeux doivent être bien formés.
Nous admettons deux subdivisions de la greffe en écusson, établies d'après le mode d'insertion du greffon sur le sujet : 1** par inoculation ou sous l'écorce du sujet ; 2** en placage ou à la place d'un fragment d'écorce du sujet.
ÉCUSSONNAGE SOUS l' ÉGORGE OU PAR INOCULATION
Préceptes généraux. — Le sujet doit se trouver û sève pour recevoir le greffon. On s'en assure
lu
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en soulevant l'écorce avec le grefifoir ; l'écorce s'isolera de l'aubier, sans déchirure, et laissera voir une légère humidité qui facilitera la soudure de Fécusson.
Il est assez important que les deux parties soient à un degré analogue de végétation ; s'il y avait inégalité, il vaudrait mieux que le sujet fût plus avancé en sève que le greflFon.
Les rameaux à greffer, qui ne sont ici que des porte-greffons, ont quitté leur phase herbacée et sont déjà ligneux. Leur état de sève est à point si, avec l'outil ou l'ongle, on isole facilement Técorce de l'aubier; on en reconnaît encore l'aoûtement à la nuance bien accusée de l'épiderme, à la formation de l'œil terminal, à la fermeté des tissus sous la pression des doigts.
Un rameau-greffon avancé en maturité vaut mieux que s'il était en tendreté'^ mais il est préférable de l'avoir tel que nous l'indiquons.
Nous avons cependant réussi l'écussonnage d'yeux de Pommier levés sur un rameau encore herbacé, mais effeuillé sur pétiole, et laissé sur .la terre, au soleil, pendant quelques heures.
Dans les pays froids, brumeux : Angleterre, Hollande, Suède, Norvège, Danemark, Russie, où l'état séveux se prolonge au détriment de l'aoûtement des tissus, il convient de préparer cette phase de lignification par le pincement préalable du rameau-greffon et l'aération donnée au sujet, à l'endroit projeté de la greffe.
: Nice, AI l'on peut ■e, la. péric plus cour nt. Si la It pies, on p on qui eo lires violen
— De toi t le plus ré Eirdins.
- Les ran es recomni te en. rejet . Disons d
du rameai ;reffage en let ont sou^ herbacés, ( :i, un grefi né, ni late e façon; 1 c trop floi s porte-grt as BuffisaD oix, on pei
doublant paraissent onne végét
;e aidant. Les bourle sont pas à dédaimt accompagnés de i par l'insolation est mieux aoûté que l'œil verdâtre privé de soleil.
Le ramean (A, fig. 90) de Poirier étant choisi, on en retranche les extrémités BetC, impropres au greffage, et l'on coupe les feuilles sur leur pétiole, à O",©! de l'œil ou gemme de la partie conservée (D), de façon qu'il en résulte le greffon multiple (D'). Les stipules qui bordent le pétiole seront enlevées à la main.
Les scions ainsi âdiatement placés à ixtréraité inférieure 1 ou plutôt dans la i, le ramean ne doit
pour ie lendemain, leur fait passer la nuit entourés d'herbe fraîche ou de linge mouillé. Si l'on manquait d'eau dans la pépinière, on enterrerait les rameauï de toute leur longueur, en attendant qu'ils soient employës. Cet état transitoire ne saurait durer plus de vingtquatre heures .
Les greffons d'arbres à feuillage persistant ne seront pas effeuillés; on coupe généralement les feuilles à la moitié du limbe. Nous verrons, au chapitre viH, quelques variétés teuiours vertes , comme le Ptotinia, dont l'écusson pourrait être effeuillé. hez certains arbres, tels que le Bouleau, ' 'able, le Hêtre, le Marronnier, le Févicr, I ranger, on peut utiliser pour l'écussonnage
Fig. 91- — Rameau-
grelfon de deux
Ls (Bouleau).
.d'été des yeux saillants, assez courts, que l'on Irencontre sur des rameaux de l'année précédente {fis. 91).
La partie (B) où se sont développées les ramilles [b) est à rejeter, tandis que les bourgeons (a) de la base (A) seront utilisés à l'écussonnage.
Levée de l'écusson {fig. 92). — Nous prenons le rameau d'une main et le greffoir de l'autre ;
Fig. Oî. — Manière de lerer le bourgeon-êouseon,
nous marquons les bords supérieur et inférieur de l'écusson par un coup de greffoir, à 0~,010 ou O^jOlS au-dessus de l'œil, qui tranche les couches de l'écorce, et par un trait semblable
IWAIRE. 173
S de l'œil, comme on mt du rameau E.
es indications de la ea mains, nous plalessus du trait supé-
la faisons pénétrer t faisant glisser sous Tait inférieur, après liée (gg) et observé lu sous l'œil (en ^).
jns primitives (/*/), comme il est figuré X extrémités, leu de bois sous le leux est son germe, is de végétation pos-
d'une esquille d'aui pourrions l'enlever ar la sommité; car, il y aurait à craindre eil ainsi vidé serait Toutefois, quand le n'y aurait aucun iance parcelle de bois lie rendrait la jonc- ) la plupart des cas, ement ce soupçon )t il craindrait, par l'œil ou de l'exposer d il est suffisamment
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le greffons, il n'hésite point à rejeter m levé d'une manière douteuse pour en un autre et l'inoculer sur-le-champ, jrend-il le temps de recouper carrément supérieur et inférieur tranchés irrégut.
ation de l'écnsson. — L'écussou étant du rameau, nous ouvrons l'écorce du sujet avec le greffoir, " en pratiquant sur
toute son épaisseur deux incisions représentantT(0,/Î5'.93); avec la spatule en ivoire del'outil, nous soulevons les bords du trait longitudinal (K], à son point de jonction sur le
0. sujet incise. - L, su- trait (;). En mémo onné, — M, sujet ôcua- , ' ,
igaturé. temps, la main qui
tient l'écussou par le îg. 9S) le glisse dans l'incision, assez viveur que les parties internes ne souffrent
l'action de l'air. On aura donc soin de le- [sson juste au moment où il doit être
Il faut éviter qu'aucun corps étranger ne s'introduire en mËme temps dans
1. Le greffon (a,/îg. 94) est ainsi inoculé amme on le voit ici (L, /îg. 93).
ËCUSSOMNAGE ORDINAIRE.
Ligatare de l'écusson. — Les meilleures ligatures pour l'écussonnage sont la laine, le raphia, la feuiUe de massette ou de spargaine. Nous avons dit, au chapitre des Ligatures (p. 20), comment on les prépare pour qu'elles soient souples
Pig. 9*. — ÉCU8S0Û et I
an moment de leur emploi. Avec la ligature, on fait plusieurs tours successifs en spirale autour du sujet (M, jig. 93). En commençant par le haut, il n'y a pas à craindre de faire remonter '''susson jusqu'à le chasser de sa loge, ce qui Qrrait arriver avec des greffons gros et larges. ' I placera un bout de la ligature sur le trait
transversal du Ti et on le croisera avec deux ou trois tours du lien, en continuant à le rouler autour de la partie greffée par des spires rapprochées , jusqu'à la pointe du trait longitu-
Fig. 96. — ÉcuBSODnage t et à
dina). Le second bout de la ligature sera passé sous l'avant-demière spire et serré convenablement.
Les points à brider plus ferme sont le sommet et la base de l'incision, la gorge de l'œil et son coussinet. Cette tension du lien a des limites :
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elle ne doit pas aller jusqu'à érailler la grefife. Une ligature bien faite ne bouge pas quand on passe le doigt dessus.
Préservatifs contre la sécheresse. — Outre la
"-. Iv'
ÉcuBSonnage en pépinière de sujets à basse tige. (Greffeur et son lieur.)
ligature, on attache une feuille d'arbre sur la partie écussonnée,lorsque le sujet est en espalier en plein soleil.
L'engluement est rarement employé pour l'écussonnage, sauf dans le cas où la ligature
84LTBT. — Greffe, 7« édit.
menacerait de se détendre ; alors l'application d'un onguent froid la maintiendrait et préserverait en même temps la greffe de l'action funeste de la température.
L'écussonnage de la Vigne nécessite souvent un apport de terre autour du sarment écussonné. Le greffage a eu lieu de mai en juillet, et l'on conserve la terre autour de la greffe pendant quinze jours. Nous y reviendrons, mais ce buttage n'est pas toujours nécessaire.
Écussonnage en pépinière. — Dans les pépinières d'une certaine importance, le travail de l'écussonnage est l'objet d'une attention soutenue. Il faut savoir choisir l'instant propice au greffage de chaque espèce, de chaque carré, et surveiller les greffons des variétés rares pour les utiliser à temps. Les grandes chaleurs activent ou arrêtent la sève, les pluies gênent les travailleurs ; on doit profiter des beaux jours et opérer rapidement.
Habituellement, l'écussonnage se fait par deux hommes, un greffeur et un lieur {fig. 96, 97). En outre, un ouvrier marche en avant pour essuyer, s'il le faut, le sujet rez terre ; le chef prépare les greffons, en opère le classement, le numérotage, la distribution, et inscrit le travail sur lui registre de pépinière.
Un greffeur habile peut occuper deux lieurs ; mais il vaudrait mieux qu'il appliquât lui-même les ligatures, car deux lieurs sont plutôt exposés
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k oublier de lier quelques écussons, qui alors se trouveraient perdus. Aussi est-il toujours de bonne précaution de ne pas quitter un rang d'arbres nouyellement écussonnés sans jeter un coup d'œil pour s'assurer que tous les sujets sont greffes et bien liés.
Les sujets à tige sont greffés avec moins de rapidité que ceux à basse tige, bien qu'avec ces derniers le greffeur et le lieur se tiennent les reins en l'air, la tête en bas {/ig, 97).
Avec les premiers greffeurs de notre établisse ment — à vingt ans ! — nous avons atteint le chiffre de 250 écussons dans une heure (et même 300 avec le plant de Pommier doucin planté à 0"',3O de distance) ; mais cette rapidité est dangereuse pour la greffe.
Cent écussons à l'heure, greffes en main, avec un bon lieur, c'est un minimum réalisable.
Notre ouvrage étant plutôt écrit au point de
vue pratique, nous ne rechercherons pas les
raisons qui militent en faveur de l'écussonnage
de certains végétaux : le Figuier, le Mûrier,
le Noyer, le Plaqueminier, l'Olivier, l'Oranger,
la Vigne... vivant dans leur zone naturelle, alors
que Topération échoue lorsqu'elle est tentée sous
un climat qui entraine pour la plante des soins
d'hivernage et de conservation.
Ce fait est d'autant plus intéressant à observer
16 le greffage par rameau — avec certaines^
•écautions d'abri et d'étouffée — a du succès
chez ces mêmes espèces, et cependant l'alliance des conjoints se manifeste dans les deux cas, entre le liber et l'écorce?.,,
Nous y reviendrons à propos de l'écussoimage de la Vigne,
Écussonnage avec incision cruciale. —
Si l'on rencontrait sur le greffon de trop gros yeux
Fig. 98. — ÉcuBaoDiiage avec incision cruciale (M&rronnier).
pour le diamètre du sujet, par exemple ceux du Sorbier, du Marronnier d'Inde {A, /îg. 98), on ne saurait les faire tenir dans l'incision qu'en donnant à celle-ci une forme cruciale. Les deux coups de greffoir trancheront alors l'écorce en croix (-|- au lieu de T), et le sommet de l'écusson (A)
ftCUSSONNAGE A INCISION RENVERSÉE.
sera glissé sous la tète de l'incision (B) du sujet ; il s'y trouvera suffisamment bridé pour ne pas être rejeté en dehors.
On applique la ligature, soit en commençant par le milieu de l'incision (C) pour finir aux deux extrémités, soit d'après ta méthode ordinaire (M, (ig. 93) ; on a le soin de bien fermer les écorces.
Écussonnage avec incision renversée.
— Quand la sève du sujet est trop abondante,
Fig. 99. — ÉcuBBonaage avec Incisloa renversËa.
comme avec les Érables dans les pays froids et les Orangers dans les pays chauds, il y aurait à craindre que l'exubérance de liquide séveux ne /înt noyer l'écusson. On y mel alors obstacle en ouvrant en sens renversé l'incision sur le sujet i au lieu de T).
Dans rinciâion (A, fig. 99], l'inoculation du bourgeon-écusson (B) se fera donc de bas en haut (G). Le grefifon (B), taillé en pointe au sommet (a), pénétrera mieux dans l'incision et s'y maintiendra par sa base {h) coupée carrément et e'adaplant au trait transversal (A) dq 1.
Il est bien entendu que l'incision du sujet est
seule en sens inverse, l'œil-greffon aura toujours
sa position babituelle.
On ligature en commençant au bas de la plaie
pour ânirà la tête. En agissant
autrement, on pourrait faire
sortir l'écusson de sa loge.
I ÉCBSSONNAGE EN PLACAGE
ICe procédé est moins employé qu'au temps de son apôtre Sintard, jardinier en ■* chef au Jardin des Fiantes. Un
sujet d'un calibre relativement petit, ou d'une écorce épaisse et difficile à soulever, un gref- Pig. 100.— ÉcuB3on- foQ bossu, à bourgeons rapaaee en pliage. ^^^^^^^^ suffisent pour motiver le placage de l'œil. On l'applique au Figuier, au Mûrier, au Chénomèle, au Gainier, etc. L'écusson {A, /ïjr. 100) a été levé par !e procédé ordinaire ou par un moyen plus primitif. Les <juatre côtés du lambeau d'écorce attenant au
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bourgeon sont d'abord cernés avec une lame de greffoir; on saisit ensuite le bourgeon à la base du pétiole et, par un mouvement de la main imprimé habilement, on le détache de son rameau. Si Ton craignait de vider Tœil, on s'aiderait de la spatule simple que Ton ferait glisser entre l'écorce et l'aubier.
Nous plaçons le greffon (A) sur le sujet (B), à l'endroit qui doit le recevoir. Avec l'outil, greffoir ou métrogreffe, nous y traçons la silhouette de la plaque d'écorce ; il reste à enlever les couches corticales en C et à y plaquer le greffon. On ligature (D) avec précaution.
Laissant un peu d'aubier sous l'écorce du greffon, on obtient Vécusson boisé qui sert à la multiplication sous verre de divers végétaux : Azalée, Camellia, Rhododendron, Aucuba, etc.
ÉCUSSC2WAGE COMBINÉ
En toute circonstance, il convient de doubler les chances de succès. Avec l'écussonnage, quand cela est possible, nous plaçons deux bourgeons [a! a!j fig. 101) en face l'un de l'autre. Les écussons placés ainsi à la même hauteur facilitent l'application d'une seule ligature.
Vécussonnage double est employé quelquefois
'orsqu'il s'agit de former un arbre en éventail,
Q palmette double. On utilise les deux scions
pposés {fig. 102), résultant du greffage double.
Avec un troisième écussou placé de face et audessus des précédents {fig. 127, p. 361), on établira les premières assises d'une palmette simple. Vécussonnage multiple est applicable aux di-
Fig. 101. — ÉcuRsoi nage double.
vers systèmes de greffage en écusson, par inoculation ou en placage.
L'écussonnage simple ou multiple est encore appliqué à des végétaux que l'on tient à pro~ pagerpar bouture, lorsque le sujet réussit mieux au bouturage que le greffon; ou encore lorsqu'il s'agira de greffer par rameau une variété rebelle à toute greffe, mais docile àl'écussoDnage.
ÉPOQUE DE L'ÉGUSSONNAtiE.
Ce serait alors un bouturage ou un greffage de rameaux écussonnés^ déjà recommandé en 1858 par le jardinier Constant Nivelet.
Par exemple, les variétés d'Abricotier, de Pêcher, qui réussissent difficilement au greffage par rameau, pourront être écussonnées en été sur des scions de Prunier (C, C, C,/îy. 103). Au printemps suivant, nous partageons (en BB) ce rameau étalon par fractions portant chacune des yeux de Pêcher ou d'Abricotier, et nous greffons par rameau ces fragments ligneux sur le sujet, également de Prunier. Le biseau taillé sur Prunier-greffon se soude au sujet identique ; mais, par suite de l'écussonnage préalable et de Tébourgeonnage, ce sont des yeux de Pêcher ou d'Abricotier qui se développeront.
Par ce système combiné, on bouturera des rameaux d'arbustes écussonnés à l'avance en variété rare ou rebelle au bouturage. Nous en parlerons au Rosier et à la Vigne.
ÉPOQUE DE l'ÉGUSSONNAGE
Fig. 103. — Préparation de la greffe par rameau écussonné.
Toutes les fois qu'un sujet est en sève, son
écussonnage est possible; mais deux époques distinctes sont afifectées au greîBFage en écusson : 1** le printemps, à la montée de la sève, et lorsque Ton désire que la greffe entre immédiatement en végétation : c'est Técussonnage à œil poussant; 2" dans le cours de Tété, et lorsque la greffe ne doit végéter qu'au printemps suivant : c'est l'écussonnage à œil dormant.
Écussonnage à œil poussant. — L'écussonnage à œil poussant doit être pratiqué au commencement de la végétation, pour que la greffe puisse se développer suffisamment et devenir ligneuse avant l'hiver.
Éviter l'abus de l'écussonnage à œil poussant, attendu que la végétation forcée qui en résultera pourrait être eu désaccord avec l'action vitale des racines de la plante.
Assez de temps avant l'évolution de la sève, on a coupé des rameaux sur l'étalon ; on les a conservés suivant nos indications (page 60)
Quand le sujet est assez en sève pour que l'écorce se détache librement de l'aubier, on prend les rameaux-grefl'ons et on en écussonne les bourgeons par les procédés ordinaires.
Le Rosier se prête à ce greffage : 1® en avril, avec des bourgeons de l'année précédente ; 2* en juin, avec des bourgeons de l'année courante, le rameau étant préparé le jour de l'opération. On ne doit pas greffer tard à œil poussant.
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Dans les pays froids, aux hivers longs et rudes, on greffe l'Abricotier, le Pêcher, le Cerisier, à œil poussant, en juin, avec des rameaux conservés dans la glacière [fig. 32); un œil dormant pourrait être fatigué par la gelée d'hiver.
Par une raison inverse, les grandes chaleurs des contrées tropicales obligent à pratiquer l'écussonnage à œil poussant.
Éeussonnage à œil dormant. — L'écusson à œil dormant reste au repos et ne doit pas végéter avant le printemps qui succède à son inoculation. Les mois de juin, de juillet, d'août, de septembre constituent la période de l'écussonnage à œil dormant.
Le moment exact d'écussonner dépend de l'état de sève des sujets. Les plus âgés et ceux dont la végétation s'arrête de bonne heure seront opérés les premiers ; ensuite viendront les jeunes et les vigoureux. A conditions égales, on écussonnera les arbres à haute tige avant ceux à basse tige, le plant de l'année après le plant des années précédentes, le Prunier et le Merisier plus tôt que le Mahaleb et l'Amandier, le Poirier franc et l'Aubépine avant le Cognassier et le Pommier ; les Érables, les Frênes, viendront après les Marronniers, les Cornouillers, les Lilas. Chez es arbres fruitiers à noyau, le moment propice
5t moins facile à saisir que chez les arbres à
épins. En général, il vaudrait mieux s'y prendre
Si l'on craint que 1
plus tôt et fagoter le branchage du sujet en le
greffant {fy. 104).
i sève du sujet ne s'arrête avant l'aoùtement des greffons, on pincera quinze jours à l'avance le sommet de ces derniers pour en faire devancer la maturation ; — pratiquer cet écimage d'autant plus ' court que l'on sera plus rapproché du jour du greffage — . Pinces trop court et trop tôt, alors que les yeux ne sont pas apparents, les greffons se ramifient avant leur aoûtement et ne peuvent être utilisés.
D'un autre côté, il est '^ facile de prolonger la
Fig. 101. -
du sujet par des arrosements et des labours. Devancée ici, retardée là-bas, la sève se trouvera à peu près en harmonie dans les deux parties qui vont être rapprochées.
Un binage donné quelques jours avant le greffage active la sève ; donné aussitôt après, il
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entretient la végétation et favorise l'agglutination de la greffe .
Userait imprudent d'écussonner quand le fluide séveux est trop abondant; Toeil serait noyéj ou «perdu de gaillardise », disait Fauteur Cabanis. L'insuccès est encore à redouter si Ton attend que la sève soit déjà calmée, alors que l'écorce des rameaux ne s'isole plus de l'aubier et que les matinées deviennent fraîches.
En écussonnant de la mi-août à la mi-septembre les espèces à végétation prolongée, on prendra ses précautions pour exciter la soudure de la greffe. Au moment d'écussonner, il suffira de réunir les branches du sauvageon en les liant et, aussitôt le greffage, de couper l'extrémité de ces branches aux trois quarts de leur longueur; le mouvement de la sève éprouvera un temps d'arrêt et l'agglutination de la greffe en sera la conséquence. Les plants à végétation luxuriante seront soumis à ce régime. Ici, le sujet de Prunier (A, fig. 104) est écussonné en B ; les rameaux sont écimés (E) et liés avec l'un d'eux (F). Au printemps suivant, élaguer le rameau C et étêter le sujet en D pour forcer la végétation de la greffe. ^
Deux ou trois semaines après le greffage, il
est prudent de passer en revue les écussons et
recommencer les greffes manquées ou restées
ec une écorce noire, séchée, ridée. Mais la
rculation de la sève est déjà ralentie ; il faut,
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pour ainsi dire, en chercher les derniers courants à la gorge d'un rameau jeune, vif, ou sous l'empâtement d'une branche vigoureuse.
L'état dormant d'un écusson peut durer plusieurs années. Dans les pépinières, on trouve des yeux boudeurs chez l'Abricotier, le Rosier, le Néflier, le Hêtre. En 1873, on vit au parc Monceau, à Paris, sur le Frêne à fleurs, se développer, après tronçonnement du sujet, des écussons de Ghionanthe inoculés en 1860.
SOINS APRÈS l'ÉGUSSOMNAGE
Aussitôt l'écussonnage terminé, il convient de biner le sol piétiné par le travail.
Quelques semaines après l'écussonnage, on soulage les greffes étranglées en coupant ou en retirant la ligature; renouveler le lien si la soudure n'est pas achevée, ou conserver l'ancien en le desserrant. Le coton et le raphia, même la laine, pourraient être utilisés à nouveau. Il vaudrait mieux attendre que l'hiver fût passé pour délier ou délainer les greffes sensibles au froid ; mais avec les espèces fruitières à noyau et dans les localités exposées au verglas, la présence de la ligature en hiver aurait l'inconvénient d'accumuler le givre autour de l'œil ; il vaudrait mieux détacher le lien d'assez bonne heure, l'écusson aurait le temps d'aoûter.
Tailler alors quelques branches volumineuses
GR£FFA6E SN PLUTE.
à la tète des sujets, au-dessus de la greffé; en même temps, avec le sécateur ou la serpette, commencer Tététage des sujets écussonnés à œil poussant^ huit jours après le greffage; continuer à leur retrancher successivement branches et tige, jusqu'à 0"',10 au-dessus de la greffe, tandis qu'elle prend son évolution foliacée (Voy. fig. 407, p. 197).
Sur les arbres greffés à œil dormant^ couper le sujet après l'hiver et avant la végétation, à O",10 au-dessus de la greffe (D, fîg, 104).
L onglet conserva sert au palissage de la jeune greffe ; on le retranchera à la fin de l'été suivant (d'après la ligne B, fig. 108, p. 202). Un scion chétif peut conserver encore son onglet.
Groupe 2.
GREFFAGE EN FLUTE
Préceptes généraux. — Le nom de greffage en flûte ou en sifflet a été donné à ce système en raison de la ressemblance que Ton trouve, quant au mode de détacher le greffon, avec la manière d'obtenir des flûtes rustiques, des chalumeaux, au moyen de tubes ou de tuyaux d'écorce enlevés sur une branche en sève.
Quoiqu'on ait remplacé cette greffe, dans les \ pinières, par des systèmes plus expéditifs, il e cependant des personnes qui l'emploient
encore pour multiplier le Châtaignier, le Noyer, le Mûrier, le Figuier, le Cerisier, TAmandier, le Saule.
Suivant la nature du sujet, le greffon pourrait être pris sur rameau de l'année, de deux ans, ou mixte, des deux âges.
L'époque de greffer en flûte est d'abord au printemps, dès la première évolution de la sève, et ensuite vers la fin de Tété, avant que les nouvelles zones génératrices soient séchées par le ralentissement de la végétation.
Il y a deux modes principaux de greffer en flûte ; ils se ressemblent quant à la préparation du greffon.
• Le greffon (A, jig. 105) est une portion d'écorce de forme tubulaire, portant au moins un œil. On l'isole du rameau-greffon en pratiquant d'abord, avec le greffoir, une incision circulaire à 0",03 audessus de l'œil, et une autre au-dessous. Ces deux traits, limitant la hauteur du greffon, seront reliés par une incision longitudinale ; alors on prend le greffon par le coussinet, et on détache avec dextérité le cylindre d'écorce compris entre les incisions. Dans la crainte d'arracher les fibres (vulgairement le germe, la racine) des bourgeons, on s'aide de la spatule du greffoir (/Î^.5et6).
Le greffon sera rapporté sur le sujet, à la place d'un tube d'écorce semblable en hauteur, que l'on a détaché au même instant.
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tionner avec habileté, par ur éviter de fatiguer les » à nu.
du sujet pour faciliter Ton donne souvent de bons lus rationnel de greffer sur le l'étëter plus tard, quand it accompli.
ivace se prêtera mieux au grenage en nuie que s'il était vieux ou endurci. Un sujet trop gros sera greffé sur ses branches plutôt que sur le corps de la tige.
Eu ménageant des lanières d'écorce sur les parties non recouvertes par le greffon, il est rare que l'on ait besoin d'employer la cire à greffer.
Greffe en flflfe ordinaire
{fig. 105). — Le greffon (A), détaché comme nous venons de l'expliquer, est rapporté sur un sujet non étèté (B), aux lieu et place (C) d'un tuyau d'écorce enlevé par le même procédé. Nous le plaçons de façon que Fig. io&. l'œilse trouve au-dessous d'unbour- Greffeenflùie geon du sujet ; ce bourgeon attirera (Noyer). la sève vers la greffe et en activera a reprise. Ligaturer, et s'il reste quelques joinnres à découvert, appliquer un Uniment froid. Si le greffon avait un diamètre supérieur & Baltit. — Greffe, T* édil. 13
celui du sujet, il serait facile de remédier à cet état en retranchant au greffon une bande d'écorce d'une largeur égale à la diff^érence.
Greffe en flûte avec lanières {fig. 106). — Le greffon étant préparé de la même façon que
le précédent, couper Técorce du sujet par bandes longitudinales (F), adhérentes encore à leur base ; les abaisser dès que le greffon se trouve préparé, placer aussitôt le greffon en E et relever sur lui les lanières corticales (F), qu'on maintient dans cette position avec une ligature (G).
Couvrir avec les lanières les places nues laissées par un greffon trop étroit.
Soins après le greffage en flûte. — Gomme dans tous les greffages, il faut surveiller la ligature et placer un tuteur qui domine la greffe. Si la tète du sujet est trop chargée de branches, on en taillera quelques-unes.
L'étètage du sujet est basé sur la nature de la greffe ; si celle-ci est à œil poussant^ on étètera graduellement jusqu'à 0",10 du bourgeon supérieur, en commençant dès que la soudure sera assurée. L'étètage définitif serait remis au prin-
Fig. 106. — Grefife en flûte avec lanières.
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éa de greffage, nous avons indiqué les principaux soins réclamés par chacun d'eux, nne fois le travail terminé. Nous les résumerons en les généralisant.
Surveillance des ligatures. — Au moins huit jours après le greffage, on veille à ce que la ligature n'étrangle pas la plante. Si elle pénètre dans Técorce par l'effet de la croissance du sujet, on se hâtera de donner un coup de greffoir en travers de la ligature, à l'opposé du bourgeon inoculé ou des jointures d'écorce ; le lien, ainsi coupé, tombe sans qu'on y prête la main.
Un commencement de strangulation n'est pas
toujours uu motif suflisant pour détacher le lien.
S'il y a trop peu de temps que le greffage est
enniné, ou retarde la suppression de la ligature;
1 suffirait de la trancher partiellement ou de la
uplacer par une autre. Une greffe ainsi serrée
comprimée pourrait devenir à œil poussant.
[jorsquo la ligature étrai^le le sujet, on la
coupe en haut et en bas, avec précaution, puis [' on la déroule en l'extrayant minutieusement des
boursouflures d'écorce qu'elle a suscitées. La moindre esquille oubliée peut occasionner des désordres chez l'individu greffe.
Il vaut mieux enlever le lien à l'automne^ avant l'hiver: les épidermes et les points de jonction s'acclimateront graduellement. On laissera jusqu'au printemps la ligature des greffes sensibles au froid, sauf dans les situations exposées au verglas. La tille, la laine, le raphia enlevés assez tôt permettront à l'écorce de supporter la température et aux replis de disparaître.
La ligature des greflFes de boutons à fruit (chap. ix) est conservée plus longtemps ; on la retire après la notiaison ou le nouement du fruit.
Si les ligatures trop légèrement serrées viennent à se relâcher dans les premiers jours qui suivent le greffage, il faudra les renouveler, et en môme temps rafraîchir le mastic des engluements gercés ou tombés.
On profitera de cette première visite pour recommencer les greffes non réussies et enlever les cornets de papier, feuilles et autres écrans placés sur le greffon comme préservatifs de l'action du hâle et de la sécheresse.
Étêtage du siy et. — Il s'agit ici des greffages en approche et de côté.
Les arbres greffés par approche seront soumis
E DU SUJET
ition comprend l'étètage du le la mèrei son bnt est de le snjet et dans le grefTou p. 9d).
.téralement, soit par écus- — en placage, sous écorce,
de la grsfle à ceil poussant (Lilai).
< — , seront écimés tout de . selon que le greffage est à œil potassant ou à œil dormant.
1' Si le greffage est à ceil poussant, c'est-à-dire Dratiqué assez Wt en saison pour permettre au ■effou de végéter avant l'hiver, l'écimage du ijet (A, ^ff. 107) sera commencé quelques jours très le greffage ; les sommités (b) des branches
et de la flèche étant réduites, et huit jours après, plus court encore (B), ainsi de suite à mesure que le greffon se développera, jusqu'à 0",10 au-dessus de la greffe (G). Ménager des rameaux sur l'onglet pour aider le greffon à attirer la sève; enfin supprimer l'onglet au ras de la greffe {d) vers la fin de la végétation. L'arbre (D) est désormais complet.
2** Si le greffage, au contraire, est à ceil, dormantj c'est-à-dire si le greffon ne doit pas pousser avant le printemps suivant, on attendra que l'hiver soit passé pour étèter le sujet à 0",10 au-dessus de la greffe (G, D, fig. 104, p. 188).
Lorsqu'il y aura des greffes sur plusieurs branches, chaque branche sera tronçonnée comme les tiges greffées.
Le moignon conservé au-dessus de la greffe prend le nom d'onglet, de chicot; il est tenu plus court si le greffon est douteux ou muni d'yeux peu saillants; si l'onglet est ramifié, on l'élague ; il suffira de deux ou trois bourgeons pour attirer la sève. Quand les yeux du greffon sont incertains ou éteints, l'application d'une nouvelle greffe par rameau, auprès de l'ancienne, serait une bonne précaution, sans que l'arbre en soit « déshonoré », suivant une expression de VÈcole du Jardin fruitier.
L'opération de l'étêtage d'un sujet porte différents noms locaux et usuels ; le plus répandu est
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immédiate ou de faire développer de nouveaux rameaux du sauvageon; ceux-ci, à leur tour, seraient écussonnés ultérieurement. Cette taille de l'onglet est une solution radicale et décisive.
Des sujets greffés en tête sur tige ou sur branches préalablement tronquées seront ébourgeonnés jusqu'au so], sur la tige et sur les branches greffées. Çà et là, on ménagera provisoirement quelques petites ramifications ou des bourgeons, dani^ le but d'appeler le fluide séveux vers la greffe ou vers les parties faibles.
En tout temps, extirper soigneusement, jusqu'à leur point d'attache, les drageons et les rejets souterrains qui affameraient la greffe.
Destruction des Insectes. — En môme temps que Tébourgeonnement auront lieu la surveillance à l'égard des insectes et leur destruction. Ce sera d'ailleurs un soin continuel, attendu que le mal est permanent.
Nos ennemis gîtent au centre des feuilles roulées, dans les plaies, sous la ligature, contre les tuteurs. Leurs attaques sont généralement plus vives à l'égard des bourgeons de la greffe. Si l'on négligeait de les détruire, la jeune plante serait gravement compromise. Même sévérité à l'égard des escargots et des limaces.
Nous insistons pour une surveillance de tout instant, quelle que soit la température. Les animaux nuisibles — comme tous autres — sont plus
UDS agissent pendant la pluie, les antres sous l'action de la chaleur; ceuxci le matin ou le soir, ceux-là en plein midi.
Chenilles, larves, papillons, lisettes, charançons, hannetons, coupe-bourgeons, pique-bourgeons, mouches, allantes, fourmis, etc., seront impitoyablement anéantis aux différentes phases de leur existence.
Détruire le tigre, le kermès, les pucerons par des lavages à l'eau de savon noir, avec des infusions de tabac ou de plantes aromatiques, on par des projections de poudre insecticide, et le puceron lanigère au moyen de frictions à l'huile ou du praliuage & la chanx. Les corps gras sont appliqués sur le greffon, avant qu'il bourgeonne ou lorsqu'il est bien développé, et non aux premières évolutions de la sève.
Les limaces et les escargots seront attirés sous des tas d'herbages, des feuilles de choux, des planches pourries, etc., et écrasés aussitôt. Un cordon de cristaux ou de poussières de sulfate de cuivre n'est jamais franchi par les mollusques.
Nous avons dit que l'emploi d'accessoires : tuteurs, cof^es, paillassons, toiles, etc., imprégnés de compositions cupriques, n'était pas favorable h l'existence des insectes et des colimaçons.
Pidissa^ de la greffe. — Sur les arbres écimés avec onglet, dès que les rameaux de la
greffe atteignent D'Otto, nous commençons h les palisser en les accolant contre l'onglet.
La figure 108 montre le palissage du jet de l'écuBson contre l'onglet (D) du sujet. Pour les espèces ri
d'arbres où l'onglet ne suffi- <\ It #
pait pas, on ajouterait un tu- i\l /
teur qui serait d'abord lié au 5 f/
collet du sujet, puis à la
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ae l'dcusaon contre l'onglet, et d'une greffe latérale
■ection de l'onglet. contre le tuteur.
greffe (À, /ig. 109). Les arbres susceptibles de se décollera la greffe, ceux qui donnent des tiges fortes ou tourmentées, ont besoin d'un tuteur dès leur début.
les deux boats Burlatîge,8ervira au palissage des rameaux (B, B) de la greffe.
Si la tige porte «
plusieurs greflons {fig. m), il faudra un support â chacun d'eux, soit une latte on un petit b&ton plus ou moins ramifié , attaché au tronc par deux liens.
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Fig. m.— Palissage de la greffe sage de pfu sieur a . sur une jeune ereffoni sur une
seront accompa- tige. même tige.
gnés d'un tuteur
ayant une dimension calculée sur la végétation de la greffe en première année.
Dans les pépinières, on conserve sur les arbres greffés les lattes et les baguettes pendant au moins une année. Si l'arbre est destinéàvoyager, DU reaouvelle le palissage au moment de sa déplantation, ce qui garantira suffisamment la greffe dans remballage.
Les jeunes scions de la greffe sont palissés avec du jonc. Les baguettes et les tuteurs attachés au sujet réclament deux osiers^ au moins; un seul osier ou plusieurs liens en jonc ou en paille ne seraient pas assez solides. Quand le rameau de la greffe devient ligneux, il vaut mieux employer du gros jonc, de l'osier, ou de la tille, du raphia, de la spargaine, de la paille mouillée, et même des lanières d'écorce ou de jeunes tiges de lin ou de chanvre résultant d'un semis dru.
Palisser avec soin en évitant de trop comprimer le rameau, d'en froisser l'épiderme ou d'en tourmenter les feuilles.
Les tuteurs sont en bois arrondi plutôt qu'en brin fendu; le sulfatage en augmente la durée.
Placer l'échalas de préférence à la face nord du sujet ; de cette façon, il ne gênera point l'action des rayons solaires sur les tissus de l'arbre.
Un tuteur fiché contre un arbre à haute tige doit toujours être assez élevé pour dépasser le point greffé. Trop court et attaché à la tige sans soutenir la greffe, il exposerait davantage cette dernière à être brisée par le vent; il serait préférable alors de ne pas mettre de tuteur, mais disons encore que le sujet et la greffe résisteront mieux aux bourrasques avec l'appui d'un support commun (C, fig, kTl^ p. 93).
Des tampons de mousse, de cuir ou de liège entre le tuteur et l'arbre seront nécessaires pour éviter toute meurtrissure.
SUPPRESSION DE L'ONGLET
On redoublera de vigilance au momei orages et, si des greffes étaient trop agitée le vent, on y remédierait par de nou' supporta et même par l'écimage ou l'effeu des rameaux les plus allongés.
Sappreesion de l'onglet. — Après ui née de végétation, on retranche l'onglet greffe ; laissé plus longtemps, il meurt carie attaque le sujet, tandis que, s'il est co l'époque du déclin de la sève, la plaie se trise et le coude formé au point de joncti' tarde pas à disparaître. Il n'y aurait cèpe aucun danger à conserver pendant deu:
l'onglet d'une greffe faible en végétation.
Dans les pépinières, l'ablation de l'ong fait en août et en septembre, quand le -i de l'écussonnage se termine ; mais le Pèc l'Abricotier peuvent être désonglettés dès te de juillet. On commence par les greffes di liaison pourrait être moins intime ; par exe lorsque deux genres différents sont greffé sur l'autre; le Poirier sur le Gognassi' Cerisier sur le Mabaleb, l'Abricotier ou le F sur le Prunier ou sur l'Amandier, le Néfli l'Aubépine ou sur le Cognassier, le Lilas Troène, les arbustes verts sur divers.
Retrancher l'onglet en biais, suivant la 6 de la figure 108 et celle (t) de la âgun la section étant dirigée sur un plan obliqui
la base commence en face du talon de la grefife pour finir à la gorge même de cette greffe. Si l'onglet était gros et sec, ou placé entre deux scions {fig. 102, p. 184), il faudrait employer la scie et parer ensuite avec une lame fine. Dans les cas ordinaires, la serpette à désongletter (fig. 4) est la plus convenable pour les arbres à basse tige. — L'opérateur arc-boùte son pied au collet de Farbre; mais le coup de serpette doit être donné avec une certaine habileté, respectant la jeune pousse et ne fatiguant pas le sujet.
Un petit chicot est facilement enlevé au séca* teur ; on plane ensuite la coupe à l'aide de la serpette, en retenant la lame avec la main, afin de ne point attaquer la greffe.
L'application de boue, d'onguent sur la plaie est favorable à la cicatrisation.
En même temps qu'on supprime l'onglet, on élague les scions complémentaires résultant d'un greffage multiple. La greffe y gagne en solidité.
Rédaction du bourrelet de la greffe. —
Lorsqu'il se manifeste, à la naissance de la greffe, un bourrelet proéminent (A, fig. 112) au détriment de la libre circulation de la sève, nous cherchons à l'atténuer par quelques incisions longitudinales données au printemps, partant du bourrelet de la greffe (C) pour se continuer sur le sujet chétif (B). Le cambium dégorge par ces
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sage, un paillis ou une couusée. Des radicelles {g) ne
tarderont pas à sortir des fissures du bourrelet (F') sur la greffe; elles deviendront racines et alimenteront Tarbre.
Le Poirier (D') ainsi affranchi reprendra une vigueur nouvelle, tandis que le tronc (E j appartenant au sujet de Cognassier périclitera et finira par disparaître avec ses racines. Le bourrelet de la greffe, riche en tissu cellulaire, peut être alors assimilé au talon de la bouture crossette.
ARBRES, ARBRISSEAUX, ARBUSTES
Il ne suffit pas de savoir greffer, il faut encore connaître les végétaux qui se soumettent au greffage, la nature du sujet qui leur convient et les procédés à employer.
Ce chapitre, consacré aux principales essences ligneuses du climat de la France ou des régions tropicales, en donnera l'indication.
Les procédés de greffage sont inscrits dans . Tordre de leur importance relative. Nous y ajoutons le mode de reproduction du sujet et quelques observations dictées par Fexpérience.
Abricotier {Armeniaca).
Famille des Âmygdalées.
Sujet. — Prunier, Prunus domestica^ var. Saint-Julien et Damas noir (semis). — Prunier
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cerise ou mirobolan, P. cerasifera ou mirobolana (semis, bouture). — Dans la zone du vignoble, on le greffe encore sur Abricotier franc, Armeniaca vulgarisy sur Amandier, Amygdalus communis^ même sur Pêcher, Persica vulgaris (semis).
Greffage. — En écusson [fîg. 93) ; juillet-août. — Anglaise siihple [fîg. 82). En incrustation [âg. 62); mars-avril. — En pied ou sur tige.
Suivant les milieux, l'Abricotier se greffe sur divers genres voisins énumérés plus haut. Commençons par le plus répandu, le Prunier.
Greffage sur Prunier. — Les espèces sympathiques à l'Abricotier sont les Pruniers de Sainthlieriy Damas et Mirobolan\ celui-ci se multiplie par semis et par bouture, les autres par semis, souvent par cépée. Le greffage en pied se pratique à 0°*,15 du sol, sur de jeunes plants trapus; on attache d'abord ensemble les branches du sujet et, la greffe terminée, elles sont écimées et fagotées [fig. 104, p. 188).
Biner le sol, par un beau temps, aussitôt le greffage achevé, et surveiller les ligatures.
Les mêmes plants soumis au recepage donneront des sujets propres à être greffés sur tige, deux ou trois ans après cette opération. S'ils étaient d'une nature rabougrie, on aurait recours au greffage intermédiaire d'une espèce vigoureuse et sympathique à l'Abricotier, par exemple les
niniers Reine-Claude de Bavay^ Sainte-Cathe^
wc, Quetsche^ Hollerosse. André Leroy, de
Baltbt. — Greffe, 7« édit. i*
Saint' Julien, type de Montlignon) ou tout autre adopté dans les pépinières.
La figure H4 représente un sujet de Prunier (c) sur lequel est greffé Tintermédiaire (/); le
surgreffage de rAbricotier est appliqué entête. A 0"',20, la jeune greffe a été pincée {g) , elle s'est ramifiée (o); avant la chute des feuilles, l'onglet sera coupé (i).
C'est ici le cas d'employer le greffage mixte des rameaux de Prunier préalablement écussonnés [fig. 1 03).
M. Bruant, à Poitiers, applique ce système aux rameaux de Prunier Mirobolan qu'il écussonne sur pied, en Abricotier, pour les fractionner à l'automne, les enjauger et les multiplier ensuite par la voie du bouturage.
On rencontre encore d'autres espèces de Prunier sympathisant avec l'Abricotier. Les Anglais emploient le Prunier Mussel, sauf pour l'Abricotier pêche et ses sous-variétés. Les Hollandais ont adopté le Prunier Grosspflaum, et les Américains Je P. Mariana, de bouture. A Metz, on utilise le Prunier Quetsche, élevé par cépée.
Fig. tu. —Surgreffage de l'Abricotier.
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Greffage sur Abricotier, Amandier et Pêcher. — Parcourons notre région centrale et la région méridionale, où l'Abricotier réussit sur les espèces indiquées, Abricotier, Amandier, Pécher, comme sur le Prunier.
Nous quittons la Bourgogne, qui semble être la limite nord de l'existence normale de TAbricotier greffé sur Pécher ou sur Amandier.
Le greffage de l'Abricotier sur Pécher franc, à demi- tige, se pratique dans une partie du Lyonnais, cantons de l'Arbresle et de Tarare, notamment à Besenay, où un abricot blanc^ à confiture, est cultivé dans les vignes.
Dans le département de l'Ain, sur les bords de la Saône, l'Abricotier vit avec le Pécher; vers la région froide des étangs, il préfère le Prunier.
Dans le Dauphiné, surtout aux environs de Valence, l'Amandier est employé comme sujet pour les « abricotières » de plein vent. On greffe également sur Abricotier franc les variétés robustes connues sous les noms d'Abricotier d'Ampuis et d'Abricotier Luizet.
En Provence, est adopté le sujet Prunier Mirobolan (semis), dans les terrains profonds ou arrosés, et le sujet Abricotier franc lorsque le sol, humide, s'égoutte difficilement.
Sur les bords de la Méditerranée, dans les ter-
ins secs et arides, non abrités du vent violent
li casse les jeunes greffes, l'Abricotier résiste
son action par un greffage intermédiaire.
L'Amandier est d'abord écussonné en pied avec une variété vigoureuse de Pêcher; celle-ci s'élèvera à tige et recevra le bourgeon d'Abricotier. Sur Pêcher, la greffe d'Abricotier se décolle moins facilement que sur Amandier, et ce dernier sujet convient aux terrains secs de la région méridionale;
Dans l'Aude, il parait que l'Abricotier grefifé sur l'Abricotier franc, en pied, élevé à tige par révolution môme de la greffe, est plus robuste que s'il était greffé en tête.
En suivant le cours de la Garonne, nous rencontrons çà et là des Abricotiers greffés sur Amandier, d'autres sur Abricotier franc, et la majeure partie sur Prunier, comme ils le sont dans l'est, l'ouest et le nord de la France.
Le greffage de l'Abricotier sur franc a du succès dans les terrains secs de la Grimée.
De nature saine, ce sujet franc sélectionné a donné de bons résultats autour de Paris.
A Metz, les nouveautés sont multipliées en février-mars, sur plant racine mis sous bâche et sur couche chaude.
Observations. — Les rameaux-greffons de l'Abricotier, bien aoûtés, de grosseur moyenne, récoltés en plein vent, ont notre préférence. Il convient de rejeter les yeux de la base qui se développeraient mal et ceux du sommet, plus difficiles à employer au greffage par bourgeon.
Vérifier l'écussonnage quinze jours ou trois
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semaines après la première opération. Doubler l'écusson pour augmenter les chances de succès ; mais pendant la sève il conviendra de tenir court, par le pincement, le scion qui se trouve moins bien placé et de le retrancher lors du désonglettage ou suppression de Tonglet.
Dans les pépinières, si l'on craint de manquer rAbricotier, on pose sur le sujet un second écusson de Prunier ou d'une espèce similaire, Amandier, Pécher ; l'arbre est ainsi utilisé.
Détacher la ligature à l'automne.
Détruire au printemps les lisettes et les colimaçons, friands des bourgeons d'Abricotier.
Palisser rigoureusement, à plusieurs reprises.
Désongletter au mois de juillet.
Abatilon (Abutilon).
Famille des Malvacées.
Sujet. — Âbutilon à fleurs striées^ Aôutilon striatum (semis, bouture).
Gi^ffage. — En demi-fente sur collet {fig. H8). En placage (fig. 124); mars-avril, sous verre.
Observations. — Il convient de choisir un sujet d'une nature vigoureuse, à feuille verte quand le greffon est à feuille verte, et à feuille panachée ou maculée quand le greffon est d'une espèce à : luillage bigarré, si l'on veut éviter une per-
irbation dans les résultats du greffage.
Victor Lemoine, l'habile multiplicateur de
214 âGAGIA (mimosa).
Nancy, ayant greSéVAb.Thompsoni foLvariegratis sur VAb. vexillarium, celui-ci émit, au-dessous de la greffe, des pousses à feuilles panachées. Une autre fois, la première de ces variétés devint le porte-greffe de nouveautés à feuillage vert, mais elles produisirent une bigarrure telle qu'elles furent mises au commerce sous les noms de Caprice et de Caméléon. Greffées à leur tour sur des Abutilons verts, ces dernières provoquèrent la panachure de leur sujet porte-greffe.
Ailleurs, chez Van Houtte, à Gand, la panachure blanche d'un sujet devint jaune au contact d'un greffon de cette nuance: le sujet reprit sa couleur primitive après suppression du greffon.
Ces faits appellent l'attention du physiologiste.
Acacia {Mimosa^ — Acacia).
Famille des Mimosées.
Sujet. — Acacia floribunda^ A, longifolia^ A. retinoïdes (semis).
Greffage. — En demi-fente {fig. 117, 120). Par approche {fig. 40, 43) au départ de la sève.^^ ^'7
Observations. — Le sol calcaire de Nice ne se prêtant pas à la végétation de V Acacia dealbata^ vulgairement Mimosa blanchâtre, aussi bien que les terrains schisteux de Cannes où ses paniçules florales sont l'objet d'un grand commerce, les fleuristes niçois ont imaginé de greffer cette espèce sur l'Ac. floribunda et sur d'autres ; plant
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de semis. A la seconde année, le sujet est greffé par approche, à Tair libre, au printemps ; ou en demi-fente, sous verre, au réveil de la sève.
Actinidia [Actinidia).
Famille des Dilléniacées.
Sujet. — Actinidia Kolomitka^ A, polygama (bouture de racine).
Greffage. — En demi-fente sur racine (^y. 121); mars-mai, sous verre.
Observations. — Le sujet est un fragment de racine d'espèce robuste ; le greffon, d'Ac. volubilis^ par exemple. La greffe terminée sera placée sous bâche, à l'étouffée jusqu'à soudure complète.
Alaterne {Rhamnus Alatemus).
Famille des Rhamnées.
Sujet. — Alaterne à large feuille, Rhamnus Alatemus latifolius (semis).
Greffage. — En placage {fig. H8). En demifente {/îy. 120) ; octobre. — En pied; sous verre.
Observations. — Choisir des plants de deux ans, ayant la grosseur d'une plume d'oie, mais empotés une année à l'avance.
La soudure étant assez lente, on maintient la reffe à l'étouffée pendant deux mois environ.
Les Alaternes se propagent facilement par le larcottage; mais, dans les sols légers comme
ALISIER. — ALTHÉA
ceux de la Champagne, TAlaterae à feuille pafiachée de blanCj Rh. alaterrms albo-variegatus, végète mal ; de là sa multiplication par la grefiFe. Dans nos pépinières, cette variété est plus vigoureuse, greffée, que multipliée par le couchage.
Alisier [Aria).
Famille des Pomacées.
Sujet. — Aubépine blanche, Cratœgtis oxyacantha (semis).
Greffage. — Enécusson [fig. J3) ; juillet. — En fente {fig. 71, 74). En incrustation {^y. 61); marsavril. — En pied.
Observations. — Greffer rez terre, pour éviter la difformité d'un sujet plus étroit que la greffe et la végétation de pousses affamantes sur la tige du sauvageon.
Rejeter du rameau-greffon les yeux de la base, d'un développement incertain, et ceux du sommet, trop disposés à fleurir.
Le Jardin des Plantes de Paris a montré de beaux Alisiers greffés sur Cognassier.
MtloLéB,[Hibiscus),
Famille des Malvacées.
Sujet. — Ketmie des jardins. Hibiscus syriactis ou Althœa frutexh. fleur simple (semis ; bouture ; fragment de racine).
15). — A m i/iff. 62).
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AMANDIER
puis enjauger à la cave Tarbuste grefifé (B), pour le transplanter au premier printemps.
La greffe sous bâche, sur plant nu, en mars, lui convient.
Amandier {Amygdalus).
Famille des Amygdalées.
Sujet. — Amandier à coque dure, Amygdalus communis (semis). — Prunier, Prunus domestica (semis ; marcottage par cépée).
Greffage. — En écusson {fig. 93); août. — En fente {Hg* 71, 74) ;mars. — En pied ou sur tige.
Observations. — L'écussonnage en pied, à œil dormant, est préférable sur un jeune sujet ; le plant greffé sera fagoté, écimé ensuite (fig. 104).
En Provence, on greffe en flûte, à œil poussant, l'Amandier à coque tendre ou à coque demi-dure sur l'Amandier commun.
Dans les terrains secs ou arides de la région méditerranéenne, on écussonne FAmandier princesse^ avec étôtage immédiat du sujet, pour forcer le bourgeon de la greffe à se développer, avant les grandes chaleurs; sans cette précaution, l'œil écussonne resterait dormant et se dessécherait au lieu de végéter.
Ce procédé est pratiqué en juin, alors que les bourgeons sont formés. La section du sujet, huit jours après, excite la végétation d'une greffe réussie; s'il y avait doute, il vaudrait mieux ne
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pas étëter. En tout cas, la ligature n'< que lorsque la jeune greffe peut si contre les vents ; dans ces conditions, lage est une précaution nécessaire.
Si la contrée est gélive, le sujet ï préféré au sujet Amandier pour la p:
des Amandiers à coque tendre, L'arbi pas une longue durée ; mais l'Aman de pied se plairait moins sous un cl
Dans les pépinières, on greffe souv< supplémentaire, l'Amandier en pleii Pruniers, de Pêchers ou d'Abricotier;
Les variétés d'ornement seront g pied, par écusson, sur Amandier ou su en pépinière ou sous bâche, avec < vigoureux et de moyenne grosseur.
L'A. Davidi prend au greffage eml décrit plus loin, p. 261.
Ampélopside {Ampélopsis]
Famille des Ampélid^a.
Snjet. — Ampélopside à cinq feu Vigne-vierge, Amp.quinque folia [rai
Greffage. — En demi-fente sur racine mars-mai, sous verre.
Observations. — Le sujet bouture, i la souclie au mois d'août et placé dam sera greffé en décembre et mis sous ^
Un greffon long de 0'"30 fourait de bonne plante de commerce.
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Andromède [Andromeda).
Famille des Éricacées.
Sujet. ^- Andromède (semis), type de l'espèce ou variété à reproduire.
Greffage. — En placage {fig. 124) au collet; février, sous verre.
Observations. — L'Andromède du Japon à feuille panachée se multiplie de cette façon sur son type robuste et toujours vert, l'Andromède du Japon ou Pieris japonica.
Surveiller le drageonnage.
Aralia {Aralia).
Famille des Araliacées.
Sujet. — Aralia épineux, A, spinosa (racine). — Aralia réticulé, A. reticulata (bouture).
Greffage. — En demi-fente. — En incrustation {fig. 118, 121). — Dans Taubier (fig, 68); sur racine ou au collet, sous verre. Février-avril, août-septembre.
Observations. — Les Aralias se multiplient par le bouturage de racines ou de rameaux ; le greffage est appliqué aux types récalcitrants.
Parmi les espèces de serre, les Ar. regina, Veitchi et var. gracillima seront greffés sur Ar, reticulata^ tandis que les Ar, Ke?*ckoveana et elegantissima prennent vigueur sur Ar, Guilfoylei.
ARAUCARIA
Le greffon est introduit au collet du plant ou en tète de la racine*sujet et ligaturé solidement.
Empoter les plantes greffées à fleur de terre avec un compost de bonne terre franche, sable et terre de bruyère, puis les placer sous cloche dans la serre à multiplication. Une fois soudées, elles seront portées sur couche tiède, sous verre ou en serre tempérée.
Araucaria {Araucaria).
Famille des Conifères, § Araucariées.
Sujet. — Auraucaria (semis, bouture).
Greffage. — De côté avec incision oblique [fiff. 69). En placage (fiff. H9) ; février, août. — En pied ; sous verre.
Observations. — Le groupe des Araucarias se subdivise en Colymbea, Eutacta, Dammara. Les Colymbea imbriqué et du Brésil , les Eutacta élevé et de Cunningham en sont les porte-greffes. Au Brésil, on greffe parfois TAraucaria du Brésil sur l'Araucaria imbriqué (Colymbea).
Lorsqu'on manque de sujets, il est facile d'en créer par un bouturage de têtes; mais le nombre de rameaux nés par suite du tronçonnement de la flèche étant restreint, et le bouturage n'offrant pas une réussite aussi certaine que le greffage, on commencera par bouturer des rameaux de côté; plus tard, ces sujets de bouture seront greffés avec des greffons de tête.
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Les greffons de tète sont des jets qui naissent à l'aisselle du verticille supérieur de branches , la flèche ayant été écimée à cet effet.
Le Dammara ovata réussit sur son type, de semis, et sur l'Araucaria imbriqué.
h'Ar. iîw/ei prend surgir. Cunninghami.
L'Araucaria excelsa, de semis, lorsqu'il est fluet, sera rendu trapu par le greffage de la tète du jeune arbuste sur son propre collet.
Arbousier [Ar butas).
Famille des Éricacées.
Sujet. — Arbousier des Pyrénées, Arbutus unedo (semis, cépée).
Greffage. — En placage [fig. 57, 124); février, septembre. — En pied ; sous verre.
Observations. — Choisir de jeunes plants âgés de deux ans : il vaut mieux opérer sur des tissus jeunes. Greffer sous cloche ou sous châssis; tenir le sujet greffé à l'étouffée pendant deux mois et l'amener ensuite graduellement à l'air libre en le faisant passer par les abris {fig. 37, p. 73).
Dans le Midi, où l'Arbousier croît spontanément, on préfère le plant de cépée pour le greffer par approche, en plein été et à l'air libre.
Arthrotaxis [Arthrotaxis).
Famille des Conifères, § Séquoiées.
Sujet. — Cryptoméria du Japon (semis).
AUBÉPINE
Greffage. — De côté dans l'aubier (fig. 69). En placage {fig. 119); août-septembre, sous verre.
Observations. — Le greffage se fait à l'étouffée, jsous cloche et à froid.
L'Arthrotaxis imbriqué réussit à la greffe d'août sur le Cryptoméria élégant.
D'après notre ami Keteleer, maître greffeur, on évitera d'entailler trop les greffons d'Arthrotaxis.
{Cratœgus oxyacarUha.)
Famille des Pomacées.
Sajet. — Aubépine blanche (semis).
Greffage. — En écusson [fig. 93); juillet. — En fente {fig. 74). Anglaise {fig. 83); mars. — En couronne {fig. 53, 56); avril. — En pied.
Observations. — Ecussonner sur des plants de grosseur moyenne.
Les greffages se font à basse tige, assez près de terre, à cause des nombreux rameaux qui se développent sur le sauvageon.
Greffer à haute tige sur des sujets jeunes, bien constitués et droits, les variétés à bois fin, à rameaux étalés ou retombants ; cependant, à cause de la tige noueuse de l'Aubépine commune, il conviendrait de pratiquer une double opération : V greffer en pied, sur le sauvageon, "ne sorte vigoureuse, soit VÉpine à fleur rose ( >uble^ le Néflier de Smith^ le Sorbier des oij mx; 2* une fois celle-ci élevée à tige, on la
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surgrefFerait avec la variété délicate d'Aubépiue.
Surveiller rébourgeonnement du sauvageon.
Sur TAubépine dite de race américaine, Ergotde-coq, Cr. crus galli^ plant de semis, nous obtenons une belle végétation de sa congénère plus modérée, Épine Petit-Corail, Cr. corallina.
L'AzeroUer, Cr. Azarolus, se greffe sur Épine indigène ou américaine, rez terre, et les variétés délicates, par surgrefiFage sur leur type.
Auciiba {Aucuba).
Famille des Cornées.
Sujet. — Aucuba du Japon (semis; bouture).
Greffage. — En placage (/îy. 124). Décote dans l'aubier {/tç, 68). En demi-fente (fig. 116); d'octobre à février. — En pied; sous verre.
Observations. — Lorsqu'on manqua de sujets racines, confectionner des boutures d'Aucuba et les greffer en même temps avec la variété à propager ; placées sous cloche, la soudure s'accomplira taudis que la bouture prendra racine.
Le sujet (T, fig. 116) est un fragment d'Aucuba préparé pour le bouturage; la base (U) mise en pot (Y) est coupée sous un œil et le sommet porte un bourgeon d'appel et une feuille (V). Le greffon (X) a ses grandes feuilles coupées, les petites sont laissées entières; il est inséré en demifente ou par incrustation. On a ligaturé avec un lien souple, sans engluement.
La plante est mise sous cloche, à chaud, jusqu'à la sortie des racines ; alors on aère en sou-
Fig. IIG. — Greflepar rameau-boutun (Aucnln).
levant la cloche, ensuite la plante est placée sur la tablette de la serre, à froid. Plus tard, on la portera sous châssis où elle hivernera; enfin, au printemps, la plantation à l'air libre se fera Baltet. — Greffe, T édit. 15
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par rintermédiaire de l'abri-ombrelle {fig. 37).
La greffe en placage {jig. 37), la greffe de côté dans l'aubier {fig, 68) sont généralement employées. Veiller aux ligatures. En cas d'insuccès, la greffe latérale laisse le sujet plus facilement utilisable que si elle était pratiquée en tête.
Nous parlerons, p. 417, de la fructification.
Le Garrya se greffe de même sur Aucuba.
Aulne [Alnui).
Famille des Bétulacées.
Sujet. — Aulne glutineux, Avaus glutinosa. — Aulne blanchâtre, Alnus încaria (semis).
Greffage. — En approche {fig. 39, 44). En couronne {Jig. 54) ; mai-juin. — En fente {fig. 74, 80) ; mars-avril. — En pied ou en tête.
Observations. — Les greffages par rameau réussissent avec des greffons dont le bois est âgé de un an ou de deux ans ; mais il est préférable que le bois du sujet étêté soit âgé de deux ans au moins, à l'endroit du tronçonnement.
Les variétés se greffent sur leur espèce type.
Les opérations sous verre seront pratiquées vers le mois de juillet.
Avocatier [Persea).
Famille des Laurinées.
Sujet. — Laurier Avocat, P. gratissima (semis). Greffage. — En placage {fig. 57 et 424). En
AZALÉE. 227
fente incrustée {fig. 117) ; automne, sous verre. — En approche [fig. 44), à l'air libre, après la période des pluies et des vents secs.
Observations. — Ce bel arbre toujours vert, de l'Amérique intertropicale, déjà acclimaté en Algérie, sera, par la greflFe, propagé dans ses dispositions vigoureuses et fructifiantes.
Aux Antilles, des planteurs ont réussi le greffage par rameau de l'Avocatier, sur franc, en opérant au retour de la sève, après les pluies, la greffe étant recouverte d'une sorte de cloche en treillis de fibres de Palmier.
La greffe faite en décembre est sevrée au mois d'avril suivant.
Azalée {Azalea).
Famille des Éricacées.
Sajet. — Azalée du Pont, ou pontique. A, pontica (semis), pour les variétés dites d'Amérique, à feuille caduque. — Azalée de Chine, A . sinensis ou mollis (semis), pour les variétés de Chine et du Japon, à feuille caduque, de pleine terre. — Azalée de l'Inde, A. indica (semis, bouture), pour les variétés dites de l'Inde, à feuillage persistant, de serre ou d'orangerie. — Rhododendron pontique pour les pays du nord.
Gr^fage. — En placage [fig, 57 et 124). En )mi-fente {fig. il7, 120); mars, mai, août, "tpiembre. -* En pied ou sur tige ; sous verre.
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Observations. — Les Azalées de pleine terre se propagent généralement par le marcottage ; cependant, on greffe les variétés rares ou peu fournies de bois pour le couchage.
L^ Azalée pontique recevra la greffe des espèces américaines et asiatiques à feuilles caduques; celles-ci {A. sinensis^ mollis) donneraient de bons plants par le semis, mais on préfère les garder pour la culture de pied franc et grefifer la variété à propager sur l'Azalée pontique, espèce moins intéressante en fleurs.
L'Azalée de Chine s'obtient à tige, soit naturellement, soit par son greffage sur une variété vigoureuse d'Azalée pontique, ou même de Rhododendron pontique. LMz. pontica invectissima fournit par le semis des plants vigoureux pour la culture directe ou pour l'élevage des sujets à tige.
Greffer au mois d'août, en placage {fig. 57) ou en demi-fente {fig. 117), au collet du sujet ; le greffon est semi-ligneux, et ses feuilles lui sont conservées; opérer rapidement pour qu'il ne puisse faner. La greffe au printemps réussit mal.
Ces deux espèces, Azalée pontique et Azalée de Chine, sont préférables de pied franc, par couchage ; robustes en pleine terre, elles ont résisté aux 25** de froid de l'hiver 1879-1880.
Azalée DE l'Inde. — L'Azalée de l'Inde, à feuille persistante, riche en variétés florales dites de serre ou de jardin d'hiver, se multiplie paï
les en France, en Belgique, I indiquerons les méthodes ■vées à Angers, à Versailles, ourg. lia culture anglaise
— L'horticulture gantoise
iietlement 300,000 Azalées.
iiltiplication s'opère, d'après
vant horticulteur de Gand,
is nos explorations :
ure les sauvageons en serre
(de + 12" à -f- 15"), sous
irbonisés recouverts d'une
e pur. On emploie, comme
)ns recueillis sur le sujet
, vers février ou mars, alors
qu'ils ont de O^jOi & 0",06 de longueur, «t l'on
en met 15 par potée. — En mai, du 10 au 20,
suivant la température, les boutures racinées
sont plantées en pleine terre de bruyère ou dans
un terreau de feuilles.
Au mois d'août ou en septembre, relever les plants les plus forts et leur donner des pots de C'.OG; les gros greffons leur sont réservés. Quinze jours après, du 15 août au 30 septembre, pratiquer la greffe.
Le plant à O^jlB est convenable ; trop faible, il sera opéré au collet ou ajourné au printemps. Le greffage d'automne ou d'hiver se fait à froid, avec -j- 6" ou 8° au plus.
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Le mode plutôt employé est la demi-fente herbacée [fig. 117). Couper la tête du sujet dans la partie encore tendre, en face d'une feuille ; le greffon est choisi dans les mêmes conditions, semi-herbacé, suffisamment aoûté, sans être ligneux. Ligaturer avec un fil de coton, en quatre ou cinq tours, sans engluement.
Les plants greffés sont placés droits sous cloche ou inclinés sous châssis, tenus hermétiquement fermés, avec une humidité suffisante sous le verre et une température de -f- IS*.
Au bout de quatre semaines en août, et de cinq à six semaines en septembre, les greffes sont soudées ; alors on peut commencer Taération.
En hiver, les Azalées veulent une serre bien éclairée, des arrosements réguliers, une température s'élevant de zéro à 3° ou 4° pendant qu'il gèle, et avant le chauffage de la plante.
Les jeunes greffes sont mises en pleine terre le plus tôt possible, en mai, et préservées des gelées tardives au moyen de nattes placées le soir des journées claires.
Il ne faut pas ménager le soleil et l'eau, ni l'engrais liquide (bouse de vache délayée). Le pincement des jeunes plantes, répété trois ou quatre fois, fournit une tête ramifiée.
En octobre, premier rempotage pour passer l'hiver en serre. Un pot de 0"',11 à 0"*,12 convient à une Azalée d'un an de greffe.
kZkltE.
Les sujets porte-greffes sont ÏAz. f qui produira des plantes fortes, et VAz. i approprié aux végétations plus modéra ques maisons de Belgique sont satisi sujets Az. maerantha et Verschaffellii.
Méthode versaillaise. — Offrant I d'analogie avec la précédente, cette mé suivie par Truffaut, Duval, Moser i Versaitlais qui fabriquent par milliers L variétés de l'Azalée de l'Inde. Le suj Az. pkœnicea ou concirma. Le mode di est la demi-fente entre parties ni trop trop tendres [fig. 117). Ligature au c( clé ; enfin mise sous verre du plant gn ché obliquement, le point d'^semblage dessus et non en dessous.
En dehors du bouturage à chaud, l'i àfroidtaii» en août-septembre, par cl 200, réussit encore. Le plant-bouture feuille tronquée, sa base plongée d'ab l'eau de tabac, puis à peine enfoncée éviter l'écimage du sujet lors de la mise et le séchage du plant ou du greffon.
Le greffage ayant lieu plutôt en a pu nettoyer, lessiver, blanchir l'iutéri'
serre et les accessoires.
Méthode angevine. — Nous devons l
céments suivants à M. Emile Boyau, ■ Les sujets sont de VAz. phœnicea, I(
type, ou de VAz. rosea elegans, à tige vi|
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On choisit les sujets âgés d'un an ; la greffe eu demi-fente (fig. 117) sera pratiquée sur le bois déjà lignifié, quoicpie étant encore en végétation. L'opération se lait en mai-juin, plus souvent dans la deuxième quinzaine de septembre, en serre tempérée et sous cloche, ou sous châssis d'un mètre carré, placé dans ime serre fermée ; maïs l'étouffée sous cloche est le plus usité.
Voici quelques précautions nécessaires après le greffage : 1" Sous châssis. Le plant greffé est placé assez près Fjg. in - Greffage de l'Azalée Jq verre , même de rinde. < . l i
« a toucher le
verre ». Chaque matin, le châssis sera levé légèrement ; on donnera « un doigt d'air » pendant one demi-heure, pour permettre l'évaporation de l'humidité, puis la plante sera recouverte. 2° Sous cloche. Ici encore, tous les matins, on lève la cloche, la buée est essuyée et la plante
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reste à découvert pendant une demi -heure. Lorsqu'il y a disette de sujets de bouture, on couche en avril ou en mai de grosses touffes à!Azalea phœnicea ; les bourgeons produisent alors, en septembre, des plants de 0"*,20 à 0"',30 de haut, forts, que l'on peut greffer à mesure qu'on les lève de la pleine terre. Une fois les greffes soudées, après les soins indiqués précédemment, les plantes restent en pleine terre dans le châssis froid, jusqu'au mois de mai, et elles pourront y rester pendant dix -huit mois.
Azalée de l'Inde en pleine terre. — Sous le climat privilégié de Cherbourg, l'Azalée de tinde se propage par marcotte ; on greffe seulement les variétés nouvelles ou à fleurs panachées. Le mode de greffage est le placage {fig, S7) sur plant levé en motte. On opère en juillet, sous châssis froid, chez notre collègue Cavron, et l'on tient les greffes à l'ombre.
Azalées de l'Inde, robustes au froid. — Les Azalées Amœna rosea et pulchella^ Aphrodite^ Beali rosea^ Fortuneij Madame Wagner^ Mélusine^ Mozart^ Narcissiflora^ Obtusa^ Proliféra^ Souvenir de l'Exposition^ Thaclea, les Vittata alba^ rosea et punctata^ qui ont bravement supporté, à Sceaux, les — 25° de 1870-74, en conservant indemnes leurs rameaux et boutons à fleur, se propagent par la bouture d'août, sous cloche, et par la greffe sur petite tige rustique.
BAGUËNAUDIER.
Greffage de FAzalée sur Rhododendron.— Les sujets précités ayant rinconvénient de succomber sous les rudes climats de TEurope septentrionale, rétablissement Seidel, de Dresde, a choisi pour sujet le Rhododendron cœlestinum^ syn. Cunninghams' White^ qui résiste dans ces conditions et se montre sympathique à TAzalée. Ce plant est une bouture racinée de quinze mois, faite en décembre, sous verre, avec chaleur de fond, de 20" à 2S° et d'atmosphère, de 12" à 18" ; puis empotée et amenée en plein air au mois d'avril. Oji le rentre en novembre pour le grefifer en janvier, assez haut, à l'anglaise simple, le greffon affleurant le tronc du sujet, et ligaturé à la laine; deux mois après, la soudure est faite. En avril, livrer la plante à la pleine terre sous châssis, et pincer le plant. Deux ans plus tard, Tarbuste est ramifié et livrable.
Les variétés suivantes se prêtent à ce mode de greffage : Baron de Rothschild; — Baronne de Vrière; — Bemhard Andréas; — Deutsch Perle ; — Emile Liebig ; — Hermann Seidel ; — Franz Szirovi ; — General von Werder; — Hermosa; — Othello; — Virginie; — Fritz Seidel^ etc.
Ba^enaudier {Colutea).
Famille des Légumineuses, § Papilionacées.
Sujet. — Baguenaudier ordinaire, Colutea arborescens{%^mi'&).
^cusson {fig. 99) ; août. — Anirs. — En pied.
- Choisir en hiver des plants is planter dans une terre de lire ; une végétation modérée i soudure.
mx colimaçons.
t sous verre, sur plant en arra-
Bibassier [Eriobotrya).
lille des Pomacèes.
;8ier commun, Cydonia vulgaalon ; marcottage par cépée), inche, CraUegus oxyacantha sr ou Bibassier franc (semis).
demi-fente {/ig. i20) ; avril, en tête (/îy.iS) ; mai. — En ou sous verre; rez terre.
- Le greffon pris sur un ras est plus convenable que s'il
rameau de l'année.
coupe les feuilles du greffon embouer la greffe ou l'enve- Scran jusqu'à ce qu'elle cominer.
plant en arrachis, on conserve légèrement tronquées, n Bibaciers les Cognassiers âge du Poirier, en pépinière.
En Provence et en Algérie, on greffe le Bibacier sur franc, sur Aubépine ou sur Cognassier.
Greffé sur Cognassier, le Bibacier, sous le climat de Paris, fructifie et vit plus longtemps que greffé sur Aubépine ; il devient plus robuste au froid que s'il était franc de pied.
Les Japonais multiplient le Bibacier type par semis et greffent sur ce sujet, par approche, les BouB-variétés qu'ils en ont obtenues.
Bignone {Tecoma). Famille des Bignoniacéet.
Sujet. — Bignone de Virçinie, Tecoma radicans (fragment de racine).
Greffage. — En fente ou en incrustation sur racine {fig. 118) ; avril-mai.
Observations. — Les fragments de racine sont longs de Û-.IO (A, fig. 118); une fois greffés, on les met en teiTe, de manière que les tronçons soient couverts totalement jusqu'à l'œil supérieur de la Fig.118. — Greffe BUT greffe, fragment de racine Le greffon (B) porte UU
œil ou deux yeux.
La première végétation pourrait être excitée, avec l'aide d'une cloche, sur couche tiède ou sous bâche.
Avec un greffon-rameau à fleur, on un arbuste moins disposé k grimper. Ces i se rencontrent au sommet des Bignoi âgées, leur port est plutôt droit et non toi ils seront insérés en fente ou par incrust
Biota (Bioia).
Pamille des Conifères, § Cuprtsimies.
Sujet. — Biota d'Orient, vulg. Thuia d BtoCa orientatis (semis).
Greffage. — En placage {(îg. 119).
dans l'aubier [fîg. 69); février, septemb: verre, — En bifurcation {fig. 79); avril-i
Observations. — Le greffage sous veri sous cloche à froid, avec les soins indi chapitre v {Voir pages 62 et suivantes).
Les sujets greffés en variétés d'une vé modérée, Biota aurea, minima, sempe\ falcata nana, filiformis erecta, etc., po être greffés et replantés sans être mis en racines ne se développant guère. Une vigoureuse réussit mieux en pot; si c( elle est greffée à racine nue, il corn l'empoter dès qu'on la relève de l'étouff)
Choisir un sujet trapu, sain de racînei
Au moyen de la greffe en bifurcation 'ertaines variétés pourront être transpoi 'i«e de Biota de Chine ou de Thuia du
238 BONDUC. — BOULEAU.
Bonduc [Gymnocladus),
Famille des Légumineuses, § Césalpiniées.
Sujet. — Bonduc du Canada, Gymnocladus canadensis (racine).
Greffage. — En fente incrustée (/î^. 62), sur fragment de racine (mars-avril) ; sous verre.
Observations. — La variété du Bonduc à feuille panachée se propage ainsi fin d'hiver, sous bâche vitrée.
Bouleau (Betula).
Famille des Bétulacées.
Sujet. — Bouleau blanc, B. alba (semis).
Greffage. — De côté par rameau [fig. 50, 52); août. — En approche [fig, 39, 43) ; de mai en août. — En écusson [fig. 91, 93); août. — En demi-fente herbacée {fig. 120); juillet-août, sous verre. — En pied ou sur tige.
Observations. — Chez les Bouleaux à forts rameaux, comme le Bouleau à canot, B. papyracea^ on choisit Toeil-écusson saillant, aoûté, à la base d'un scion de Tannée. Avec les variétés à rameaux effilés du Bouleau blanc, comme les Bouleaux lacinié^ pyramidal, pleureur, Toeil greffon sera pris sur un rameau de Tannée précédente; Tœil est renflé et non développé (fig, 91). Avec d'autres variétés, par exemple
les Bouleaux pourpre, nain, de Young, visqueux, on utilise les yeux âgés d'un an ou de deux ans, suivant le diamètre du rameau-greffon ; on peut même greffer & œil poussant.
L'écQssonnage offre cet avantage aux pépioiÉristes qu'en cas d'insuccès le sujet reste Tendable comme Bouleau ordinaire. Cependant, on greffe sur flèche de l'année, par approche en [*te ou à l'anglaise, en mars-avrit, des greffons dont le diamètre s'adapte à celui du sujet. Ce procédé est suivi en Belgique et en Hollande.
A l'air libre, on greffe le Bouleau en juillet :
1° En fente, sur une jeune flèche obtenue par l» taille au printemps précédent;
2° En placage, avec des greffons déjà lignifiés et munis de leurs feuilles coupées à moitié.
L'établissement Simon-Louis, à Metz, réussit le Bouleau en plein air, à l'anglaise, avec greffon ramifié de deux ans, ramilles tenues court; mais 'es gros sujets sont opérés par incrustation.
Desfossé-Thuillier, d'Orléans, a travaillé les Bouleaux pourpre et de Maximowicz de la manière suivante. Le sujet, mis en pot un an à l'avance, a été recepé au printemps; vers juin, le greffeir introduisit en fente herbacée et sur la jenoe flèche demi-ligneuse un greffon au même d^ré de tendreté. Son voisin Léon Chenault greffe le B. Maximowiczi sur le B. papyracea.
'^ greffage sous bâche, en mars, sur plant nu, * accepté par le Bouleau.
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Bourgène {Rhamnus).
Famille des Rhamnées.
Sujet. — Bourgène ou Nerprun bourdaine, Rhamnus frangula^ à feuille caduque (semis). — Bourgène à feuille d'olivier, Rh. oleifolius^ à feuille persistante (semis).
Greffage. — En fente (fig. 74, 120); février, août-septembre. — En pied; sous verre.
Observations. — Ici, le greffage est plutôt employé à l'égard du Rhamnus oleifolius et du Rh. incana^ Bourgène blanchâtre, q^\ ne reproduisent point exactement leurs caractères par le semis ; alors on emploie, comme sujet, le plant de Rh. oleifolius. Le greffage se fait en fente, à Tétouffée, sous châssis.
Les autres variétés se greffent sur leur type, par le même système, si la reproduction en est impossible par la semence ou par la marcotte.
Les variétés à feuille caduque seront greffées sur Bourgène bourdaine, Rhamîius frangula.
Buisson-Ardent (Pyracantha)
Famille des Pomacées.
Sujet. — Cognassier commun, Cydonia vulgaris (bouture avec talon ; cépée).
Greffage. — En demi-fente {fig. 115, 120); mars-avril. — En pied.
tuellement, on multiplie racantka coccinea, par ; mais oa obtient des épinière, par le greffage
Dijon élèvent des carrés ; ceux de Metz se conïnues trop grosses pour ils y greffent le Buisson-
e deux ans est conve-
lépine employée comme
faction.
Lalande, recherché par
ieuxau bouturage d'été.
f {Broussormetia).
s Moréee.
ier, dit Mûrier à papier, [ (semis).
station {ftg. 61, 62). En bre; en avril. Greffage '. 415) ou sur fragment is verre ; de février en tige.
oussonnetier à feuille ne avec ou sans collet, odérée. Si l'on opère- en petits sujets et de grog
CACAOYER
greffons, afin d'équilibrer les deux parties à rapprocher.
Le Broussonnetier à feuille cucullée réussit avec les greffes en fente et en incrustation.
Le Broussonnetier de Kaempfer, d'une espèce différente, B. Kœmpferiy a rinconvénient de donner des scions trop florifères ou sensibles à la gelée. Dans ce cas, pour l'opération à Tair libre, on a recours aux rameaux formés de bois de deux ans, moins disposés a la floraison et à Tannulation des yeux. Avec le greffage sous verre, il n'y a pas les mêmes inconvénients ; on prendra du plant à racine nue qui, aussitôt greffé, sera repiqué sous châssis, à Tétouffée.
Cacaoyer {Theobroma),
Famille des Byttnériacées.
Sujet. — Cacaoyer, Theobroma Cacao (semis).
Greffage. — De côté dans l'aubier [fig. 118*). Anglaise (/îy. 82, 83). En approche [fig. 40); au printemps, sous verre, ou en plein air.
Observations. — Le greffage a pour but de reproduire les types de valeur.
Le jeune sujet, élevé en « nœud de bambou », greffé avec des sommités de rameau, sera apporté, sous verre, à l'étouffée; ensuite mis en nourrice, à la pépinière abritée.
A Pair libre, en région chaude, greffage à œil poussant, après la période des grandes pluies.
Caféier {Coffeà).
Famille des Rubiacées.
Sujet. — Caféier d'Arabie, C. arabica, féier de Libéria, C. liberica (semis).
Greffage. — Approche en couroni libre. De côté dans l'aubier {fig. 118' approche, embryonnaire ou sous col {(ig. 118 bis et H8 ter); au printempi cloche et dans la serre, sans chaleur de î
Observations. ~ En Europe, on a ré greffage du Caféier. Nous citerons deux pies : aux environs de Paris, M. Eeteleer, culteur, a greffé le Caféier d'Arabie à panachée sur son type, par le mode en pi dans les Pays-Bas, M. Witte, du Jardin bot de Leyde, a greffé en fente, au collet le ' à feuille de myrte^ rebelle au bouturag cette même espèce. Les deux opératio:
été pratiquées sous verre, dans la serre, \
En grande culture, le greffage du Caféi' raison d'être pour faciliter la reproduci variétés perfectionnées qui, jusqu'alors, n être fixées par le semis, et pour leur pei de vivre dans les milieux de sol qui lei contraires.
M. Armand Thierry, botaniste colo orne-Rouge (Martinique), élève de cole nationale d'Horticulture à sa fonda agiaire de nos pépinières Iroyennes, pi
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la propagation du Caféier d'Arabie aux Antilles, lui évitant la maladie vermiculaire qui s'attaque à ses racioes. Dans ce but, il le greffe sur le Caféier de Libéria, indemoe de YHimeleia vastatrix, par un greffage embryonnaire, en approche.
D'abord semer séparément en caisse ou en pleine terre C. Uberica et C. arabica, en renouvelant l'opération trente jours après, au cas de germination inégale. Aussitôt la première paire de jeunes feuilles apparue, on prend un plant de chaque espèce pour les greffer par approche ifig. -118 bis) ; alors on enlève sur chacun d'eux de haut eu bas, àparlirdes cotyIédon5{c), une petite bande d'écorce mince comme une pellicule, comprenant un cotylédon et longue d'environ 0",03 à 0",04 .
On rapproche les deux plants sur les parties sectionnées, et, après ligature, on les planta Fig. IIS bu. - Gref- ^^^^ "° ^^^^ ^^ bambou ou fngeemhrjonnaire, en vase assez profond, rempli par »pproc e. ^^ ietr% fine ; enfin on les place en pleine terre, à mi-ombre. A trois semaines, la soudure est prise ; quinze jours après, sevrer la greffe par la suppression de la base du C, arabica et de la tête du C. liberica.
A notre jardin colonial de Nogent-sur-Marne, ie Directeur Jean Dybowski a réussi en opérant
CAFÉIER
SOUS les cotylédons (c), sans c'est donc un greffage sous cot qui lui a permis de multiplier rapidement de bonnes variétés de Caféier.
£n dehors de ce greffage hypocotylédon, M. Dybowski a recours au greSsge eo demi-fente de côté dans Vaxàn^v {fig . 118 jMa(er), très détaillée, {/ig. 67). Le sujet (A)reçoît en(C}ungreffon(B) de tête, avec œil terminal.
Ligature douce. L'opération est faite sous verre. Le jeime arbuste y restera une fois la soudure complète, et après les soins d'aération indiqués au chapitre V.
On voit en a, b, c le détail dn greffage ; le greffon est toujours une sommité de rai de la variété à propager.
Les jeunes élèves sont al soin dans nos colonies.
On cite à Klein-Gitas (Ja' 35000 Caféiers greffés sur C.
'. l'anglaise simple {fig. 82).
)lant de l'année, et le greffon 'ameau; une fois juxtaposi
été apportés en serre vitrée, fermée pendant trois jours, entr'ouverte ensuite pendant trois
Fig. 118 qmter. - GrsfEigo du Caféier, de côté daoï l'aubier, semaines, et de là en pépinière abritée du soleil et de l'humidilé.
[iLISTÉIION. — MÈTBOSIOSilOS. — CALLITBIS. 2i
Callistémon. — Métrosidéros.
Famille des Myrtacées.
Sujet. — Callistémon lancéolé, Callistemo lanceolatum (semis).
Greffage. — Ea demi-fente {fiff. 120). En ph cage (fig. 124); février-mars, juillet-août; sou verre.
Observations. — Toutes les variétés de Gallii témon se greffent sur te C. lanceolatum.
Un genre voisin, le Métrosidéros, qui beaucoup d'analogie avec le Callistémon, s multiplie par le greffage sur ce dernier et, plu souvent encore, par le semis de ses graines.
Gallitris. — Frenela
Famille des Conitères, % Cupressioées.
Sujet. — Biota de Chine, B. orientalis {semis Greffage. — En placage {fig. 119). Dans l'ai
l)ier(/ï^. 67, 69); septembre, sous verre. Observations. — A défaut du Biola, le Thui
d'Occident et le Cyprès fastigié peuvent être en
ployés aux fonctions de sujet.
Choisir des greiTons bien caractérisés.
L'Actinostrobus, de la mSme tribu, e umet à ce mode de multiplication.
CAMELLIA
Camellia (Camellia).
Famille des Ternstrœmiacées.
Sujet. — Camellia à fleur simple, Camellia japonica (semis; bouture).
Greffage. — En placage [fig. 57). En fente dans l'aubier (^^.67) ; juillet à septembre. — Anglaise à cheval {fig. 88), septembre, avril. — En pied.
Observations. — Le Camellia se forme bien et boutonne mieux lorsqu'il est greffé. A part quelques variétés qui réussissent de pied franc, — Contessa Lavinia Maggi^ Donkelaari^ Halleyi^ Nobilissima, Noisetti^ Tricolor^ — il est préférable d'appliquer le greffage à la première éducation de toutes les variétés de Camellia.
Deux procédés de multiplication donnent de bons résultats ; la différence est dans la nature du sujet, rameau-bouture ou plant racine.
Greffe sur rameau-bouture. — MM. Marie et Treyve, horticulteurs à Moulins, multiplient le Camellia avec un succès remarquable par la greffe de rameau-bouture, de la manière suivante. Au commencement de septembre, ils enlèvent sur des variétés vigoureuses de Camellia des rameaux-boutures âgés d'un an ou quelquefois de deux ans, munis de feuilles, et les fractionnent en tronçons de 0"*,10; le bout inférieur est taillé carrément, le supérieur reçoit sur le champ la greffe de la variété à propager (Voir fig, 116).
Il est à remarquer que, sur le bois d'un ! placera un greffon d'un an ; sur celui de deu un greffon ayant deux années de pousse tant quelques brindilles. Quand le sujet greffon sont de même grosseur, nous empl la greffe anglaise à cbeval {fig. 88] ; si la bo est plus grosse, nous avons recours à la en demi'fente {fig. 120), ou en placage {fit, Ligaturer par quelques tours de fil ou de et traiter les plants greffés comme de si boutures, souschàssis, placés sur une couchi et en terre de bruyère sableuse ; tenir à l'éto ombrer pour atténuer l'effet des rayons de sans priver de lumière, maintenir le sol rement humide. Environ six semaines apri sujets sont racines et les greffes soudées; conserve sous châssis jusqu'en juillet-août; enlève les sujets enmotte pourles mettre en p seront traités pendant dix moiscomme des p! adultes, et les châssis remplacés par des c Greffe sur plant racine. — Le plant i provient de bouture ou de semis. Exam successivement les deux procédés, en con çant par le plus expéditif.
1° Sujet par bouture racinée. — Le pL bouture est fourni par des pieds vigourei Came/Ha type à fleur rouge, ou de ses vi Halholiana alba, Targiom, Althseiflora 'ameaux courts à feuille bien verte, rau eur talon, sont les meilleurs ; on op'
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Tétouffée dans la serre, sous abri vitré à -|- 15*, en janvier-février ou en juiUel-août. Les boutures faites ainsi en godet, ou repiquées en pot après six semaines d'étouffée, seront propres au greffage à 2 ou 3 ans ; un diamètre de 0",005 suffit. Un plus fort sujet produit une plante plus forte, dite (( plante d'exposition » dans le langage courant.
La greffe en placage est généralement adoptée, avec greffon taillé à plat {fig. 57, 124) ou taillé à l'anglaise {fig. 58), le biseau ayant 0",02, la tète portant 2 ou 3 feuilles. La greffe dans l'aubier {fig, 67) donne à son tour de bons résultats. Dans les deux cas, on opère en juilletaoût. La ligature est du coton filé ou du gros fil.
Les plantes greffées sont placées dans des coffres sous verre, enterrées dans de la cendre fine ou de la tannée bien consommée, à une température de -|- 15** au plus. Tenir les greffes bien étouffées; éviter les arrosagee fréquents ; essuyer les verres chaque jour. En cas de soleil, il faut ombrager les plantes et le vitrage.
La reprise des greffes s'accomplit en trente ou quarante jours ; on coupe alors le sujet à 0°,05 au-dessus, et à ras un mois après, la végétation étant suffisante. — La plante hivernera dans la serre, puis sera mise sous bâche au printemps. Son rempotage se fera en juin-juillet.
Ce procédé adopté en France, en Angleterre, en Belgique, en Hollande, en Allemagne, a été décrit par un spécialiste, Adolphe Van denHeede,
ice-Lille. Chez Seii est Lady Campbell.
es sujets sont de jeu plants ae semis mesurant 0°',020 àO^jOSO de t au collet; la graine provient du type à fl simple, et le plant est élevé en pot de 0°',12. moment du greffage, fin juillet et août, le si istcoupéà O",!© du sol et opéré par incrustai ivec une rainure longue de 0",0t, peu profor [<e greffon, qui est une sommité de rameai 'année, laillé en biseau triangulaire, vient s :bâsser dans cette rainure (yî^. 125). Ligati ivec le raphia et engluera froid.
Les plants greffés sont aussitôt placés d me bâche de la serre; un second châssis ferai hermétiquement produira l'étouffée; l'ombr est nécessaire. Deux mois après, la reprise K>mplète; l'aérage continue et, au prïntei suivant, la plante sera livrée à la pleine tern
3° Snjet par marcotte. — A Nantes, un t local, plus rustique en hiver, dit C. latif roumit, par le marcottage en juillet, des ph ^ue l'on sèvre au début de leur lignification, greffage a lieu l'année suivante, en juillet, plant étant mis en pot quinze jours à l'avance type fournit aussi de bons sujets par bouture
Greffage à l'air libre. — Dans les environ; "ce, on greffe encore le Gamellia en plein
f rameau inoculé (^y, 50), avec œiltermii
Sur le littoral et vers l'Ouest, le Gamellia
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en terre de bruyère, à mi-ombre ou au soleil, à l'air libre. Dans ces conditions, on a quelquefois recours à la greffe en approche, — pour garnir les tiges dénudées ou pour changer la variété du Gamellia.
Cannellier {Cinnamomum),
Famille des Laurinées.
Sujet. — Cannellier ou Cinnamome de Ceylan, C. Zeylanicum (semis, bouture).
Greffage. — En placage {fig. 57); automne, sous verre. — En approche {fig, 42, 43), à œil poussant; à l'air libre, après la saison des pluies.
Observations. — La greffe a pour but de changer le sexe de l'arbre, s'il y a lieu, et, mieux encore, de propager les types plus profitables.
Les Japonais greffent par approche, sur franc, la variété à feuille panachée.
Mêmes greffages au Muscadier [Myristicà)^ également dioïque. Par approche, en plein air ; placage sous verre (fig. 124) à l'étouffée.
Câprier {Capparis).
Famille des Gapparidées.
Sujet. — Câprier épineux, C. spinosa (semis). Greffage. — En demi-fente {/ig. 115). — En ' placage (Jîg, 124); février, sous verre; avril, en plein air.
. — Sur le type épineux, on proirarïété iaerme, plus agréable à
rag;ana (Caragana).
18 Léguniineuges, % Papilionaeiet.
ragana eu arbre, C. arborescera.
7, altagana (semis).
En fente (fig. 74). En incpustatioa {fig. 62) ; mars-avril. — En écusson ifig. 93) ; juillet-août. — En pied ou en tête.
Obserrations. — Le sujet pourrait être déplanté dans l'hiver qui précède le greffage.
Les jeimes plants à racines nues seront opérés par incrustation et placés dans la bftcbe vitrée. Le bourgeon d'appel en tête du sujet empêche le dessèchement de la greffe.
Les variétés h rameaux délicats seront greffées à la hauteur fixée pour le brauchage. Elles semblent préférer le sujet Caragana en arbre.
Dans les pépinières Looymans, en Hollande, le Caragana est soumis à l'écussonnago.
Le Halimodendron et le Calophaca, genres voisins, seront greffés sur le Caragana eu arbre, à l'air libre ou sous bâche.
Caroubier {Ceratonia)
Famille des Légumineuses, g Cesatpiniia.
■ Sujet. — Caroubier à silique, C. siliqua (semis).
CATALPA
Greffage. — En écusson [fig, 98), à œil poussant; avril. — En fente (Jig. 74); mars. — En couronne [fig, 55, 56) ; avril.
Observations. — Le greffage permet de propager les types remarquables par leur végétation ou leur fructification, et de modifier le sexe de Tarbre ou d'une partie de son branchage ; les plants mâles peuvent entrer dans la proportion d'un dixième de la plantation fructicole.
Catalpa {Catalpa).
Famille des Bignoniacées.
Sujet. — Catalpa commun, C. bignonioides (semis).
Greffage. — En fente {fig. 74) ; avril. — En tête dans l'aubier (fig. 64); avril. — En couronne {fig. 54); mai. — En écusson {fig. 93) à œil poussant; avril-mai. — En pied ou en tête, à l'air libre ou sous bâche.
Observations. — Pour le greffage par rameau, on choisit des greffons munis de bois de deux ans, en totalité ou à leur base. On les coupe peu de temps avant de les employer et on les place dans du sable sec {fig, 32).
Le sujet étant chargé de moelle, l'insertion du greffon pourrait se faire de biais, la fente côtoyant l'étui médullaire, suivant les préceptes de Calvel, comme nous l'indiquons à la greffe en tête dans faubierf avec biseau plat
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[fig, 64) ou avec biseau de biais [fig. 65, 66).
Henri Desfossé, à Orléans, nous a montré un carré de Catalpas écussonnés à œil potissant^ ayant produit des jets de 1 mètre. — L'œil greffon, bien formé, est choisi sur un rameau plutôt mince, parfaitement aoûté et coupé sur Tarbreétalon le jour même de Técussonnage.
Le Catalpa de Kœmpfer et le Catalpa doré greffés en pied pourront s'élever à tige ; mais le Catalpa boule doit être greffé à la hauteur fixée pour la tête de Tarbre.
Céanothe {Ceanothus).
Famille des Rhamnées.
Sujet. — Céanothe d'Amérique, Ceanothus americanus (semis; fragment de racine; bouture).
Greffage. — En fente, sur tronçon de racine (fig. 118, 121). — En placage [fig. 130, 131); août-septembre. — En pied ; sous verre.
Observations. — Choisir pour sujet de jeunes plants ou des tronçons, de racine, et conserver le chevelu qui en garnit Textrémité.
Couper par la moitié les feuilles du greffon mi-herbacé.
Placer les sujets greffés sous cloche ou sous
lâssis {fig. 33, 34); leur agglutination s'opère
\ bout de cinq ou six semaines.
CÈDRE. — CERISIER
Cèdre {Cedrus),
Famille des CoDifères, § Abiétinées
Sujet. — Cèdre du Liban, Cedrus Libani (semis).
Greffage. — En placage {fig. H 9). — En fente oblique, de côté dans Taubier {fig. 69) ; septembre. — En pied, sous verre. — En approche [fig. 38); mai-juin. — De côté.
Observations. — Choisir pour greffon des sommités de branches latérales et les apporter sur le sujet sans Fétêter; on peut découvrir le plant deux mois après, et l'amener progressivement à l'air libre.
Le Cèdre du Liban est un sujet robuste pour le greffage des formes ou sous-variétés des Cedrus atlantica, deodara et libani. Â son défaut, on prendra le Cèdre de FAtlas, C. atlantica; mais le C. deodara est un bon porte-greffe de ses propres variations.
Le Cèdre pleureur réussit en approche sur Cèdre de TAtlas; notre confrère Desfossé Ta même réussi sur Cèdre deodara.
Cerisier (Cerasus),
Famille des Amygdalées.
Sujet. — Cerisier Merisier, Cerasus avium. — Cerisier odorant ou de Sainte-Lucie, Cerasus
IISIBR. 2^7
ranc, C.communis (semis).
iisson {fiff. 93); printemps, 05) ; juin. — En couronne à l'anglaise (fig. 51); mai.
I ; printemps. — En fente ion {/ig. 62); automne. — jrisier ; eu pied pour le C.
s greffages du printemps, , avant le mois de janvier, de Cerisier et de les conr fig. 32, p. 60).
ir. — Le C. Merisier à fruit i l'écussonnage que le Mêle greffe en tSte et non en orsque l'activité de la sève r; 2° en fente, vers la an sève soit arrêtée.
reffage d'automne revient, i amateur lyonnais, Rastion au Cerisier aurait été )ar Pierre Bertin, de Vern-Hiron k Angers, Jamin irg-la-Reine, Baltet (Lyée vénéré — , à Troyes, ont jioa ce procédé de multi-
uxsur le Merisier lorsqu'il aérée ; c'est pourquoi, dans ouvent planté en bordure.
2o8 CERISIER.
La greffe anglaise pratiquée sur la jeune flèche laisse rarement des traces du bourrelet au point de jonction.
Comme cela se pratique en Belgique, le greffage du Merisier est admis au mois de juin, sous écorce, à œil poussant. Choisir des greffons semiligneux à la base des pousses nouvelles, et les couvrir de boue. Dans ces conditions, on peut accepter encore Técusson boisé (page 183).
Sous le climat de Paris, Técussonnage à œil dormant du Merisier est le plus employé.
En Allemagne, en Russie, dans les pays Scandinaves, au Canada, l'écussonnage à œil poussant du Cerisier a du succès.
Greffage sur Mahaleb. — Le Cerisier odorant^ Mahaleb ou Sainte-Lucie, vient en terrain sec : il sera greffé en pied et non à haute tige, plutôt par écusson. Si la variété à propager ne pouvait s'élever d'elle-même à tige, on aurait recours à un procédé combiné. Greffer d'abord en pied une variété vigoureuse, par exemple de Bigarreautier, de Guignier; quand celle-ci sera à lige, au moins deux ans après, on y greffera en tête la variété de Cerisier.
Le système de surgreffage des arbres fruitiers destinés à la haute tige a été pratiqué et recommandé par notre grand-oncle, Lyé Baltet-Petit, vers 1840, dans ses pépinières troyennes.
Le plant de Mahaleb, de grosseur moyenne, est à préférer ; on Técussonne à 0"',10 du sol, dès la
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première année, par un temps , chaud, vers la fin de la période consacrée à Técussonnage. La sève se maintiendra assez longtemps pour nécessiter l'assemblage des rameaux en tète du sujet au moment oîi il se trouvera greffé [fig. 104).
Quinze jours après, on vérifie les ligatures et la réussite des greffes.
Etêter le sujet après les froids.
Désongletter avant la chute des feuilles.
Aux Riceys (Aube), les vignerons greffent les Cerisiers Anglaise et Montmorency sur les C. Mahaleb de leurs friches, par la greffe en flûte, avec étêtage immédiat du sujet [fig. 105). Ils opèrent vers la Saint-Jean, par un temps couvert; la greffe ne tarde pas à se développer.
Le Bigarreautier réussit en fente sur le Mahaleb ou Sainte-Lucie^ plutôt rez terre.
Greffage sur Cerisier franc. — Le Cerisier franc y résistant à la rigueur des grands hivers (de 25*" à 30®), est un sujet à utiliser dans les pays froids ; on l'emploie également dans les vallées arrosées du midi de la France où le Mahaleb ne réussit pas. Commun dans notre région, il se couronne en demi-tige et se reproduit par semis ou par drageon dans les vignes et les jardins. Ajoutons que ce type vivra mieux de pied franc, alimenté par ses racines traçantes ; on peut donc "utiliser comme sujet et non comme greffon.
Cerisiers d'ornement. — La majeure partie des
erisiers d'ornement réussissent sur Merisier
IT-'f
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et sur Mahaleb, Sainte-Lucie, par les procédés ordinaires de greffage; cependant les Cerasus serrulata flore pleno, Sieboldi alba pleyia^ Sieboldi flore lutea viresceîis plenOy hor ternis flore roseo pleno^ prennent sur le Merisier et non sur le Mahaleb. L^écussonnage à œil poussant ou dormant et la greffe de rameaux sous écorce {fig. 50, 51) leur sont favorables.
Les Mahaleb d'ornement seront greffés sur le type C. Mahaleb odorant ou de Sainte-Lucie^ à la hauteur fixée pour le branchage.
Chalef [Elœagnus),
Famille des Éléagnées.
Sujet.- Chalef à rameaux réfléchis, Elœagnus reflexa (bouture ; semis). — EL longipes (semis).
Greffage. — En placage'(/î^. 57, 124). En fente droite ou oblique dans Taubier (fig. 67, 69); août. — En pied ; sous verre.
Observations.- Opérer à froid, sous cloche dans la serre, ou sous châssis à Tétouffée ; six semaines après, commencer l'aération.
Toutes les variétés vivent longtemps greffées sur VEL longipes ou edulis.
Chamécerisier {Chamœcerasus).
FamUIe des Caprifoliacées, § Lonicérées.
Sujet. — Chamécerisier de Tartarie, Chamscerasus tatarica (semis, bouture ou racine).
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Greffage. — En placage [fig. 58). — Anglaise simple [fig. 82) ; mars-avril.
Observations. — Les Ghamécerisiers se multiplient de bouture ; mais quelques espèces, — le Gh. des Alpes notamment, joli arbrisseau touffu, aux gros fruits rouges — , sont parfois greffées à demi-tige et produisent un bel effet.
Le Ghamécerisier des Pyrénées prend sur racine, sous bftohe (février; août).
Chamaecyparis. — Retinospora
Famille des Conifères, § Cupressinéea.
Sujet. — Ghamaecyparis de Boursier, Chamœc. Boursière. — Biota de Ghine, Biota orientalis. — Thuia du Ganada, Thuia occidentalis (semis).
Greffage. — En placage [fig. 119). Dans Taubier avec fente droite ou oblique (fig. 67, 69) ; septembre, sous verre. — Sur bifurcation [fig. 79) ; mai et août. — En pied ou en tête.
Observations. — Les greffes en placage et de côté se pratiquent en serre ; la soudure a lieu au bout de six semaines.
Les Chamœcyparis Boursieri (dit Cupressus Lawsoniana) et Ch. Nutkaensis (vulg. Thuiopsis borealis) sont employés comme sujets, concurremment avec le Biota orientalis^ pour le greffage de leurs sous-variétés.
Le Cham. de Boursier est généralement re- ^.herché. — Le Cham. obtusa pygmœa^ greffé sur
ce sujet, prendra une forme élancée, tandis que ses branches resteront traînantes s'il est grefffi sur Biota ou sur Thuia.
Les Rétinosporas seront greffés en placage, sous verre (Jîg.
119), sur le Biota.
Les Jletinospora sguarrosa et juniperoides sont, de préfé-> rence, multipliés par le bouturage.
On peut pratiquer ie greffage sur Thuia d'OccidMit, en tête, par Fig.ii9.— Greffe en placage du la fente sur bifurcatioD RéWnoapora but le Biota. (^j. 79^^ en plein air. Choisir, pour ces deux genres, des rameauxgreffons dont les caractères soient bien accusés.
Charme {Carpinus). — Distsegocarpus. — Ostrya.
F&mille des Cnpulirères.
gQJet. — Charme commun, Carpinus Betulus (semis).
Greffage. — En fente {fig. 7() ; mars-avril. — En approche [fig. 39 et 43) ; mai à juillet. — En pied ou sur tige.
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Observations. — Le greffage sur tige est plutôt employé àTégard du Charme pleureur; le greffage en pied convient aux variétés cultivées pour leur port érigé ou pour leur feuillage particulier.
Le greffage sous verre, en mars, sur plants en arrachis, est applicable au Charme.
L'Ostrya et le Distaegocarpas, genres voisins et leui^s variétés, seront greffés de même sur le Charme commun.
Châtaignier [Castanea).
Famille des Gupulifères.
Sujet. -^ Châtaignier commun, Castanea vul^ garis (semis).
GreKage. -:- En fente (fig. 74). Sur bifurcation (fig. 80). Anglaise (fig. 83). Placage à l'anglaise [fig. 58) ; avril. — En couronne {fig. 56). En flûte {ftg. 105); mai. — En écusson {fig. 93); aoûtseptembre. — En pied ou sur tige.
Observations. — Rapprocher, si possible, des parties de Tannée courante ou précédente.
Le mode de greffage le plus ancien et le plus populaire des régions montagneuses, où le Châtaignier joue un rôle si important dans Téconomie rurale, est la greffe en flûte au printemps. Certains sauvageons, à petite feuille lente à tomber, sont plus rebelles à la greffe.
Dans les pépinières, on réussit la greffe en
•^Wl
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placage à l'anglaise (fig. 58), au départ de la sève, et môme Técussonnage en août-septembre, si le sol conserve la sève assez longtemps.
Les pépinières de Nantes observent le moment précis du réveil de la sève pour la greffe en fente. L'époque moyenne est au 10 avril. La précocité de 1897 Ta fait remonter au 20 mars.
Le Châtaignier accepte parfois le greffage sur Chêne, au moyen de jeunes plants semés en place ou nouvellement repiqués. On les greffera rez terre, en fente ordinaire ou sur bifurcation; il est alors préférable de greffer à fleur du sol. Tel est le bel exemplaire greffé sur Chône, qui existe au Jardin botanique de Dijon. En 1838, Jaumard greffait ainsi à la pépinière départementale de la Gironde ; cependant le fruit laisse à désirer. • Charles Naudin, de l'Institut, a obtenu de bons résultats, à Antibes, par la greffe du Châtaignier «ur Chêne Mirbeck.
Au Muséum, M. Maxime Cornu, professeur de culture, réussit Tunion de ces deux genres; d'un rameau en sève, il détache un greffon rudimentaire, dit bourgeon herbacé, le taille à double biseau et Tinsère dans une légère incision du gland de Chêne sessile^ pratiquée sur la radicule, immédiatement sous les cotylédons, au moment de la germination du gland. Ligature douce; mise en sable, sous cloche, jusqu'à la végéta tion : c'est le Greffage embryonnaire.
Les premiers essais remontent à mars 1894.
I (Quercus), ea Cupulifères.
icou pédoncule, Q-pedun* :8 indigènes. — Chêne che-
Q. Cerrù, pour les variétés B vert, Quercus Ilex, pour
persistant (semis), e sur bifurcation {fig. 80).
Eips-avpii. — En approche in. — En pied ou en tête.
is Chênes à feuille caduque bène commun, pédoncule, r le Chêne sessile, rouvre, ir, greffe en fente {/îg. 71),
printemps et à l'air libre.
S résiste aux grands hivers
espèces; le GhCne sessile ependant les sous-varîétés lomme sujet.
liêne chevelu, Q. Cerris,
\T type, en placage simple
iiîllet-août, et à l'étouffée.
ront greffés en demi-fente
ifig. 120) ou dans l'aubier [fig. 69) sur Q. Ilex, et
même sur Q. Cerris, aux mois de mars ou de
aillet-aoùt, sous cloche, ou encore en avril,
l'air libre. On coupera les feuilles au greffon,
or leur pétiole.
CHÊNE
Engluer le grefiFon. — La greffe en placage, fin été, est pour les opérations sous verre.
Dans la zone nord de Taire géographique du Chêne, son greffage se pratique sous verre; le greffage au galop {fig. 86) avec greffon de deux ans, a donné quelquefois toute satisfaction.
Les pépinières Simon, à Plantières-les-Metz, greffent les Chênes d'Europe et d'Amérique sur les Chênes sessile et pédoncule par la méthode sous bâche en mars ; le sujet est à racine nue.
M. Arbeaumont, à Vitry-le-François, greffe ses plants de Chêne dans la serre à multiplication, fin de l'été; au printemps suivant, lorsque le greffon se développe, il lui emprunte quelques jeunes pousses semi-ligneuses pour les greffer en plein air, en fente ou en couronne.
A Majorque, les habitants propagent les types de bon rapport du Chêne à gland doux, Q, Bal- Iota^ par la greffe en couronne, à la montée de la sève, sur les jeunes sauvageons en pleine forêt. Le greffon est effeuillé un mois à l'avance et couché en terre. On lui taille un biseau de 0°,10 portant deux yeux qui pénétreront sous l'écorce du sujet, incisée ou fendue dans ce but.
Nous avons réussi le Chêne d'Autriche, à feuillage persistant, sur Chêne commun, en fente et en couronne, au printemps, en pépinière.
Le greffage embryonnaire sur radicule et sous cotylédon, indiqué au Châtaignier, a donné satisfaction à M. Maxime Cornu, au Muséum.
iqué (semis ; racine).
f de Chioe, Cydonia
K 100); avril, juillet, acage {fig. 131); maice se propageant par amps, ou de rameaux au collet du plant ou la multiplication des
Monanthus).
Ornus (semis).
ion [fig. 62). En fente (/îy.74). Anglaise au galop (fig. 86) ; mars-avril. — En écusson [fig. 93); j'uillet-aoùl. — En pied ou en tête, à l'aip libre ; greffage sous verre, dans les pays froids.
Observations. — Le Chionanthe, Ch. virginica, jreffé au collet, est plus fleurissant.
Choisir des greffons sur des arbres -étalons Heurissants, certains Chionanthes obtenus par 'jemis étant avares de leurs fleurs.
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Clavalier [Zanthoxylum),
Famille des Zanthoxylées.
Sujet. — Clavalier à feuille de frêne, Zanthoxylum fraxinifolium (semis).
Greffage. — En fente incrustée [fig. 62). En placage {fig. 58); mars, sous verre; en mai, à Pair libre.
Observations. — Sur le Clavalier à feuille de frêne, on greffera de cette façon la variété à épine plate Zanth, plamspinum. Attendre, pour retirer la ligature, que la soudure soit parfaite.
Clématite [Clematis],
Famille des Renonculacées.
Sujet. — Clématite d'Italie à fleur bleue, Clematis viticella tœrulea (racine).
Greffage. — En fente sur fragment de racine, «ous verre {fig, 121); avril, mai, août.
Observations. — Le meilleur greffage se fait
en mai, le greffon étant demi-herbacé, choisi plus
tendre que dur. Le sujet est une fraction radi-
çulaire assez grosse, sur laquelle on conserve le
I chevelu qui se trouve aux extrémités.
Les greffons sont des pousses de Tannée, aussi 1 courtes que possible, et les feuilles coupées à
I moitié du limbe.
I Ligature laine ou fil roux; pas de mastic.
CLÉMATITE
On préfère la terre de bruyère un peu fraîche autour de la racine greffée, parce qu'elle nécessite moins d'arrosage.
Lorsqu'on peut rentrer en serre la planteétalon, sa végétation d'hiver fournira des greffons semi-herbacés qui pourront être utilisés de février en avril. Le sujet-racine, une fois greffé, est mis en godet de 0°,02S à 0^,04, sous cloche et sur la bâche légèrement chauffée de la serre à multiplication. Quinze jours après, la soudure est complète et le chevelu se développe. On rempote alors en godet plus grand que l'on place sous verre, dans une bâche non chauffée.
La plante sera sortie à l'air libre en mai-juin et livrée au commerce dès le mois dô septembre. On greffe encore la Clématite au mois d'août ; la soudure en étant plus lente, la plante sera placée sous châssis à froid, en terre de bruyère. La mise en pot aura lieu au printemps suivant, avec continuation de l'abri vitré.
A Angers, les maisons Leroy greffent à l'anglaise simple {fig, 82), sur racine.
Les Anglais greffent même en décembre et
janvier; le greffon court, « à bois sec », porte
un seul œil. Les plants greffés sont aussitôt mis
en pot avec terre de bruyère et enterrés dans le
sable d'une couche chauffée de 20 à 25°, chaleur
le fond; quinze jours après, ils sont entrés en
lève ; alors on les retire de la couche chaude pour
es placer dans un lit de sable sur une tablette
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de la serre, et plus tard, sous un abri vitré plus froid. Au printemps, nouveau rempotage en godet de 0°,08 et mise en planches, dehors.
Georges Boucher, spécialiste à Paris, obtient des sujets par un semis dru de la CL viticella^ les greffe par potées de deux plants, et les sépare au premier rempotage.
Cognassier {Cydonia).
. Famille des Pomacées.
Sujet. — Cognassier ordinaire, Cydonia vul^ garis (bouturage à talon) {fég. 21) ; marcottage ou éclatage par cépée {/ig. 17). — Aubépine blanche, Cratœgus oxyacantha (semis).
Greffage. — En écusson [fig. 93); juillet-août. — En fente {fig. 74). Anglaise (/îy. 84, 86) ; avril.
Observations. — L'écussonnage se fait avec des sujets jeunes; on attend, pour cette opération, que la force de la sève soit calmée. Une fois le sujet greffé, on en lie les branches {fig. 104).
Éviter d'employer les yeux à peine visibles placés à la base des rameaux-greffons.
Lors de la végétation de la jeune greffe, on l'accole contre Tonglet ou sur un tuteur.
Désongletter avant la chute des feuilles.
Nous avons vu, dans quelques pépinières de Hollande, et en France dans le Lyonnais et le Maçonnais, greffer le Cognassier de Portugal, Cydonia lusitanica^ sur Aubépine blanche, en
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ongtemps et prospère dans
Ciiiae, C. sinensis, plutAt efié en pied sur le Cognas-
iller [Cornus).
e dei Cornées.
ailler à fruits, Cornus mas it à fruit blanc, Cornus alba.
n, Cornus sanguinea{setaii.\ variété à propager, ameau de côté. sous écorce [jig. 50 et 52); juillet. — En écusson {fig. 99); juillet-août. — En pied ou sur tige.
Observations. — Le greffage décote sons écorce {fig. 50)convient au Cornouiller à finiits, C. mas ; on choisira, pour greffons, s'il est possible, des rameaux longs de 0°*, 08 à 0', 10, munis de bois de deux ans à leur base.
Le greffage de côté par rameau avec embase [fig. 52) est applicable à cette espèce.
Eviter de greffer trop tard : le cambium durcit assez vite chez le Cornouiller.
Le greffage sous bâche (mars), sur plant en arrachis, est applicable au Cornus mas.
Les autres espèces de Cornouiller réussissent ar la greffe sous écorce et par écusson en plein ir, sur leur type : le C. sanguinea, indigène, le
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C. alba^ fruit blanc, le C. sibirica^ de Sibérie. Sur ce dernier sujet, prend la greffe du Cornus brachypoda^ au collet. Le C, de Spath réussit sur le C. alternifolia (semis ou marcotte).
Gorossolier {Anona).
Famille des Anonacées.
Sujet. — Corossolier, Anone muricata (semis).
Greffage. — En demi-fente [fig. 120). -- En placage (fig. 124). — En approche (/îy. 118 Awj. — En couronne [fig. 55). — De côté dans Taubier [fig. 67 et 118'). — A l'air libre, au réveil de la sève; sous verre, en toute saison.
Observations. — Le genre Anona comprend une série d'espèces et de variétés fruitières, pomme de corossol, cannelle^ chirimoya^ etc. ,
Les greffeurs javanais, nous écrit Ottolander, réunissent par la greâe, sur le même plant, les Anona muricata et sguamosa, à œil poussant.
Au Jardin d'essai d'Alger, Charles Rivière a obtenu Y Anona cherimolia par les grefifes en couronne {fig. 55, 56) et de côté dans l'aubier [fig. 67), à l'air libre, sur des plants peu fertiles.
Des résultats non moins avantageux ont été relevés aux îles Canaries, où les indigènes emploient la greffe en approche.
Notre Muséum, le Jardin colonial, Godefroy- Lebeuf multiplient ainsi ces diverses espèces.
La figure i 18^ est la reproduction d'une greffe de côté dans l'aubier (déjà indiquée fig. 67), sous
Pig. 118». — Greffage de £ttté dana l'aubtep.
verre, pratiquée par M. Dybowski, au Jardin colonial de Nogent-sur-Mame. Le sujet (A) reçoit en (C) le greffon (B), avec ligature douce. Opération sous verre (voir chap. V).
Baltkt. — Greffe, 7" édU. 18
274 CORREA. — CROWEA. — ZIERU. — COTONÉASTER.
Correa. . — Growea. — Eriostemon. —
Zieria.
Famille des Diosmées.
Sujet. — Correa alba et ruffa (bouture).
Greffage. — En placage {fig. 124), sous verre ; février-mars. — Au collet du sujet.
Observations. — Les variétés d'^ms^^^won, de Boronia^ de Crowea, de Zieria et de Correa se grefifent sur les Correa alba et rtiffa^ dans la serre, sous cloche et à froid, en février-mars. Deux mois après, les jeunes plantes seront placées dans une bâche {/ig. 34), puis au nord d'un abri {fig. 37).
Le Correa alba est le sujet le plus employé; cependant les Correa bicolor^ cardinalis^ picta^ superba, rosea^ speciosa^ semblent avoir des préférences pour le porte-greffe Correa ruffa.
* Cotonéaster. — Amélanchier.
Famille des Pomacées.
Sujet. — Sorbier franc, Sorbus sylvestris, — Cotonéaster commun, C. vulgaris (semis).
Greffage. — En écusson [fig. 93, 100). Sous 'ëcorce avec rameau simple {fig. 50, 51); été. — 'En demi-fente [fig. 115). En incrustation [fig. 62) ; mars-avril. — En pied.
Observations. — Greffer très près du sol, plutôt
CRYPTOMÉRIA. 275
«Miessous qu^au-dessus. Choisir des greffons bien aoètés. Ébourgeonner Bévèrement.
Les Gotonéasters toujours verts greffés sur une tige saine d'Aubépine ou de Sorbier franc sont fertiles, mais ils ne vivent pas longtemps.
Le Cotonéaster de Simons s'y plaît mieux.
Le Cotonéaster horizontalis prend sur Cratœgus elliptica^ sous cloche à froid.
Le Cotonéaster réussit encore sur Cognassier.
Greffer TAmélanchier sur collet d'Aubépine et YAm, boiryocarpum sur tige de Sorbier franc.
Le Pourthiaeia arguta prend sur Épine, en fente ou en écusson.
L'Osteomeles anthyllidifolia^ au Muséum^ préfère le Cotonéaster acuminé^ en placage sous écorce, mi-août, sur plant en godet.
Cryptoméria [Cryptomeria).
Famille des Conifères, § Cupressinées,
Sujet. — Cryptoméria du Japon, Cryptomeria
japonica (semis).
Greffage. — Placage {fig. 119). Dans l'aubier
[fig. 69); février-août. — En pied; sous verre- Observations. — • Employer comme sujets des
plants assez jeunes, élevés en pot.
Greffage de côté, sans étêtage immédiat. On immencera l'aération deux mois après.
Ce procédé reproduit les formes de l'espèce si )pulaire au Japon.
CYPRÈS. — CYTISE
Cyprès [Cupressus).
Famille des Conifères, § Cupressinées.
Sujet. — Cyprès pyramidal, C. fastigiata. — Biota ou Thuia de Chine, Biota orientàlis (semis).
Greffage. — En placage (fig, 119). Dans Taubier, de côté [fig. 69) ; février-septembre. — En fente sur bifurcation [fig, 79); avril.
Observations. — Greffer en placage à Tétouffée; la reprise est complète à deux mois. Pour le greffage de côté, on peut inciser le sujet obliquement [fig. 69). — Choisir des greffons qui aient perdu leur caractère « juvénile ».
Sous notre latitude, le sujet Cyprès gèle et grossit lentement ; le Genévrier de Virginie réussit, mais il forme bourrelet.
Le Biota est plus avantageux comme sujet.
Cytise [Cytisus).
Famille des Légumineuses, § Papilionacées.
Sujet. — Cytise des Alpes, C. Laburnum (semis).
Greffage. — En écusson [ftg. 93, 99); printemps et juillet-août. — En fente [fig. 115, 120). Anglaise [fig. 82). En incrustation (/E^. 62, 12S); avril. — En couronne [fig. 53, 56); mai. — En pied ou sur tige.
Observations. — Les Cytises [Cytisus) à bois
fin, C. pourpre, rose, blanc,' carné, noir, élégi à trois feuilles, versicolore, de Caramanie, e ne réussissent guère qu'au greffage en fente cause de la ténuité des rameaux. On insérer greffon sur le sujet, en face d'un œil d'appe la hauteur fixée pour le branchage, la tète ces espèces se ramifiant sans pouvoir moi davantage. Les variétés prennent bien s bâche, en mars, sur jeune semis de Labumi en arrachia.
Les Cytises [Laàumum] à gros bois, C. Ad. bifère, odoraiU, à grande fleur, à feuille sesi à feuille bullée, à feuille de chêne, pleureur, e se multiplient par l'écussonnage, à œildorir ou à œil poussant, et par les greffes à l'angla en fente, en incrustation. Les rameaux e assez vigoureux pour s'élever à tige après a' été insérés à fleur de terre.
Lorsqu'on étête le Cytise pour le greffe faut absolument conserver un bourgeon au S' met du sujet, à l'opposé ou sur le côté de I sertion du greffon. La fonction de ce boui^ est d'appeler la sève et d'entretenir la vie l'arbuste pendant la première année.
Il vaut mieux détacher les rameaux-grefl de l'arbre-étalou peu de temps avant le greffi dans les localités exposées aux gelées d'hiver doit couper à l'avance les rameaux des Cyt à bois fin et les conserver en terre {fig. 32).
Les petits Cytisus Attleyanus et Everestiai
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plantes « de quai » j qui prennent mal de bouture, se greflfent sous verre, sur le Cytisus racemosus^ résistant aux vents de mer.
Les variétés d'Ajonc, Ulex^ et de Butane, OnoniSf acceptent le greffage sur le Cytise à gros bois, Labumum^ en pied, sous verre.
Dacrydiam {Dacrydium),
Famille des Conifères, § Podocarpées,
Sujet. — Dacrydium faux-cyprès, Dacf*ydium cupressinum (bouture).
Greffage. — En placage (/îy. 119). Dans Taubier {fig. 69) ; septembre, sous verre.
Observations. — Ce genre de Conifères est de serre froide, sous le climat de Paris. Greffé, le Dacrydium élevé, D. elatum, entre autres, est plus élancé que franc de pied.
Soins habituels prodigués aux greffes sous verre (Voy. page 72).
Daphné (Daphne).
Famille des Thymèlées.
Sujet. — Daphné Lauréole, Daphne Laureola. — Daphné Mézéréon, D, Mezereum (semis).
Greffage. — En demi-fente {fig, 115, 120); février-mars; août. — Sous verre.
Observations. — Les variétés à feuilles caduques, lentes à monter, seront greffées sur petite
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m, ainsi que les variétés H boutuà feuille
:s persis- B Dapbné iteat en- ■éon, plus "
) fendu à le gref-
bourgeon [a] servira d'appellesève.
Les Daphnés Dauphin, des eol- f^„ 120. Unes, odorant, de serra, se pro- GrefeduDaphoé pagent de cette façon, greffés etir pelite tige de leur congénère, Daphné Lauréote.
Dierville {Diervilla).
Famllli du Cftprifoliacéei, % Lonicértes.
Sujet. — Dierville rose, Diervilla ou Wetgela rosca (semis; bouture racinée).
Greffage. — En demi-fente {/ig. 115, 120). Dana l'aubier {/ig. 68) ; avril et août, sous verre.
— En pied, rez terre.
Observations. — Le Dierville rose se propage ir bouture ; mais on a recours à la greffe pour ugmenter la multiplication d'une variété rare
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On se sert de boutures racinées faites au printemps; le greffage est pratiqué sous verre, en août, avec des greffons semi-ligneux. Les plants sont opérés au collet, en demi-fente et placés sous cloche à froid, sur le sable.
En chauffant des touffes de Tespèce sujet et de la variété qui doit être multipliée, on obtient de part et d'autre des rameaux forcés que Ton unira, sous verre, en mars-avril; ce sera alors une greffe-bouture de rameaux semi-herbacés.
Diosma {Diosma).
Famille des Diosmées.
Sujet. — Diosma à ombelle, D. umbellata (bouture).
Greffage. — En demi-fente (fig. 120), en serre ; février-mars. — Au collet.
Observations. — La greffe du Diosma est spéciale au D. fragrans^ qui prend mal de bouture.
Elaeodendron (Elœodendron).
Famille des Érythroxylées.
Sujet. — Elaeondedron orientale (bouture).
Greffage. — En demi-fente {fig. 116 et 120) ; février-mars, sous verre.
Observations. — L'Elaeodendron orientale, dit Arcdia Chabrieri^ s'élève mieux enté sur luimême, le sujet étant un rameau-bouture et le greffon pris sur tête.
ÉPINE-NÉFLIER. — fiPlNE-VINSnE.
Épine-Néflier {Cratsego-Mespilus).
Famille des Amygdalées
Sajet. — Aubépine blanche. — Id. Ërg coq, Cratsegus crus galli (semis).
Greffage. — En écusson {/ig. 93); été. demi-fente [fig. 115) et incrustée [/ig. 62); i
Observations. — Greffer au collet du j
Choisir des greffons bien caractérisés (p.
Le surgreffage à tige admet t'iaterméc du NéQier de Smith, de l'Épine & fleur double et peut-être du Sorbier.
Épine-Vînette {Berberis). — Uahoni
[Mahonid).
Famille des Berbéridées.
Sujet. — Épine-vinette ordinaire, Ba vulgaris (semis).
Greffage. — En fente {fiy. H5, 120} placage {fig. 12i, 130) ; août-septembre, verre. — En pied.
Observations. — Choisir des plants qui p; sent moins disposés au drageonnage.
Greffer au collet du suj et. Quand la soi sera complète, on plantera le jeune arb greffe en terre, pour l'exciter à prendre rai sans cette précaution, le tronc pourrait aff la plante par son émission de rejets,
ÉRABLE
Érable {Acer).
Famille des Acérinées.
Sujet. — En général, le type des variétés et des sous-variétés à propager (semis).
Greffage. — Écusson ordinaire (/î^. 91, 93). Ecussonnage avec incision renversée (fig. 99). Par rameau avec embase (fig. 82) ; printemps, août. — En pied ou sur tige.
Observations. — L'Érable champêtre, Acer campestre^ reçoit par greflFage ses sous-variétés.
En général^ l'Érable sycomore, A. pseudoplatanuSy est le sujet qui sympathise d'abord avec ses variétés, ensuite avec les divers groupes, à œil dormant ; ainsi VAcer Ginnala^ sous- • variété de VAcer tataricum^ se greflFe mieux sur rÉrable sycomore que sur son type.
L'Érable rouge, A. rubrum^ et ses variétés ont plus d'affinité avec l'Érable sycomore et semblent gagner en robusticité à son contact.
Sur le plant de Sycomore viennent également se greflfer les Acer arginatum^ insigne^ Lobelii^ Rafinesquianufn^ tataricum^ Von Volxemi.
L'Érable jaspé, A. pensylvaniciim^ vit sur le Sycomore par l'écussonnage de bourgeons anticipés ou de petits rameaux munis de leur embase (fig. 52). Ici, le greffage en pied met en évidence la tige ornementale de l'arbre.
L'écussonnage des variétés de l'Érable plane.
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Acer plaianoideSy réussit à œil poussant sur leur type avec des rameaux conservés {fig. 32).
Greffé sur l'Érable plaue, TÉrable lisse, A. lœvigatum, est plus vigoureux que franc de pied.
L'Érable de Wagner se marie avec l'Érable à fruit cotonneux, Acer eriocarpum^ dont il est sorti, et celui-ci avec l'Érable Sycomore.
L'Érable de Colchide tricolore se reproduit par l'écussonnage sur son type; celui-ci et ses variétés sympathisent avec le Sycomore.
Les variétés très vigoureuses d'Érable seront greffées, en plein air, par écusson avec incision renversée {fig. 99) ; l'œil greflbn sera simple ou choisi sur des rameaux de l'année précédente (a, fig. 91). Réunir et écimer alors les rameaux du sujet, dès qu'il sera écussonné (^y. 104).
L'onglet de l'Érable ayant le défaut de se dessécher promptement, il faudra réserver, au début de la végétation, quelques rameaux herbacés sur cet onglet pour y appeler la sève; on les pincera à trois yeux et on les supprimera plus tard.
Quant au greffage sous verre, on prend du jeune plant de Sycomore et on l'empote pour le greffer en fente, vers février-mars.
Les variétés d'Erables polymorphe et palmé
sont greffées dans l'aubier, de biais {/ig, 69), à
Tétouffée, sur le type Acer polymorphum^ que
DU multiplie par couchage, semis, bouture. Les
iponais les traitent par approche en travers
\. 80) et par écusson boisé (p. 183). ^
EUCALYPTUS. — EUGENIA. ~ GOYAVIER
Eucalyptus {Eucalyptus).
Famille des Myrtacées.
Sujet. — Eucalyptus resinifera (semis).
Greffage. — En fente incrustée (fig, 62) ; septembre, à Pair libre; printemps, sous verre.
Observations. — Le sujet E, resinifera convient aux terrains secs, rocheux, profonds, et permet d'y faire vivre les espèces à racines traçantes ou préférant un sol frais. Le greffon par approche pourrait être à Tétat « juvénile », tandis que pour le greffe en fente la base du rameau vaut mieux; la feuille est sessile; ici, on coupe la feuille du greffon à mi-limbe. En Palestine, on a ainsi obtenu des pousses de deux mètres.
Â Nice, les frères Besson greffent en fente VE. tetragona sur les E. botryoides et globulus sous cloche à froid, à demi-ombre, en septembre ; ou à Tétouffée, au printemps.
Eugenia. — Goyavier. — Jambosa.
Famille des Myrtacées.
Sujet. — Eugenia. — Psidium. — Jambosa (semis).
Greffage. — En demi-fente [fig. 120). En placage {fig. 124). Anglaise {fig. 82, 83); févriermars et août-septembre, sous verre. — En approche {fig, 39, 44); décembre-janvier.
Obsenratioos. — Les sujets sont de je mis, vigoureux ; les greffons ont été cu< moment du greffage, sur des étalons d
Les deux parties à rapprocher doiv( autant que possible, & l'élat semi-herbai
La soudure de ces divers genres exoti le Myrte a été obtenue dans les serres frt
Dans quelques colonies, VEugenia à la greffe. Cette opération a été favo Goyavier, Pstdium, en Algérie, s( bâche vitrée, ou dehors, avec la claie roseaux.
En Cochinchine on a transformé, greffe en fente herbacée, le Jambi feuilie de myrte en arbrisseau de rappo
Aux Antilles, on pratique la gr< approche en décembre ou janvier, et le quatre mois après.
Les Jambosa vu/^arù et attstralis son!
sujets porte-greffe.
Enrya (Eurya).
Famille des TematroBiniacées.
Sajet. — Eurya de Siebold, E. Sieàol
Greffage. — En demi-fente {fiç. 120).
cage {/ig. 124); février-mars, août; soi
Observations. — Les Euryas se multi
bouture à l'étouffée, ou par le greffage
Eurya Sieboldi et angusHfolia.
286 FÉVIER.
Févîer [Gleditschia).
Famille des Légumineuses, § Cétalpiniéêi,
Sujet. — Févier d'Amérique, Gleditschia tri^ acanthos (semis).
Greffage. — En couronne (fig. 34) ; mai. — En fente [fig, 74); avril. — Écussonnage poussant.
Observations. — Choisir pour greffon une partie mixte, bois de deux ans à la base, bois de Tannée au sommet [fig. 54) ; lors du greffage, on pralinera de mastic le rameau-greffon contre l'action de Pair.
Il est indispensable de conserver en face de la greffe un bourgeon ou petit rameau appelle-sève, soumis au pincement, — la tige de Févier est trop disposée à se dessécher rapidement.
En opérant fin d'avril ou courant de mai, on fait un bon greffage de Févier en fente, avec des rameaux fraîchement coupés et employés aussitôt. La greffe en tête du Févier pleureur de Bujot, Gleditschia Btijoti^ le rend plus robuste.
L'écussonnage à œil poussant du Févier est praticable. La tête du sujet, écimée au printemps, produira deux ou trois rameaux destinés à l'écussonnage ; le bourgeon-écusson est un œil renflé, pris sur rameau de l'année précédente («, fig. 91). Greffé en juillet, la soudure paraissant certaine, trois semaines après, les rameaux écussonnés seront étètés successivement pour forcer le
^ffoD. L'éboui^eonnage en
la greffe par demi-fente et I, sur plants ft racine nue.
i»,^j^J ',^ ! de» Artocârpée».
iJMùV I ■,* r^ t ,•'* F- carica (bouture; cépée).
InnÉ^ ■ L^i fe i'a^riûte {/ig. 105). En couronne (fîg. 56); avril-mai. — Au collet et sur racine.
Observations. — Le greffage sur racine détachée se fait à froid, sous cloche ou sous chflssis.
Pour utiliser tous les yeux et les rameaux des nouveautés, nous avons vu appliquer le greffage forcé, sous verre, au printemps.
L'écusEon ordinaire ou à incision renversée \fig. 99) est employé dans le Midi.
En Provence, on greffe en flûte sur plant étèté ; mais on place un second anneau greffon au-dessus du premier pour préserver celui-ci du dessèchement, et l'on couvre la plaie de mastic.
Les paysans de la campagne de Nice greffent de vieux troncs, en couronne, à la Saint-Jean.
Le greffage se fait « entre deux terres »; on tronçonne le sujet et Ton attend, pour greffer, que le suintement du suc laiteux soit arrêté.
On greffe parfois le Ficus elastica, de serre roide, sur racine de notre Figuier, F. carica, it sur fragment de ses propres racines.
FRÊNE
Louis Noisette déclare avoir obtenu des effets « très pittoresques » par le greffage des Ficm bengalensis et nervosa sur le Ficus elastica.
Frêne (Fraxinus),
Famille des Oléacées.
Sujet. — Frêne commun, Fr. excelsior (semis).
Greffage. — En écusson (fig, 93) ; juillet. — En fente (fig, 71, 73). Anglaise au galop {fig. 86, 87) ; mars-avril. — En pied ou sur tige.
Observations. — Rejeter les yeux de la base des rameaux; ils se développent mal. Lors de Fécussonnage, on utilisera la sommité des greffons moyens en Tinoculant sous Técorce {/îg. 50, 51).
Les variétés au branchage rabougri, à rameaux fins et courts, seront greffées à la hauteur projetée du branchage. Les Frênes dimorphe^ crépu, globuleux^ etc., sont dans ces conditions; ceux-ci acceptent le greffage sous bâche, en mars, plant nu, de même que le Frêne quadr angulaire.
Les Frênes à rameaux retombants, dits pleureurs, seront greffés en tête, pour former un parasol de branches. En les greffant au pied du sujet, et en dressant la flèche du greffon, les branches latérales retombantes donneront à Tarbuste un aspect original.
Il convient de greffer en pied les variétés culti-
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vées pour la nuance de leur épiderme, leur port, leur feuillage, etc.
Les variétés du Frêne d'Amérique prennent sur le Frêne commun, d'Europe.
Au début de la végétation de la greffe, on ébourgeonnera sévèrement le sujet tout en conservant, çà et là, des bourgeons foliacés pour attirer et entretenir la sève.
Les variétés du Frêne à fleur ^ Fraxtnus Omus, seront greffées sur le type, assez tôt en saison, ou sur le Frêne commun.
M. LeYardois, amateur à Gaen, a constaté que le Fr. Omus longiscupis est beau et vigoureux s'il est greffé sur Je Fr. excelsior^ mais étiolé et gélif lorsqu'il est franc de pied.
Forsythia et Filaria prennent sur le Frêne.
Fusain (Evonymus),
Famille des Gélastrinées.
Sujet. — Fusain commun d'Europe, Evonymus europaeus (semis), pour les variétés à feuilles caduques. — Fusain du Japon, Evonymus japoniciis (bouture), pour les variétés à feuilles persistantes.
Greffage. — En écusson [fig. 93). Par rameau sous écorce [fig, 50, 54); juillet. — En placage [fig. 58, 124). En demi-fente [fig. 115) ou par incrustation {fig..\2^) ; février-avril, sous verre. — En pied ou sur tige.
Baltkt. — Greffe, 7« édU i9
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Observations. — Nous avons deux sections de Fusains : les variétés à feuilles persistantes, les variétés à feuilles caduques.
Fusains à feuilles persistantes. — Bien que ce groupe soit de multiplication facile par le bouturage, la greffe vient apporter son tribut à la propagation des variétés délicates.
En hiver, on greffe en demi-fente, en placage et par incrustation, dans la serre, les variétés du Fusain du Japon. A défaut de plants racines, on emploie comme sujets des rameaux-boutures. On peut encore travailler des plants à racines nues, en les soumettant au greffage à l'étouffée.
Pour maintenir la panachure des Fusains à feuille persistante, on greffe les variétés à feuille panachée sur plant enraciné, ou sur rameaubouture, de l'ancien Fusain du Japon argenté.
Les Fusains toujours verts greffés sur tige et formant une boule de verdure sont obtenus par le greffage d'un type japonais sur l'espèce originaire, à feuillage persistant, ou sur le Fusain d'Europe, à feuille caduque ; l'opération reste la même. Commençons par le sujet indigène.
Pendant l'hiver, on met en pot des Fusains d'Europe à tige, et on les enterre en plein air. Au mois d'août suivant, on les greffe en fente ou en incrustation, à la hauteur fixée pour le branchage ; puis ils sont transportés sous verre, dans une serre ou une bâche, ou dans un coffre sous
fgyr*.r
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châssis. Suivantleur taille, ils sont placés droits, inclinés ou couchés; ils restent ainsi à TétouÉFée jusqu'à ce que la reprise de la greffe soit complète ; alors, aération graduelle et livraison à l'air libre avant les gelées. — En plein air, cette éducation a moins d'efficacité.
Greffée sur Fusain d'Europe, l'espèce toujours verte devient robuste en hiver, quoique étant susceptible d'y perdre ses feuilles.
Le greffage du Fusain toujours vert, sur tige à feuille persistante, offre cet avantage que le branchage de la tête greffée conservera plus longtemps et plus régulièrement sa verdure perpétuelle ; mais cet état de sève en hiver nuit à sa rusticité. On choisit un type vigoureux pour sujet, par exemple le Fusain Duc d'Anjou, et l'opération se fait comme nous l'avons dit.
Fusains à feuilles caduques. — On peut greffer le sujet avant sa mise en pot, et employer des greffons déjà ramifiés.
Le Fusain d'Europe reçoit, en plein air, rez terre ou sur tige, le greffage des variétés à feuille caduque, pourpre ou panachée, à feuille étroite, à large feuille. L'écusson boisé (p. 183) ou plaqué (Jîg. 100), la greffe par rameau sous écorce {fig. 50) ou avec embase (/îy, 52), nous donnent de bons résultats, ainsi que l'écussonige à œil poussant.
Les greffons fins [F, à feuille de lin) sont issés sous écorce, au nord du sujet.
292 GAINIER. — GATTILIER.
Galnier {Cercis),
Famille des Légumineuses, § Césalpiniées,
Sujet. — Gaînier ordinaire, Cercis siliquastrum (semis).
Greffage. — En écusson (fig. 93 et 99) ; août. En pied ou sur tige. — En fente incrustée {fig. 62); sous bâche (février-avril).
Observations. — Aussitôt Técussonnage fait, réunir les rameaux du sujet par un lien et en couper les extrémités [fig, 104) ; il n'y aurait pas d'inconvénient à éclairer le branchage par un effeuillement modéré.
Le Gainier du Canada, Cercis canadensis^ utilisé comme sujet, résistera au froid ( — 30**).
Gattilier {Vitex),
Famille des Verbénacées.
Sujet. — Gattilier commun, Vitex Agnuscastus (plant de semis ; fragment de racine).
Greffage. — En demi-fente [fig, US). Sur racine {fig. 130, 131) ; septembre, sous verre.
Observations. — On greffe indistinctement sur racine, sur plant de semis et au collet. En déplantant une touffe du type, on divisera les racines qui constitueront autant de sujets.
Les jeunes plants de semis sont en arrachis ; on les met en pot aussitôt le greffage, puis à
GSNfiT.
CétoufFëe sous verre. Au printemps su pourront être livrés à la pleioe terre. Louis Neumaan, du Muséum, a ClerodendroD spendens, plante de mille, sur les C lerodendron squamatum
Genêt [Genista, Spartinm, Sai-othami FuDiUe des Légumineuses, 3 Papi&oaaci
Sujet. — Geaèt à balai, Sarolhamnus i — Cytise ébénier, Cytisus Labumuni (s
Greffage. — En feote ou demi-fenti 120); mars-avril. — En pied ou sur t
Observations. — Prendre pour gn rameaux de l'année avec un talon de
On greffe sur le Cytise ébénier, Lab Genêt multiOore blanc, Spariocytisus Spartium, les Genista, par exemple les cana, prœcox, sagittalis, radiaia, sti Genêt André, jolie variété de Sarothai réusait encore sur Cytisus nigricans
La réussite est plus certaine en n cbflssis, avec des plants & racine nue. ] seront de grosseur moyenne ; on leur c un œil au sommet du tronçonnemenl de bàle, entourer la greffe d'un écran
Tuteurer et pincer les jeunes pousse
Le sujet Genêt, semis élevé en godet
X sols sablonneux, non calcaires.
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Genévrier {Junipet^s),
Famille des Conifères, § Cupressinéea.
Sujet. — Genévrier de Virginie, Juniperus virginiana (semis).
Greffage. — En placage [fig. 119); février et septembre. — En bifurcation {fig. 79); avril.
Observations. — Greffer en placage [fig. 119), ou de côté en fente oblique [fig. 69), sous cloche et sous châssis, avec de jeunes plants bien racines; deux mois après, la soudure est assurée. (Voy. les soins ultérieurs, p. 72.)
La greffe sur bifurcation se fait en plein air, sur la flèche ramifiée du sujet {fig, 79).
Plusieurs variétés de Genévrier sont plus vigoureuses greffées que de pied franc.
Ginkgo {Ginkgo).
Famille des Conirères, § Taxinées,
Sujet. — Ginkgo bilobé, Ginkgo biloba ou Salisburia adianthifolia (semis; bouture).
Greffage. — En fente (fig. 74) ; mars-avril, en plein air. — En placage [fig, 58) ; au collet et sur tronçon de racine {fig. 126); septembre, sous v^rre. — En pied ou en tête.
Observations. — Le greffage permet de réunir sur le même individu les deux sexes du Ginkgo, arbre dioïque, et d'en obtenir une fructification.
C'est ainsi que Delile, professeur de botanique à Montpellier, aurait obtenu le premier eu France, vers 1835, la fructification du Ginkgo. Il fut imité à Trianon, à Strasbourg, à Tours, etc.
Le semis du Ginl^o produit une forte proportion de plants staminés; il serait avantageux d'introduire plus tard, sur leurs tiges ou sur leur branches, des greffons du type pistiUé.
On propage les variétés de cet arbre par la greffe, sur racine, de sommités de rameaux.
Glycine (Wistan'a).
Famille deiLégvmiDeUEes, g Papilionaeées.
Sujet. — Glycine de Chine, Wistaria sinensis (fragment de pj 121. _ Greffe racine). sur fragment de
Greffage. - En fente ou en """ l"''™' incrustation, sur racine {/îg. 121) ; mars-mai.
Observations- — Choisir pour sujet des morceaux de racines longs de O^tlO, et les greffer en fente ou en incrustation. On plante les sujets greffés sous cbâssis, de manière
le le tronc radiculaire soit complètement
terré; plus tard, ils seront livrés & l'air
ire et à la pleine terre.
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Le greffage au collet du plant offre les mêmes chances avec des sujets complets.
Grenadier {Punica).
Famille des Granatées.
Sujet. — Grenadier ordinaire, Punica granatum (semis ; bouture).
Greffage. — En fente (/î^. H 8, 120); avril. — En incrustation [fig. 125); août, sous verre.
Observations. — Dans les climats chauds, le Grenadier supporte les procédés du greffage en plein air, particulièrement la greffe en fente, sur le collet. En Provence, greffage sous verre, à tige, des variétés naines ou à fleur double.
Sous le climat de Paris, Topération se fait dans la serre, à froid, de juillet à septembre, au moyen du placage {fig, 58) si le sujet est en arrachis, ou de l'incrustation {fig. 425) s'il est élevé en pot.
Employer le plant de semis, âgé de deux ans, du Grenadier acide, et avoir soin de ménager un bourgeon d'appel à Topposé de la greffe.
Grévillea (Grevillea).
Famille des Protéacées.
Sujet. — Grévillea robuste, Grevillea robtisia (semis). — Grévillea de Mangles, Gr. Manglesi (semis ; bouture).
Greffage. — En demi-fente (Jig. 115, 117, 120).
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— En incrustation (fig. 428) ; février-mars, sous verre.
Observations. — Sous un climat chaud, le Grévillea se propage par semis. Dans le rayon de Paris, on greflfe sur le Grévillea robuste les variétés à grand développement : Gr. Banksi^ Gr, Hilliiy etc. ; les variétés moins vigoureuses, Gi\ flexuosa^ Gr. pteridifolia^ sont greffées sur le Grévillea de Mangles, élevé par bouture.
Quelques autres genres de cette famille, tels que le Hakea et le Lambertia, se greffent assez bien sur le Grévillea, avec des chances variables^
Griselinia (Griselinia).
Famille des Araliacées.
Sujet. — Griselinia du littoral, Gr. lùtoralts (bouture).
Greffage. — En placage {/ig. 124) ; demi-fente (fig. 116); février- mars, sous verre.
Observations. — Les variétés à grande feuille réussissent moins facilement de bouture et se propagent par la greffe sur le Gr, littoralis.
Groseillier (Ribes).
Famille des Grossulariées.
Sujet. — Type de la variété à propager. — Gr. doré, i?. aureum (cépée ; bouture; semis). Greffage. — En écusson {/ig. 93) ; juillet. — De
GROSEILLIBS.
c6té{yîy. 50, 51); août. — Enfeate{yîy. 74, 115) ; ' septembre, en plein, air. — Anglais» simple {fig. 82, 123);janvier, sous verre.
Fig. I!î. — 6ro«eillier à grappes, greffé sur «ne tige de Groseillier p&lmé.
ObservatiooB. — L'intérêt du greffage réside dans l'élevage de l'arbuste sur tige. Le Gr. doré, R. aureum, sujet, est préféré aux fl. revolutum et R. teniiifolium, qui drageonnent davantage.
GROSEILLIER
2, Franz Slaby recommandait roseilliers à fruit comestible lentale, à fleur jaime. Depuis, 'is une certaine extension en
roseiUier épioeux sur Groieillier palmé.
du Rhin. Les Groseilliers à m {fig. 122), et à maquereau, 123), se cultivent greffés sur Rosier sur tige d'Eglantier.
bes rubrum fournirait un entre-
SOO GROSEILLIER.
grefife de surgreflfage reliant le jR. aureum au R.uva crispa.
Le sujet est fabriqué par bouture simple, par bouture herbacée, par semis et surtout au moyen de la cépée. Le plant, en pépinière, pousse en toute liberté, sauf à Tédrageonner. En février-mars, recepage, et, par Tébourgeonnement, conservation d'un seul brin.
Au mois d'octobre, on Tarrache pour Tempoter, après avoir retranché tous les bourgeons souterrains. Les pots sont mis en pleine terre dehors, et bien paillés contre Taction des gelées. En même temps, il convient de préparer les rameaux-grefifons, que Ton place à la cave ou en terre pour les retarder {/ig. 32, p. 60).
Le mois de janvier arrivé, rentrer les Groseilliers en pot dans une serre chauffée à -|- 8** ou -f- 12°, et pratiquer le greffage en février, à Tanglaise simple {Cyfig. 123), à cheval {Jig. 89) ou en incrustation [fig, 62). Ligaturer et engluer à froid.
L'étouffée s'obtient par une cloche ou par un châssis fermé sur la bâche de la serre.
Les sujets plus gros recevront la greffe sur branches latérales ; conserver des yeux au sommet pour tirer la sève de l'arbuste. Ainsi la tige (A, fig, 123), bifurquée, recevra les greffons (E, E) à l'opposé d'un œil sur chaque branche.
Le sujet (B) est une tige du Groseillier doré supportant le greffon (R) du GvosQiWiev à grappes ^ à l'anglaise simple, avec œil d'appel.
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de la greffe se déveloplantes sous ch&ssis ou en îjoument jusqu'en mai,
pleine terre, lussoncage en plein air, iez prolongée des bour- !t, au-dessus de la greffe.
(Hamamelis).
Virginica (semis).
nte(/î^. 120). — Enplauars, sous verre.
lam. japonica (du Japon] mjinica (de Virginie).
Corylopsis spicata est hpsis parviflora.
(Fagus).
I CupuliKrei.
Dun, F. sylvalica {semis).
sur bifurcation {fig. 80) ; eau sous écorce {fig. 50); sson à œil poussant. En 1. — En pied ou sur fige.
1 greffons du Hôtre sont a ramifiés, de deux ans; rtement aminci vers la "
HOUX
pointe, et la tète enduite de boue ou de mastic.
Le jeune bois du sujet supporte mieux le greffage que le vieux bois. D'ailleurs, il faut opérer assez tôt pour avoir une bonne sève.
On réussit l'écussonnage à œil poussant du Hêtre, au mois de juin, en employant des yeux choisis sur des rameaux de Tannée précédente {ay /îg, 91 ). Si Ton coupe l'œil principal, les sousyeux se développent. On étête le sujet huit ou quinze jours après Técussonnage ; le greffon ne tarde pas à entrer en végétation.
La greffe par approche de côté ou en tête par la fente incrustée {fig. 43), au printemps, a toutes chances de succès.
La greffe en fente réclame des rameaux âgés de deux ou trois ans ; les brindilles du greffon seront taillées à Tempâlement.
Houx {Ilex),
Famille des Ilicinées.
Sujet. — Houx commun, Ilex aquifolium (semis).
Greffage. — En écusson {fig. 93) ; mai, août. — Dans l'aubier, en fente oblique [fig, 69) ; juillet. — En placage [fig, 57), et à l'anglaise [fig. 58). Anglaise simple [fig, 82), sous verre; août-septembre et mars-avril. — En pied ou sur tige.
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écusaonnage se fait ea
plein air : à œil poussant, en mai ; à œil dormant,
eu août. On retranche sur son pétiole la feuille
qui accompagne L'œil- greffon.
Dans les pépinières de Boskoop, en Hollande, l'écusson de cet arbre, étant posé en août, reste dormant pendant vingt mois. On ététe le sujet au mois d'avril de la seconde année qui suit le greffage,, et sans laisser d'onglet; mais on tuteure de suite, et le bourgeon écussonné se développe plus vigoureusement que s'il eût été « forcé à la pousse » l'année firécédente.
Les greffes d'automne se font sous cloche, dans la serre, ou sous châssis froid ; on laisse les feuilles au greffon (yîy, 69). Le sujet ainsi travaillé en août-septembre reste environ trois mois à l'étouffée pour la reprise de la greffe.
L'opération réussit parfaitement lorsque le sujet est mis en pot au moment du greffage.
Avec la greffe en fente, choisir un rameau âgé de deux ou trois ans; les yeux se développent tard, parfois en juillet, mais avec vigueur.
L'Othera du Japon réussit sur le Houx, en placage, sous verre.
Idésia [Idesia).
Famille des Biiacéee.
Sujet. — Idésia polycarpe. Idesia polycarpa
»mis).
304 IF. — CKPHALOTAXUS. — TORRKYA.
Greffage. — En fente {fig. US, 120); avril, en plein air; août-septembre, sous verre.
Observations. — Sur l'Idésia, arbre dioïque, la greffe facilite la production du fruit. En transportant une branche de l'espèce mâle sur l'arbre femelle, la fructification des grappes florales s'imposera, après fécondation, bien entendu.
\V{Taxus). — Cephalotaxus. — Torreya.
Famille des Conifères, § Taxinées.
Sujet. — If. — Céphalotaxus. — Torreya ; suivant l'espèce à propager (semis; bouture).
Greffage. — En placage {fig, 149); février, septembre. — En pied; sous verre.
Observations. — Nous fabriquons des sujets au moyen de boutures de branches, pour les greffer plus tard avec de jeunes rameaux qui naissent sur la tête écimée de l'étalon, au verticille supérieur du branchage ; on a recours à ce procédé pour propager certaines variétés, lorsqu'on ne possède pas de sujets de semis.
La même plante fournira donc les sujets par le bouturage de ses branches latérales, et les greffons par ses bourgeons du sommet été té.
Llf commun, Taxus baccata, élevé par semis, est un bon type porte-greffe ; mais la Torreya réussit mieux sur le Céphalotaxus de bouture.
Les Japonais greffent le Céphalotaxus pour hâter sa fructification, recherchée par rhuilerie.
r [Indigo fera).
aeiiut, g Papilianacéei.
Dosua (semis).
ai-fente (yïj. H5). En in-
nars, sous verre.
In applique le greffage à
Sgant, Indigofera décora
i à l'étouffée.
sur le collet du plant, en
3UP racine (^y. 131).
{Jasminum).
lei Jasminées. lanc, Jasminum o^cinale
li-fente {/ig. 120); janvieriple [fig. 82, 123); août, ou sur petite tige, oisir un plant en arrachis oienls d'yeux de la partie ter le drageonnage futur; îtouffer sous verre, rement sur jeune tige les ' ble, d'Arabie, d'Espagne; uque, à feuille panachée, pour les convertir en su- )ins volubiles et suscep-
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tibles d*6tre dressés en boule sur petite tige.
A Oliioules (Var), le Jasmin d'Arabie^ dit « Sambac », cultivé pour le commerce des fleurs, est greffé en mai sur le Jasmin blanc.
Dans la région méditerranéenne, on plante le Jasmin officinal^ en bouture, par carrés de la surface d'un châssis, ce qui permet de le couvrir rbiver. Au mois d'avril, on le greffe en fente ; pas de ligature, mais un engluement d'argile pétrie à la main. Étouffer le plant aussitôt, au moyen d'un châssis incliné; plus tard, aérer.
En août, les plants réussis sont levés en motte, mis en pot et étouffés à nouveau dans une serre tenue ombragée. Vingt jours après, les sujets ont repris leur végétation et peuvent être livrés au commerce ou à la pleine terre.
Sous ce climat, favorable au Jasmin, on pratique encore l'écussonnage, soit à œil poussant, en mai-juin, soit à œil dormant, en août, à 0",05 de terre.
Kœlreutéria {Kœlreuteria).
Famille des Sapindacées.
Sujet. — Kœlreutéria paniculé, K.paniculala (racine).
Greffage. — En fente incrustée {fig. 426), sur fragment de racine (mars); sous bâche.
Observations. — Le fragment de racine, assez court, extrait du sol au moment de son emploi
UURIER. -- CAMPHRIER.
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OU conservé dans le sable, sera greffé en demifente {fig. 118), en placage [fig. 131), ou en fente incrustée, avec la variété à propager, et la greffe, portée sous bâche, enterrée jusqu'au greffon.
Laurier {Laurus), — Camphrier (L. Camphorà).
FamiUe des Laurinées.
Sujet. — L'espèce type des variétés ou sousvariétés à propager (semis ; bouture).
Greffage. — En placage {/ig. 57, 124) ; février ou fin de juillet, sous verre.
Observations. — Le Laurier noble, L. sauce, L. d'Apollon, Laurus nobilis, et ses variétés se propagent par semis, par marcotte, par bouture; quelquefois, on greffe les variétés nouvelles sur leur type. Le procédé adopté est le placage au collet, sous cloche.
Le Camphrier, Laurus Camphorà^ bel arbre acclimaté dans notre région du sud et en Algérie, aura ses « formes » intéressantes greffées ainsi sur ses propres semis.
Leschenanltia {Leschenaultia).
FamiUe des Goodéniacées.
Sujet. — Leschenaultia biloba (bouture).
Greffage. — En demi-fente {fig. 117, 120). En ] acage (fig. 124); juillet-août, sous cloche, < ms la serre.
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Observations. — Le Lesch. gracieux, L. formosa^ un peu délicat, vit sur le Lesch. bilobé.
Le jardinier Duncan associait sur la même plante, par la greffe en couronne, les Lesch. gracieux et bilobé, nain.
Libocèdre (Libocedrus).
Famille des Conifères, § Cupressinées
Sujet. — Biota de Chine, B. orientalis. — Genévrier de Virginie, Juniperus virginiana (semis).
Greffage. — En placage (fig. H 9). En fente oblique dans l'aubier [fig. 69) ; août et février, sous verre.
Observations. — Le greffage sous verre a lieu avec les soins indiqués pour les Conifères, pages 63 et suivantes.
Il arrive fréquemment en France que le Librocèdre' greffé est plus vigoureux qu'à Tétàt de semis; le L. chilensis et le L, decun*ens (vulg. Thuia gigantesque, Carr.), greffés sur Biota, en fournissent la preuve.
Lierre [Hedera).
Famille des Araliacées.
Sujet. — Lierre conimun, Hedera hélix. — Lierre d'Irlande, H, hélix hibemica (bouture).
Greffage. — En placage {fig. 124); septembreoctobre. — En pied.
UOserrations. — Les greffons choisis parmi ies jeunes extrémités de rameaux ayant fleuri, ou de nature à fleurir bientôt, produiront des Lierres non grimpants, dits Lierres en arbre*
Fig. l!i. — Greffe du Lierre, ea pla.caga. Choix du Greffon pour rendre la plante buiasouDante.
particulièrement avec les variétés des Lierres
4' Irlande, deRsgner, de Cavendish.
L'opération, faite à l'étouffée, provoquera igglutination au bout de deux mois.
Le rameau (A, fig. 124) est un greffon de cette ture, son œil terminal (a) est disposé à fleu-
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rir : on lui taille la base en biseau {b) et on le plaque sur le sujet (C) préparé (en rf), avec la retraite (e) pour que le greflfon s'y place comme on le voit en F.
Le rameau arboré, florifère, du Lierre, réussit difficilement par bouture ; il se greffe bien et forme alors des arbustes buissonnants, tandis que les rameaux sarmenteux de la même espèce deviennent, par le bouturage, des arbrisseaux grimpants ; greffes, ils restent chétifs avec des rameaux traînants.
Le greffage du Lierre dans ces conditions, inauguré en 1841 par Pierre Bertin, à Versailles, mériterait d'être plus souvent employé.
Ligastiine (Ligustrina),
Famille des Oléacées.
Sujet. — Troène commun, Ligustrum vulgare. — Troène à feuille ovale, L. ovalifolium (semis, bouture).
Greffage. — En demi-fente {fig. 115, 120) ou incrustée {fig. 62); en plein air (mars-avril), sous bâche (février).
Observations. — Sous bâche vitrée, le sujet est un plant nu; à Tair libre, il est à tige ou en basse tige.
Le Ligustrine de V Amour pourra recevoir la greffe de ses variétés. Sur son branchage, nous avons greffé diverses sortes de Troènes.
Lilas [Syrmga).
Famille dea Oléacèes.
Sujet. — Lilas de Marly, Syringa viilgea mis); préférable au Fr6ne ou au Troène.
G-reffage- — En écussou [fig. 93} & oe mant, juillet; à œil poussant (fig. 107], av Dans l'aubier {fig. 64). En fente (fig. 71, mars. — En pied ou sur tige.
ObBervations. — Choisir pour sujet de , plants élevés par semis, moins susceptit drageonner; on les greffe au collet, ou si quand le plant est vigoureux.
Surveiller le drageonnement ; d'abortj toyer, avant la plantation, les yeux ou boui qui naissent des racines ; et, pendant la tation, dégager la terre et raser net ou an sur leur empâtement les rejets souterraii
Préparer les rameaux-greffons en leur r chant la base, qui se développe mal, et le met, généralement disposé & fleurir.
Les Lilas à bois Sn, tels que : Lilas de [Syr. persica), Lilas Varin, Sauge, car Chine, de Metz {Syr. dubià), seront grel pied ou en tête sur Liias de Marly. Ces e à bois fin réussissent en outre au marcotta
Les Lilas à gros bois [Sjjr. vulgaris) : L: Trianon, Charles X, Gloire de Moulins, Moequeris, Ville de Troyes, Philémon, Vii
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de Laval ^ Souvenir de Spath, Gloire de Lorraine^ Corinne^ Lucie Baltet^ Bleuâtre^ de Croncelsy Blanc à grande fleur, Madame Moser, Princesse Marie, etc., à fleur blanche, rose, lilas, carmin, pourpre, puis la série des variétés à fleuron double : Lemoine, Charles Baltet, Madame Abel Chatènay, Michel Buchner,,, et le Lilas de Chine {S, oblata), doivent être greffés en pied sur le Lilas de Marly ; ils s'élèveront à tige.
Les nouveautés et les raretés peuvent être greffées en demi-fente sur arrachis, en février, et plantées sous bâche.
Les types L. Josika, Emodi, de Bretschneider, sont susceptibles de s'unir au Frêne à fleurs, Fr, Omus. Sur le Lilas de Marly, ils prennent mieux par la greffe dans l'aubier. Le S. Josikœa réussit sur le S. Bretschneideri (semis).
On peut les élever, ainsi que les Lilas à bois fin, sur tige de Troène à feuille ovale, Ligustrum ovalifolium, ou de Troène de Chine, L. Ibota, par la demi- fente ou le placage, — dans les localités où ces espèces de Troène ne gèlent pas.
Litchi {Nephelium ou Euphoria).
Famille des Sapindacées.
Sujet. — Li-tschi, Euphoria Litchi (semis) Greffage. -- En demi-fente {fig, 62, 41S). En placage {/ig. 124) ; février et fin août, sous verre — En approche herbacée {/ig, 44) ; octobre.
MACLURE 3i3
Observations. — En Chine et au Japon, à la Réunion, aux Antilles, etc., des essais sur la greffe par approche, au début de la sève, ont réussi àTairlibre.
L'arbre greffé devient moins élevé, plus productif, et son fruit plus gros et meilleur.
Au Jardin colonial de Nogent, le directeur Jean Dybowski propage le Litchi par la greffe.
D'après le docteur Bretschneider, de la légation russe à Pékin, les Nephelium longana et lappaceutn ont de nombreuses variétés dans l'Archipel malais et dans TAsie tropicale. Les unes sont reproduites par le marcottage ; d'autres par le greffage en approche, au réveil de la sève.
A la mission de Késô, au Tonkin, le R. P. Bareille a propagé la greffe, par rameau détaché, du Litchi royal^ à fruit comestible, sur le L. commun et sur le L. « Œil de Dragon », Nephelium longana, « plutôt médicinal », nous écrit M. Voimer, vétérinaire en chef de notre armée d'occupation, créateur de pépinières d'études et de propagande à Hanoï.
Maclure [Maclura).
Famille des Morées.
Sujet. — Maclure orange, Maclura aurantiaca semis ; bouture de racine).
Greffage. — En demi-fente [fig, 115). En plaage {fig. 131); avril, en plein air ou sous verre.
MAGNOLIA
Observations. — Le Maclure est un végétal dioïque ; il convient alors de propager^ par la greffe, les types staminés ou les types pistillés avec des greffons d'origine certaine.
Les variétés du Maclure inerme ou autres se greffent encore sur de jeunes plants, sous bâche vitrée, en mars, ou à Tair libre, par écusson.
Magnolia [Magnolia).
Famille des Magnoliacées.
Sujet. — Magnolia pourpre, Magnolia discolor. — Magnolia de Soulange, var. de M, Yulan et M. umbrella (semis, marcotte), pour les espèces à feuilles caduques. — Magnolia à grande fleur, Magnolia grandiflora (semis, marcotte), pour les espèces à feuilles persistantes.
Greffage. — En placage [fig. S7, 58). En fente dans Taubier [fig. 67). En incrustation [fig. 125); de février en avril, sous verre. — En approche [fig. 40); avril, juillet. — En pied ou en tète.
Observations. — Le greffage de côté dans Taubier et la greffe en placage, au collet du sujet non étèté, se pratiquent en juillet et en août. Le plant greffé, placé sous double châssis, attire une soudure complète un mois après.
La greffe par approche, plus lente à la reprise, est appliquée sur de forts sujets. Le sevrage ne sera commencé qu'au printemps suivant et achevé graduellement avant l'hiver.
MANGOUSTAN
Les Magnolia grandiflora et variétés à feuille persistante réussissent également sur le Magnolia pourpre, M. discoUr, à feuille caduque.
Aux Eiats-Unis, on écussonne les variétés du Magnolia sur le M. acuminé, de Pensylvanie.
Les Japonais greffent les M. Watsoni et paroiflora sur le M. hypoleuca (vert).
Sur les bords de la Loire, cet arbre est grefifié en fente herbacée, au mois de juin, sous cloche en serre, à froid, avec quinze jours d'étouffée.
A Nantes, le vigoureux M. ferruginea^ vert (de couchage), reçoit en mai, à œil dormant, Téeusson de toute variété à feuille persistante.
Dans le Midi, les Magnolias toujours verts sont écussonnés sur M, grandiflora.
Mangoustan {Garcinia),
Famille des Clusiacéee.
Sujet. — Garcinia mangostana (semis).
Greffage. — En demi-fente {fig. 117, 118*); février et août, sous verre. — Dans la région équatoriale, greffage herbacé à œil poussant, après la période pluvieuse, au « remous » de la sève.
Observations. — En Cochinchine, Godefroy et Daveau ont essayé avec succès la greffe en approche. De jeunes plants du Mangoustan de Roxburg, mis en pot ou en panier, ont été accrochés dans un arbre de produit avantageux et,
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greffes en approche, la saison des pluies passées. Deux mois après, sevrage de la greffe ; puis tuteurage, ébourgeonnement et mise en place. Le Mammea, dit « Abricotier des Antilles ou de Saint-Domingue», que l'on cultive par semis, pourrait être reproduit dans ses variétés les plus fécondes par le greffage sous verre, sur jeunes semis du type, ou par la greffe en approche à Tair libre de jeunes plants élevés en bourriche ou en noix de Cocotier.
Manguier [Mangifera),
Famille des Térébinthacées.
Sujet. — Manguier de l'Inde, Mangifera indica (semis).
Greffage. — De côté dans Taubier [fig, 118*) ; sous verre. — En approche herbacée [fig, 118 ô«, 118 ter)\ d'octobre à décembre, dès que la sève monte, en évitant la période des grandes pluies ou des chaleurs excessives.
Observations. — Le semis du Manguier (la graine semée fraîche) produit du plant qui sera mis en pot et greffé de côté, à Therbacé.
En France, au Muséum d'histoire naturelle et au Jardin colonial, l'opération se fait au printemps, sous cloche, dans la serre, et se termine dehors, à l'abri (voir chapitre V).
Dans les Indes orientales et en Gochinchine, on le greffe à l'air libre, en fente ou en couronne.
ijet et le greffon sont en lacé active la soudure.
:be est pratiqué par les
Au mois de mai, ils
mangues autour d'un
ntageuse à reproduire,
s assez près du sol. La
et, en octobre, on greffe vec les branches, décote eux parties étant semiis de sève suffiront et le près une végétation noule jeune arbre en place, t Ermens, quand l'arbre hes, on y accroche les godets ou des noix de ■enu, on les greffe par
luies sont pour ainsi dire sème et cultive le plant e éclaircie pour l'appro- )culer ses rameaux, reffe par approche en !r, si l'irrigation du sa!
;mps de sécheresse. Le lois. Le sujet est plutôt ■>ert ; et les variétés prént les Mangues Julie, la in, Divine, d'Or, Seine ns-Pareille ; enfin les
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lives Crassous et Preycinet, réclamëes par le
imerce et les coasommateurs.
. La Réunion, les planteurs propagent, par la
ETe, la mangue Atigtiste et autres variétés
ciales à l'industrie des conserves.
>es Japonais pratiquent, en outre, la greffe en
dans l'aubier [fig. 64) ; l'engluement est de ^ile délayée dans l'eau de mer ou l'eau salée, 'ie avec des déchets de coton. Une feuille de naier, attachée à la greffe, forme écran et iplète le travail.
. la Jamaïque, on l'écussonne & œil poussant, le commencement de juillet.
'Anacardier, Anacardîum, de la même fate, fournit la c noix de Cajou » et se propage
le semis immédiat de ses graines; certaines nés ou variétés seront fixées par les modes de fage ci-dessus indiqués.
Harronnier [Mscutus). — Pavia.
Famille des HippacaataDées.
Djet. — Marronnier d'Inde, ^sculus hippo-
anum (semis).
refiage. — ■ Écusson avec incision cruciale
98); juillet. — Par rameau sous écorce 50) et à l'anglaisG {fig. SI); février-mars ou let. — En fente {fig. 74); mars. — En flûte
105). En couronne [fig. 54, 56); mars- 1. — En pied ou sur tige.
NABRONNIBR.
Observations. — Chaque mode de greffage être pratiqué de boune heure.
Rejeter, pour l'écussonnage, les yeux d base des rameaux-greffons ; les yeux bien foi sont indispensables, fussent-ils choisis sur branches de l'année précédente. Les somn de rameau avec bourgeon terminal, bien li fiées, conviennent aux opérations faites en
Le greffage en fente préfère des greffons de deux ans sur toute leur étendue, sinon base, pour la taille du biseau.
Le Marronnier rubicond ou autre se g encore par rameau sous écorce, simple ou à I glaise {/ig. 50 ou 51), k oeil poussant ou à dormant ; on a le soin de lier aussitôt, pai jonc, la tête du greffon avec le corps du sujï
Palisser sévèrement les jeunes greffes sur onglet, outre l'appui d'un tuteur spécial ; le p et le balancement des feuilles vieD.draieut bi les pousses nouvelles.
En pépinière, on sait ëcussonner les jet sauvageons de Marronnier dans les carré: semis ou de repiquage et, l'année suivante, replanter à distance, tout écussonnés.
Le Pavia se greffe de même sur le Marron d'Inde. Comme il a une tendance à rester faible que son sujet, on choisira des gref âgoureux d'un an, ou ayant deux ans au bisi orsqu'il s'agit du greffage par rameau.
Le greffage embryonnaire (p. 264) du Pavii
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Californie sur Marronnier a réussi au Muséum, sur les indications du professeur Max. Cornu.
Mélaleuque [Melaleuca),
Famille des Myrtacées.
Sujet. — Mélaleuque armillaire, Melaleuca armillaris (semis).
Greffage. — En demi-fente {fig. 120). — En placage (fig. 124); février-mars, juillet-août.
Observations. — Les Mélaleuques se multiplient par le semis. Si on veut les reproduire par le grefifage, il faut employer comme sujet le Mélaleuque armillaire qui, par sa robustesse relative, convient à cette destination.
Mélèze (Larix).
Famille des Conifères, § Ahiétinée$,
Sujet. — Mélèze d'Europe, Larix europœa. — Mélèze d'Amérique, Larix microcarpa (semis).
Greffage — En placage {fig. H 9) ; août. — En fente ou demi-fente [fig, 76). De côté dans l'aubier {fig. 67, 69). En approche (yîj^. 38, 40); avril-juin. — En pied ou sur tige.
Observations. — La greffe d'automne, en placage, se fait à l'étouffée.
Les greffes en fente ou de côté sont pratiquées à l'air libre, sur la flèche, quand le gonflement des bourgeons annonce le réveil de la
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a greffe, provisoirement, avec
reur se greffe facilement en
tige {fig. 38, 44, 49).
'iriffith peut être greffé, par
sur le Mélèze d'Europe.
l>elge, Van Herzeele, propage
le Mélèze de Ka^mpfer, Pseudo-Larix Kêempferi, en le greffant sur ses propres racines. Au commencement de mars, il choisit des bouts de racine ayant la grosseur d'un crayon sur une longueur de 0°',10, et les greffe en fente; les plants greffés sout alors placés sous cloche ou sous ch&ssis, à une température de ~f- IS & 18*.
Herisier à jappes (Cerasus, § Padus).
Famille des Amygdalées.
Sujet. — Merisier à grappes, C.i'Wi/s (semis).
Greffage. — En écusson {/ig. 93 et 99). Par rameau sous écorce [fig. 50, 31) ; avril, juillet. — En fente {fig. 74) ; mars. — En pied ou sur tige.
Observations. — La sommité des rameauxgreffons, ayant les yeux rapprochés, est utilisée en été au moyen du greffage sous écorce par rameau {/ig. 50, 51, 52), et au printemps ou à l'automne par le greffage en fente.
Sur le Merisier à grappes, C, Padus, on greffe s variétés et les Padus bracteosaj carolinianaj
vnuta, glaucifolia. stricta...
Haltet. — Greffe, 7' ûdit. 21
MICOCOULIER. — MILLEPERTUIS
f Le Padus Capuli réussit sur le Mahaleb, ainsi
que les variétés du Mahaleb Ste-Lucie.
Le Padus serotina de Virginie reçoit la grefife de ses variétés micropyrena^ pendula.
Le greffage à œil poussant est admis ici.
Micocoulier {Celtis).
Famille des Geltidées.
Sujet. — Micocoulier de Virginie, Celtts occt' dentalis (semis).
Greffage. -^ En écusson {fig. 99); août. — En incrustation {/ig. 61). En fente (fig. 71, 74) ; avril. — En plein air, ou sous bâche ; en mars, sur plant à racine nue.
Observations. — Choisir du jeune plant pour Técussonnage.
Si l'on greffe en fente, en incrustation ou à l'anglaise, il convient de couper le rameau sur l'étalon au moment du greffage, en évitant d'employer les fragments fatigués par l'hiver. Il serait alors prudent de couper les greffons avant "les froids et de les conserver à l'abri, enterrés dans le sable sec {fig, 32, p. 60).
Sous une latitude tempérée, le Micocoulier de Provence, C.austraiis, est employé comme sujet.
Millepertuis [Hypericum).
Famille des Hypéricinées.
Sujet. — Millepertuis fétide, Hypericum hir» sinum (semis ou éclat racine).
i-fente [fig. 118, 121). En ; février, août. Au collet,
Ooribood Millepertuis cfe , sur tronçon de racine,
possède des toufTes qui ler la multiplication par n.
'S de la plantation.
I [Sok
\e% Solanéei.
luee-amëre, Solanum dutanche ou de racine), li-fente (^j. 121). En plar et août, sous verre.
M Douce-amère indigène iétés panachées. Le sujet nt de semis et mieux enmeaux ou de racines.
reffes reprises, on éborgne lu-dessous du collet, gnifié la Tomate par son ,mère, et, enHiuti, VAuber' anée, dite » Amourette ».
î {Mwne).
!s Amygdalées.
■ oujai.. — iuuiiie uu japoQ OU Abricotier Mumé semis). — Prunier Myrobolsn (bouture),
MÛRIER
Greffage. — Écusson {fig, 93) ; été. — Demifente {fig. 62). Dans Taubier [fig, 64); printemps.
Observations. — Cet arbre d'utilité et d'ornement, choyé du Japonais, relie le Prunier à TAbricotier et comprend des centaines de variétés.
Le greffage se pratique au pied du sujet ou sur tige, à Fair libre. Sous verre, en mars, de jeunes plants pourraient être grefifés à racine nue.
Le bouturage de rameaux écussonnés [fig. 103) est applicable aux arbustes nains.
Mûrier (Morus),
Famille des Morées.
Sujet. — Mûrier blanc, Morus alba (semis).
Greffage. — En écusson [fig. 99) ; juin, septembre.— En demi-fente [fig. 74, 115). En flûte {fig, 106) ; mars-avril. — En pied ou sur tige.
Observations. — Le greffage par bourgeon réussit sur le Mûrier, dans les contrées favorisées par la chaleur. Là, on Técussonne vers la fin de juin, à œil poussant, avec des rameaux conservés dans du sable {fig. 32). L'opération à œil dormant est souvent retardée jusqu'en septembre ou en octobre ; greffage rez terre.
Les pépiniéristes méridionaux, qui redoutent l'insuccès de la greffe du Mûrier, opèrent de telle sorte qu'ils obtiennent des carrés complets de cette essence. Ils repiquent le jeune semis qu'ils soumettent ensuite, en septembre, au. greffage
MYRTE
à œil dormant. Au commencement suivante, en mars, avril ou mai, tes n'ont pas réussi sont recommencée:
[fig. 105 et 106) ; enfin, tes sujets qui encore manquer seront recourus en ul l'écussonnage à œil poussant, avec d conservés et retardés, L'étètage gradi est appliqué tout de suite {fig. 107,
A l'automne, les plants repris à la arrachés et replantés en pépinière poui des carrés homogènes.
Le greffage par rameau est pratic Nord sur de jeunes plants en arrachi greffés, on les porte dans une bâche, i
Hyrte {Myrttts).
FunUle des Uyrtacées.
Sujet. — Myrte commun, Myrht (semis ; marcotte).
Greffage. — En demi-fente {fig. 11 incrustation {fig. 125) ; février-mars tembre, sous verre,
Observationa. — La majeure partie se reproduisent par marcotte ; cej variétés moins vigoureuses, ou àfeuill on & fleur double, gagnent à être { petite tige, dans la serre & multiplica sous le climat du Midi.
Le placage à l'anglaise (Jig. S8),
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*<. greffe CoUignon » d'après André Thouin, convient encore au greffage du Myrte.
Nandina {Nandina).
Famille des Berbéridées.
Sujet. — Nandina domestique (semis).
Greffage. — Au collet, par demi-fente (^y. 118). En placage (fig. 130, 131); août, sous verre.
Observations. — La multiplication habituelle se fait par rejets, par cépée ou bouture ; toutefois on greffe, au collet des racines, les variétés délicates et les nouveautés.
C'est ainsi que les Japonais en exhibaient au Trocadéro, lors de l'Exposition de 1889.
Néflier {Mespilus).
Famille des Pomacées.
Sujet. — Aubépine blanche et Ergot-de-Coq, Cratœgus oxyacantha et Cr, crus galli (semis).
Greffage. — En écusson [fig, 93) ; juillet. — En fente (fig, 74), ou incrustée [fig. 62) ; marsavril. — En couronne [fig, 56) ; avril. — En pied.
Observations. — Greffer aussi près de terre que possible, afin d'éviter la végétation de rameaux d'Aubépine qui pullulent sur le tronc.
Choisir des greffons dont les yeux soient saillants ou bien formés, car les yeux de la base s'éteignent facilement.
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Éviter un onglet trop long lors de Tétètage des sujets écussonnés. Forcer le développement des yeux greffés par un ébourgeonnement sévère au début de la végétation.
Tuteurer constamment le jeune arbre.
On peut greflFer le Néflier commun, M, germantcaj et ses variétés, sur des tiges hautes et droites du Sorbier des oiseleurs, Sorbus aucuparia, qii du Néflier de Smith, Mespihis Smithii.
En Lorraine, on rencontre le Néflier grefl^é sur Poirier franc.
A Cherchell (Algérie) et aux environs de Paris, il est greffé sur Cognassier.
Depuis 1890, nous obtenons de beaux résultats, bien réguliers, avec le greffage en pied du Néflier à fruit comestible sur TÉpine Ergot-de^ Coq, jeune plant de semis.
Négondo {Negundo).
Famille des Acérinées.
Sujet. — Négondo à feuille de frêne, Negundo fraxinifolium (semis ) .
Greffage. — Écusson ordinaire [fig, 93), ou avec incision renversée [fig. 99); fin août. — En placage à l'anglaise [fig, 58) ; avril. — En pied ou sur tige.
Observations. — Les greffons du Négondo à feuille panachée seront choisis sur des rameaux vigoureux, suffisamment chlorotiques, mais
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conservant assez de couleur verte sur Tépiderme et sur les feuilles. Les rameaux à feuillage complètement décoloré périssent, une fois greffés, di entraînent la perte de Tarbre.
De jeunes sujets sont préférables pour le greffage. Quand il s'agît d'obtenir des buissons de Négondo panaché, on plante en pépinière àfis plants plutôt faibles, assez rapprochés, et on les écussonne dès la première année.
A Orléans, à Angers, on écussonne de bonne heure le Négondo, tandis qu'à Vitry et à Metz on attend que la sève soit calmée. A Troyes, nous avons réussi aux deux époques, mais mieux en première saison, dès le commencement de juillet, môme à rendre l'œil poussant.
Écussonner sur rameau de Tannée, si possible.
Des rameaux portant des yeux de Tannée précédente {fig. 91) sont utilisables.
Le bourgeon d'appel est nécessaire pour entretenir la vie dans Tonglet de la greffe.
Nerium [Nerium).
Famille des Apocynées.
Sujet. — Nerium ordinaire, Nerium oleander, vulg. Laurier-rose (bouture).
Greffage. — En demi-fente {fig. 116, 120). En incrustation [fig. \ 23) ; octobre ou février, sous verre; sur sujet-bouture ou racine. — Anglaise simple {fig, 82^; mai, en plein air.
p^ffe avec sujet-bouture er ou en octobre, placé, soit dans un vase le, soit immédiatement he à multiplicatioD, sur fond chauffé à -|- 20 ou 30°, et soùs clocbe.
Le sujet racine s'obtient par !e bouturage de rameaux aoûtés, en avril ou mai, à l'étouffée sous ciocbe, et en pleine terre au midi. Au mois de juillet, on empote le plant et on le laisse sons ch&ssis froid, pour le greffer en février-mars ou en septembre-octobre, sous double verre.
Dans la région méridionale, le greffage se fait eu plein air, mais la multiplication par bouture y est encore fréquente.
La greffe ai^laise, en mai, rapproche des parties herbacées. Ligature de laine, mastic froid et cornet écran. La plante est portée & l'ombre ; environ douze jours après, elle est ramenée au soleil : la soudure est alors complète.
Noisetier [Corylus).
Famille des CupulUères.
Snjet. — Noisetierordinaire, Corylus etvellana. — Noisetier de Byzance, C. Columa (semis; marcotte).
Greffage. — Par approche {fig. 40 et 44); de uai h juillet ; à l'air libre: — En fente herbacéa Ag. 115, 120); été, sous verre.
'^wm
NOYER
Observations. — Le Noisetier se propage facilement par le marcottage en cépée. On fait appel au greffage pour multiplier, sur tige, certaines variétés ornementales : les Noisetiers pleureur^ N. pourpre j N. doré^ N. à feuille laciniée.
On plantera des sujets à tige, couchés près du sol, pour faciliter leur greffage en approche, si l'arbrisseau étalon est en buisson rez de terre. Si, au contraire, l'étalon est nain et en pot, il sera facile de l'élever à la hauteur des . sujets à tige (^y. 49).
Les frères Barbier, d'Orléans, pratiquent le greffage, à l'étouffée, du Noisetier. Le sujet, élevé en pot, est recepé et la jeune tige greffée en fente, au mois de juillet, par un rameau d'une contexture également semi-herbacée. On réussit de même en février, sous bâche, avec fragments ligneux.
Le Noisetier de Byzance, C. Columaj vigoureux et robuste au froid, convient au rôle de porte-greffe pour les arbres élevés à tige.
Noyer [Juglans).
Famille des Juglandées.
Sujet. — Noyer commun, Juglans regia. — Noyer d'Amérique, /. nigra (semis).
Greffage. — En couronne {fig. 34, S6). En flûte {/ig. 105); avril-mai. — En fente au collet {fig. US). Sur bifurcation (fig. 80). De biais
{fig. 66); mars-avril. — En approche (fig. d'avril à juillet. — En pied ou sur tige.
Obaerratioas. — Éviter de greffer les N( à végétation précoce sur ceux à végétation dive.
Le greffon da Noyer, de moyenne groi et bien constitué, sera tranché de biais s moelle, de manière qu'un seul cAté du hise: mette ^ nu {^g. 66).
Un rameau ayant du bois de deux ans à sa {fig. 54) est acceptable^ ainsi qu'un greffon tant son œil terminal {fig. 75).
Un sujet enté près du sol sera butté de jusqu'à l'œil supérieur du greffon.
La greffe en approche convient aux pi jeunes ; on l'entoure avec de la mousse.
Dans le Berry et le Daupbiné, nous avot
greffer le Noyer en flûte {fig. 10b) et encoure
A Beaune, Joseph Gagnerot se conteni
l'écussonnage en placage [fig. 100). Ce pr(
est déjà adopté en Californie.
Notre collègue Treyve, de Trévoux, prc le Noyer de la manière suivante :
Dans la seconde quinzaine de janvier, il che des plants âgés d'un an et les met eu ji peu serrés, dans du sable.
Les greffons sont coupés en mars et pla jmbre, dans le sable, pour être retardée > au 30 mars, il retire les plants de la jaug )upe un peu au-dessous du collet des ra
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et greffe sur ce tronçon, soit en demi-fente {fig. U5) si le sujet est gros, soit en incrustation {/ig, 62) ou à Fanglaise à cheval (fig. 89), ( s'il est petit.
Ligaturé et mastiqué, le plant greffé est mis en godet rempli d*un compost, terreau et sable; on le place aussitôt sous cloche ou sous châssis, à Tétouffée. Essuyer souvent la buée et chauffer à + 10 ou 13** si la température extérieure est plus basse. L'âge du sujet et le repos préalable du greffon sont des conditions de succès.
A Metz, on préfère arracher le jeune plant au moment de son greffage, puis le placer, à racine nue, sous bâche (il en tient 75 par châssis); aérer à la reprise et dépanneauter en mai. Le jeune arbre sera planté en pépinière à l'automne suivant. Les variétés d'utilité ou d'ornement sont multipliées ainsi.
Noyers d'ornement. — Le Noyer à feuille laciniée se greffe en fente, au mois d'août, sous cloche, sur des sujets mis en pot et avec de jeunes rameaux munis de l'œil terminal.
Les variétés de Noyers d'Amérique sont greffées en bifurcation sur leur type, /. nigra.
Les Noyers de Mandchourie vivent sur le Noyer noir (en bifurcation, fig, 80), sous bâche.
Nous avons réussi le greffage en bifurcation du Noyer à fruit comestible, V. regia^ sur tige de Noyer noir, /. nigi^a^ espérant bénéficier de la valeur industrielle de la tige et de la production
alimentaire de la tête. Autre avantage : le Noyei américain résiste aux hivers rigoureux.
Olivier {Olea).
Famille des Oléacées.
Sujet. — Olivier commun, Olea europâsa (cépëe; semis).
ûreffage. — En fente {/ig. 74); mars. — En couronne {fig. 54); avril. — En écussou i/ig. 91); de mai à septembre. — Par rameau sous écorce [fiff. 50, 51); mai. — En pied ou sur tige.
Observations. — Dans le Midi de la France, on reproduit généralement le plant d'Olivier par cépée {fig. 17) en plein cham'p, ou sur couche en pépinière ; le sujet est plutôt greffable que le plant de semis. Les jeunes Oliviers sauvages, dits n oiivastres », sont écussonués & aàl poussant, en avril-mai, sur leurs branches latérales. Quand l'arbre est vieux, on emploie la greffe en couronne, rez terre et buttée ; le greffon ramifié est admis, mais on peut opérer sur les grosses branches si les atteintes du bétail sont à craindre. Duclaux, à Draguignan, ligature avec des bandes d'écorce de Mûrier passées à l'eau bouillante.
Jacques Audibert, à La Grau-d'Hyères, muliplie les variétés d'Olivier : 1° par la greffe en iute, au mois d'avril, en plein air ou sous erre ; 2* par l'inoculation de rameaux-greffons
ORANGER
SOUS écorce {fig. 50), à œil poussant, au mois de mai. Nous en avons constaté les bons résultats ainsi que les suivants.
Félix Sahut, à Montpellier, pratique Vécusson en placage avec lanière^ en mai, pour restaurer les gros Oliviers, et en facilite la soudure par une incision {Z,/îy. 60) au-dessus deTécusson.
Son voisin Berne adopte le placage simple sur des branches mesurant 0"" 45 de tour.
De jeunes drageons issus d'une vieille souche recepée, greffés sur place, en mai, entrent en végétation à la fin de l'été ; étêtés au printemps suivant, i\% soni plantables à l'automne.
L'Olivier se perpétue sur le même tronc par le greffage de ses propices rejets.
Oranger {Citrus).
Famille des Âurantiacées .
Sujet. — Bigaradier, Citriis bigaradia, — Citronnier, C. limonium. — Oranger, C aurantium (semis).
Greffage. En écusson ijig. 91, 93, 99). Par rameau sous écorce {fig, 50, 51); à œil dormant, ae juillet à septembre ; à œil poussant^ d'avril à juin ; à l'air libre. — En incrustation (fig. 62, 125). En placage [fig. 57, 58). En fente [fig. 120) ; aoûtseptembre, sous verre. — En pied ou sur tige.
Greffage ea plein air. — On a reconnu que, pour sujet, le Bigaradier, C. bigaradia^ est plus
, C. medica, et plus vi-
, C. Limonitim ; il prend
es. Avec lui, l'Oranger,
1 longévité et le Manda-
igueur ; on a cependant
cru reconnaître un goiSt plus fin dans le fruit
du Mandarinier greffé sar
Oranger franc. tt)'
Nous avons vu, à Hyères, ^-^
à La Crau, à Nice, pratiquer l'écussonnage de l'Oranger à l'air libre, soit à œil poussant en avril, soit à œil dormant en septembre-octobre. On y greffe également les Âurantiacées sur sujetbouture de Citronnier, de Pondre ou Cédratier de Corse ; cette dernière espèce est vigoureuse et prend de pig. ,25'. _ ç,^^^^ ^^ ^^_ bouture ; elle s'élève promp- crusUUon de roraotement à tige et facilite la ^'"' fructification de la greffe. Les Bigaradiers un peu forts sont greffés en couronne.
Si le rameau-greffon est délicat ou anguleux, on choisi t l'œil à écussonner sur rameau de deux ans {a, fig. 91). Il serait plus facile de pratiquer, omme le fait Robillard, à Valence, le greffage ar rameau sous écorce {fig. SO). Les Bigaradiers ont ainsi greffés, à œil poussant, en pleine
ORANGER
pépinière, vers la mi-mars, époque du réveil de la sève dans cette contrée de TEspagne.
A Bastia (Corse), les frères Ghiô greffent toutes les Aurantiacées sur Bigaradier, par écusson à œil poussant, de mai à juillet, ou à œil dormant, de juillet à septembre, à Tair libre. Les sujets mesurant plus de 0",03 de diamètre sont greffés en couronne, en mai. Un cornet en plomb laminé rempli de sable entoure la greffe pendant 15 ou 20 jours.
Les Japonais utilisent le sujet ^gle sepia' ria; dit Citrus triplera, assez rustique.
Greffage sous verre. — Les « orangistes » parisiens ramassent les pépins de citron aux Halles et les sèment par potées. A deux ans, les plus beaux plants, de la grosseur d'un crayon, seront greffés; les autres seront détruits.
On laisse dix à douze sujets par potée de 0°,16 et on les greffe en septembre, par demi-fente [fig. 120) ou incrustation {fig. 125); conserver un œil sur le dos du greffon, laisser les feuilles entières ou à peu près.
Ainsi le sujet (A, fig, 125), tronçonné avec œil d'appel (a), reçoit en C le greffon (B) taillé en biseau triangulaire (c) ; les feuilles sont écimées, sauf les petites (6), conservées intactes. , Les potées ainsi greffées passent l'hiver sous châssis, sur couche chaude. Après l'hiver on isolera les sujets greffés, un par pot, et, l'année suivante, on a de bonnes plantes de commerce.
aussi l'Oranger en serre, s écorce ; puis le livrent L culture en pot : fertile le Citronnier de sur Oranger franc.
[Ulmus).
!« UlmaoËes.
imun, Vlmus campeslris ; Orme Dumont (cépée).
ison (yîsf.93, 99);iuilletr. 71). Anglaise au ga- . — En couronne (Jîg. 54) ; r tige.
; tiges & écorce rugueuse sffagG par rameau.
. trop fort de la sève.
IX tourmentés ou retomcbées ou poudrées, desseront greffés sur tige.
te l'Orme se coupe mal ; levant l'écusson, de péoutil; l'inoculation aura ï du sujet.
féré, comme sujet, aux , plus secs. Ce dernier se ae de Hollande, par martffe sur l'Orme commun.
(setuis) reçoit la greffe re à l'écorce d'osier, «dit. 88
■'«■ -Jim—im,
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Osmanthe {Osmanthus).
Famille des Oléacées.
Sujet. — Troène à feuille ovale, Ligustrum ovalifolium (bouture). — T. commun, L, vulgare (semis). — Filaria, Phyllirea latifolia (semis).
Grefiage. — En placage [fig. 124) ; septembre, sous verre. — En pied, au collet; mars-avril.
Observations. — L'Osmanthe se prête difficilement au bouturage et prend bien à la greffe.
Le sujet est un plant de Troène en arrachis ; son greffage rez terre est indispensable. Aussitôt opéré, le plant est mis en pot et sous verre, à l'étouffée, jusqu'à parfaite soudure.
Les variétés à feuille petite ou panachée prennent sur plant de Filaria, de 1 an ou de 2 ans.
Passiflore {Passi/lora),
Famille des Passifl orées.
Sujet. ^-^ Passiflore bleue, P. cserulea^ et autres variétés vigoureuses (bouture).
Greffage. — En demi-fente [fig. 121). Dans l'aubier [fig. 68). En placage [fig. 124), sous verre ; mars-avril ou juillet-août.
Observations. — Les grefTes de Passiflore reprennent très bien ; on obtient en général, par le greffage, des plantes trapues, arbustives pour ainsi dire, qui gagnent en floribondité.
La Passiflore ou GreDadille bleue reço greiFe des Gr. du Brésil, qtiadrangulûtre, ailée
On greffe dans le même but les espèce: genres TacBonia et Dlsemma de cette fao
Pêcher (Persica).
Famille des Amygdalées.
Sujet. — Amandier, Amygdalm commtmi Pêcher, Persica vulgaris (semis). — Pru Prunus domestica (semis, cépée, boutan racine). — Très rarement, le Cerisier Mah
Greffage. — Écussomiage (fig. 93 et 101) œil dormant, en juillet-août avec le Prunie août-septembre avec l'Amandier; 2" h œil [ gant, en avril. — En pied ou sur tige.
Observations . — Les bons rameaux portefons du Pêcher proviennent d'arbres en esp non palissés ou d'arbres en plein vent. Ave rameau bien constitué, de moyenne grosseu: yeux doubles ou triples sont les meilleurs rameaux gourmands ont trop d'yeux plats, i brindilles, trop d'yeux à fleurs.
Dans les pépinières, une certaine qua d'yeux de la même sorte sont nécessait l'écussonnage ; on a conservé dans cette p sion un sujet, au moins, de cbaque variété
Quelquefois, en nourrice ou en plac< Pêcher est soumis à l'écussonnage double 101 et 102). Il s'agit ici de basse tige.
Lorsqu'il s'agit de hâter Técussonnage, on pourrait craindre que la végétation active et prolongée du Pêcher ne fournisse pas assez tôt des greffons en maturité ; il suffira de pincer l'extrémité des rameaux porte-greffes lorsque les yeux seront apparents. D'un pincement plus hâtif, il résulterait trop d'yeux annulés à la base, et ceux du sommet seraient développés. Dans ce cas, un rameau herbacé, effeuillé et laissé au soleil pendant une heure, serait préférable. Quand il y a peu d'intervalle entre l'époque du pincement et celle du greffage, un écimage suffit.
Dès le mois de juin ou de juillet, on prépare le sujet par l'élagage des ramifications jusqu'à 0°,15 du sol. On l'écussonne au mois d'août, à la face nord du plant.
La ligature est enlevée à l'automne, avant la chute des feuilles ; si elle « étrangle » le sujet, on étête la cime et les branches de celui-ci
Greffage du Pêcher sur Amandier. — L'Amandier à coque dure avec amande douce, A. dulcisy reste le sujet favori du Pêcher.
En pépinière, le plant d'Amandier est le produit d'amandes semées à J 'automne, ou stratifiées en hiver et semées au printemps. Écussonner le plant dès la première année de pousse, et l'écimer [fig. 104) avant la chute des feuilles.
Le semis de l'amande germée, en rigole à fond plat, forçant la racine à se couder à sa naissance, on place l'amande dans un sens tel que le coude
rejette les racines vers le nord, et du côté même où récusson sera posé. Cette combinaison donnera des Pêchers disposés à la plantation contre un mur, les racines en avant, Tonglet au revers.
L'étètage des sujets écussonnés se fait après rhiver, en mars. Les sujets où la greffe a manqué sont recepés pour être écussonnés è nouveau au mois d'août suivant. On pourrait même éviter de les receper, pour les écussonner à œil poussant, en avril-mai, avec des rameaux conservés et retardés [fig. 32). Quelquefois, le sauvageon est laissé monter à tige, puis greffé en tète.
Greffage du Pêcher sur Prunier. — Le Pru nier qui convient à la greffe du Pêcher est le Damas noir, P. Damascena (semis), ou tout autre d'une adaptation reconnue, comme le Damas noir d' Orléans \ écussonnage en juillet-août.
Dans le Sud-Ouest, on greffe le Pêcher et non le Brugnon sur le Prunier Damas de Toulouse.
A Metz et à BoUwiller, on emploie un Damas noir hâtif indigène « HoUerosse », qui se propage par cépée et par bouture de racine.
Outre rélevage en plein air, l'établissement Simon greffe les variétés rares, en février-mars, par la fente incrustée [fig. 62) sur jeune plant placé sur couche tiède et sous châssis.
Sur Prunier cerise ou Myrobolan, le Pêcher a'a pas d'avenir. Le surgrefifage par le Damas loir ou toute autre variété sympathique au ^ècher devient alors nécessaire pour les arbres
nains ou montés sur tige. La nouvelle greffe doit être à 0"*,10 au moins de la première. S'il y avait incertitude, la chance de réussite serait doublée par l'inoculation d'un œil d'Abricotier ou de Prunier, au-dessus ou en face du nouvel éeusson de Pêcher. La greffe supplémentaire sera pincée quand les nouveaux jets auront atteint 0",15, puis supprimée lors de la coupe de l'onglet; seul, le Pêcher restera.
Quelques variétés de Pêchers : Alexander, Alexis Lepere, Reine des Vergers, Sourdine, ont réussi, par éeusson, sur le Prunellier, Pr. spinosa, jeune plant bien en sève, effet du recepage.
Pêcher greffé sur franc. — Le Pêcher /r<2wc est le produit d'un semis de noyaux de pêches. Le cultivateur a tout avantage à semer des types robustes qui se reproduisent avec leurs bonnes qualités fructifères, sinon sympathiques à la greffe qui viendra les transformer en bonnes espèces de plein vent. Les Pêchers Amsden, Gh'osse Mignonne, Reitie des Vergers, Alberge, Pavie, y prennent bien à l'écusson.
Le semis et le greffage se pratiquent comme nous l'avons dit au Pêcher sur Amandier.
Cette culture est spéciale à la zone sud du vignoble. L'arbre acquiert plus de durée par le semis et le greffage sur place.
En culture forcée, Pynaert sème et greffe en pot le fècher franc. Rivers préfère les Pruniers Saint-Julien et Pershore (semis).
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Pêcher à tige. — Le Pêcher sur tige est greffé soit rez terre, soit à la hauteur de la couronne, sur Amandier ou sur Prunier, par écusson, en fente ou à l'anglaise .
Les Anglais se servent des Pruniers Musset et Brompton obtenus par bouture ou par cépée, et les élèvent à tige pour les greffer en Pêcher.
Le Prunier Pêche, se prêtant au greffage du Pêcher, devient intermédiaire au surgreffage.
Greffage du Pêcher par rameau. — Lsl greffe par rameau du Pêcher se fait en serre pour la multiplication de variétés rares, avec des greffons hivernes. En plein air, la greffe de rameaux de Prunier écussonnés une année à l'avance (^y. 103) réussit avec des yeux de Pêcher.
La greffe en placage à l'anglaise {/ig. 58) convient au Pêcher, au printemps, à œil poussant.
Persicaire {Polygonum).
Famille des Polygonées.
Sujet. — Polygonum Baldshuanicum et Polygonum multiflorum (rejet ; racine).
Greffage. — Demi-fente herbacée (Jig. 197); placage {fig. 124) ; février-mars.
Observations. — Il s'agit de multiplier le P. Baldshuanicum, soit sur ses propres racines, soit sur rejet souterrain du P. multiflorum. Ces éléments sujet sont tenus en réserve dans le sable.
PEUPLIER
En février-mars, on met en végétation dans la serre une plante étalon, taillée, de la variété à propager. Cinq ou six semaines après, les jeunes pousses seront greffées semi-herbacées, un œil au greff'on, sur les racines sujet de 0™,05, par demi-fénte ou placage. Placer en godet de 0",07; étouffer sous cloche dans la serre chauffée de -f- 15** à 20**; à la reprise, empoter la jeune plante et la passer sur couche et sous châssis.
Couverte de terre, la greffe pourra s'affranchir.
Tel est le procédé de Georges Boucher.
Peuplier {Populvs).
Famille des Salicinées.
Sujet. — Peuplier blanc, P. alba. — Peuplier de Virginie, P. virginiana. — Peuplier d'Italie, P, pyramidalis. — Peuplier tremble, P. tremula^ selon les variétés à propager (bouture).
Greffage. — En fente {fig, 71); mars-avril. — En couronne (/î^. 53); avril-mai. — En écusson ifig. 93) ; août. — En pied ou sur tige.
Observations. — Avec le greffage par rameau, il faut employer des sujets nouvellement déplantés. Par l'opération sur plançon, on réalise une greffe par sujet-bouture.
Le ^Tremble pleureur, P, tr émula pendula, réussit sur son type, P, tremula, sur le Peuplier blanc, P, alba^ et sur le Peuplier d'Italie, P, nigra vyramidalis ; avec celui-ci, la greffe procure de
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plus belles tiges en pépinière, mais de durée plus limitée. Cette même variété de Tremble ne prend pas sur le Peuplier de Virginie.
Le Peuplier blanc pyramidal, ou P, Bolleana^ du Turkestan, se greffe par œil ou par rameau sur le Peuplier blanc, P. alba^ en pied.
Les P.grœca^grandidentata^ tremuloides, réussissent sur le P. Tremble, et le P. heterophylla sur le Peuplier du Canada.
Les variétés à feuilles panachées se prêtent à Técussonnage en pied, sur leur type.
Photinia [Photinia).
t*amille des Pomacées.
Sujet. — Cognassier ordinaire, Cydonia vul^ garis. — Cognassier d'Angers, C macrocarpa (bouture avec talon; marcotte par cépée).
Greffage. — Écussonnage (fig. 93) ; août. — Demi-fente, à l'air libre (Jig. 120) ; avril. — En placage {fig. 57); février ou septembre, sous verre. — En pied.
Observations. — En opérant à Tair libre, on
doit supprimer les feuilles au greffon, œil ou
rameau. On les conserve entières, ou coupées à
moitié, pour le greffage en serre, et le sujet
eut être à racine nue; ici,, la soudure s'accom-
lit en cinq ou six semaines.
Forcer Tébourgeonnage en plein air ; pincer
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les jeunes greffes à O'^^SO pour les faire ramifier.
Pour le greffage en fente à l'air libre, on emploiera des rameaux de deux ans.
Avec i'écussonnage, on utilisera même les yeux peu apparents; ils se développeront sous l'influence d'un ébourgeonnement sévère.
En août, on peut greffer par rameau des plants de Cognassier, en arrachis, et les étouffer sous cloche, en pleine terre, tout l'hiver.
Phyllirea, vulg. Filaria {Phyllirea).
Famille des Oléacées.
Sujet. — Phyllirea à large feuille, Ph. latifolia (semis). — Troène commun, Troène de Chine,' Troène à feuille ovale : Ligustrum vulgare^ Lig. sinense^ Lig. ovalifolium (semis; bouture).
Greffage. — En placage {fig. 124); octobre, sous verre. — En pied, au collet.
Observations. — Les Phyllireas se propagent par semis ; mais les raretés, par exemple le robuste Phyllirea. de Vilmorin, Ph. Vilmoriniana « à feuille de laurier », sont trop récentes poui que la graine en soit abondante. On les greffe sous verre, à l'automne, en placage [fig, 124) ou en demi-fente [fig. 120), sur plant élevé en pot.
Le sujet Troène convient aux terrains secs.
PBYLLOGUDK. — PIHÉLËB.
Phylloclade (PhyUocladus)
Famille dei Conifères, g Taxùiées.
Sajet. — PhyUoclade à feuille de Doradi PhyUocladus trichomanoides (bouture).
Greflage. — En placage [fig. H9). En fe dans l'aubier (^y. 69) ; septembre, sous verre
Observations. — Le plant s'obtient par bi ture, à chaud, sous cloche, dans la serre à m tiplicatîon. Le rameau avec feuilles s'enrac plus vite ({ne la branche avec phyllodea.
Le PhyUocladus rhomboidalis est un de ci i^i ne prennent pas de bouture et qui réussiss au greffage, à l'étouffée.
Pimélée [Pimelea). — Lachnsea.
Psmille des Thymétées.
Sujet. — Pimélée à drupe, P. drupacea (sem
Greffage. — En demi-fente, au collet [fig. i't février, sous verre.
Observations. — Le Pimélée drupacé est sujet adopté pour les P. linifolia, intermec macrocepàaia ; toutefois le Pimélée remarquai P. spectabilis, s'accommodera mieux du Pim^ & feuille en croix, P. decussata.
En septembre, Clétraa et Fauvil, à Nan1 reffent de côté dans l'aubier les P. Henders t spectabilis sur le Pimelea decussala.
je Lachnéa, Lachnœa purpurea, réussit au ^ffage sur le Pimelea drupacea.
Pin {Pimis).
Ftunille des Conirères, g Àbiilinéei Pinées.
Sujet. — Choisir l'espèce type de la variété à )pager, ou bien une espèce congénère de la me section ou tribu.
Sreffage. — En placage {/ig. 119); mars et itembre, sous verre, au collet. — En fente miiiale(^^. 77 et 78), avec rameaux herbacés; .i, en plein air et sur flèche.
}bservation8. — La greffe sous verre se fait à loufTée, au printemps ou à l'automne, à la base
plant, dans les conditions habituelles.
La greffe terminale herbacée (p. 149) sera ttiquée à l'air libre, en forêt ou en pépinière. Les sujets seront, autant que possible, anafues aux variétés à multiplier. Ainsi les Pins inq feuilles sympathisent avec les Pins élevé et
Lord Weymouth ; les Pins à deux ou à trois lilles, avec les Pins sylvestre et d'Autriche. Les Pins de Lambert, monticole, tribu des :obus, le Pin Cembro, tribu des Gembra, vivent
greffés sur les P. strobiis et excelsa, tribu des robus, mieux que par semis. Avec un sol lyeux, on a recours au Pin sylvestre comme jet des variétés précitées, Uans le Midi, les Pinus haîepensis, pyreruàea,
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Laricio, tribu des Pinaster, sont de bons sujets pour la greffe des Pins à deux feuilles. Plus au nord, on emploie le Pin sylvestre, P. sylvestris, et le Pin noir d^Autriche, P. austriaca^ espèces rustiques de cette tribu, avec lesquelles on peut propager la majeure partie des Pins.
Les Pins à trois feuilles, P. Cotilteri^ insignis^ ponderosa, radiata, Sabiniana^ tuberculata, etc., réussissent au greffage sur P, sylvestris et nigra^ à deux feuilles ; les espèces de la tribu Pseudo- Strobus sont dans les mômes conditions.
L'exemple d'arbres greffés plus vigoureux que leurs similaires de pied franc se rencontre avec les Pinus Gerardiana et rigida. Si cette dernière espèce fournit une partie du hoïs pitchpin^ il sera facile, par la greffe, de convertir sur place en Pin rigide certaines plantations forestières de Pin sylvestre ou de Pin noir d'Autriche.
Pistachier {Pistacia).
Famille des Térébinthacées.
Sujet. — Pistachier Térébinthe, Pistacia Te-
rebinthus. — P. Lentisque, P, Lentiscus (semis).
•Greffage. — En écusson {fig. 93). En flûte
{fig. 106) ; mai et juillet-août. — En couronne
Hg. 53, 54) ; avril. — En pied ou sur tige.
Observations. ■ — Le Pistachier greffé gagne en
igueur, en rusticité, en fécondité.
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La dioïcité de l'espèce est une invite au greffage fécondateur.
En Provence et en Sicile, où le P. Térébinthe est indigène, on le sème en pépinière et on le convertit en Pistachier du Levant. Il serait facile en Algérie et en Tunisie de transformer ainsi les friches de Lentisques comme en Sicile, et comme M. Delchevalerie en a fait Texpérience dans les plaines sableuses de l'Egypte.
Le sujet, étêté en hiver, sera écussonné au mois de juillet suivant, sur les jeunes rameaux qui résultent de cette taille ; si la sève est abondante, on a recours à l'écusson renversé {fig\ 99) ou à la greffe en flûte, le tout à œil poussant.
La greffe en flûte {fig. 105, 106) rapprochera les deux parties, dans un état de sève analogue, au printemps ou en plein été, après les pluies.
En mars, on greffe en fente les gros sujets. Un mois plus tard, la greffe en couronne introduira dans les pistacheraies l'élément sexuel qui s'y trouverait insuffisamment représenté.
Par semis, le Pistachier cultivé « du Levant» donne 10 p. 100 de plants mâles. Le greffage du type femelle rendra la plantation plus féconde.
Pittospore {Pittosporum).
Famille des Pittosporées.
Sujet. — Pittospore ondulé, Pittosporum undulatum (semis; bouture)
ft^age. -- En demi-fente {/ig. U7, 120). E incrustation [fig. 12S); février-mars, sous vern
Obserralions. — Greffer sur petite tige, e feDte ou par incrustation, à l'étouffée.
Le placage se pratique plutôt en octobre.
Pivoine en arbre {PxotUa moutan).
Famille d«s RenonculMâes.
Snjet. — Pivoine en arbre, P. moutan. — Pi Toine herbacée de Chine, P. sinensis (racine).
Greffage. — Sur raciue, en fente et en incrue talion (/S^. 121, 126); avril, mieux juillet-août sous verre.
ObBerrations. — La meilleure saison pour 1 greffage de la Pivoine est en juillet-août, lorsqu les tissus du greffon sont lignifiés ; on greffe e feote ou en incrustation sur des fragments d racine longs de 0,08 à 0,10 (A, /iff. 126).
Quand on n'a pas suffisamment de racines d Pivoine en arbre, on prend pour sujet de grosse racines de Pivoine herbacée. Les tronçons de I Pivoine de Chine ont l'avantage de produit moins de bourgeons souterrains ; la Pivoin officinale, P. o^ctnalis, en fournit davantage.
Conserver deux folioles à chaque feuille d greffon (B) ou les couper sur leur pétiole, et mi nager un œil (C) près de l'insertion. Ligaturer a fil de plomb (D), en t6te, avec une longueur d f'ssse au-doasous ; mastic d'argile. Opérer sou
S2 PIVOINE EN ARBRE
cloche, dans le sable, avec ou sans empotage.
Tenir les plants greffes pendant six semaines
& l'étoufTée. Dès leur sortie, les placer k l'ombre
rigoureusement pendant quinze jours; continuer
à les maintenir dans un
endroit ombragé jusqu'à
ce quils paraissent bien
repris et solides.
Le greffage de la Pivoine réussit en plein air; opération, ûu juillet. On 11. plante les racines toutes
greffées dans une platebande au nord, ou à miombre; la terre recouvrira la greffe et non le greffon ; il reste à pailler le sol, à arroser aussitôt et à bassiner fréquemment.
Les horticulteurs d'Orléans greffent en août, piquent les racines greffées dans le sable en plein air, par clochées ; ils y utilisent leurs cloches raccommodées, parce qu'il n'y aura pas besoin de les lever en hiver. Il convient d'ombrager avec des claies de bruyère ou des nattes d'emballage et d'hiverner avec de la mousse.
M. Jacquier, à Monp lai sir- Lyon, opère en août, sous châssis, le greffon restant non effeuillé ;
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lu printemps et l'empotage at.
tenons un plein succès par et la mise immédiate sous greffés ; la végétation se irès.
iguste Dessert, à Ghenonper en totalité les soucheseillette des greffons, un type spécial arboré draitun peuau-dessusducoUet.
le Cbamserops.
r« {Planera).
des Ulmacèes.
ommuQ, Vlmtis compestris louture à talon ou cépée).
;e(yîj?.71). Placage (/îj. 58); isson (fig. 93) ; août.
)us notre climat, le Planera !nt le Planera du Japon, est l'état franc de pied.
ur est greffé a hauts tige.
S ou sur l'Orme champêtre.
lier (Diospyros).
de» Ébénacées.
inier de Virginie, Diospyros L'Italie, D. lotus (semisj.
PUQUEMmiER.
Greffage. — En fente {^g. llS). Dans l'auer (/îy. 64) ; avril. — Par rameau bous écorce y. 30). En couronne (fig. 54) ; mai. — En écusn (yîj. 93, 98) ; août. — En pied ou sur tige. Observations. — Les procédés de greffage diqués sont pour le plein air; mais on peut oir recours à la multiplication en serro, et us bâche, pour les greffes par rameau, surtout ec le Plaqueminîer de Virginie.
Dans la région sud, le Plaqueminier d'Italie t le meilleur sujet porte-greffe ; il se prête aux effages en fente ou dans l'aubier, en mars, et l'écussonnage à œil poussant, en mai-juin, ou œil dormant, en septembre. Les borticulteurs .optent la greffe en fente buttée (/igr. i80), qui iir offre plus de sécurité. Le sujet pourrait être 1 tronçon de racine centrale.
Dans leurs pépinières du Gard, MM. Fabre it constaté une certaine antipathie entre le . d'Italie et les D. Tsouroumarou et Tayama; ars on choisit pour sujet l'espèce américaine i le PI. japonais franc.
Le Plaqueminier de Virginie se greffe moins une que les précédents, et fournit des arbres us solides ; il accepte le greffage en couronne, l'automne et surtout au printemps.
Au Japon et en Amérique, on emploie souvent mme sujet le semis des variétés cultivées; ce ut ici des Persimonn indigènes, là des Kaki uvages. C'est un greffage sur franc.
NB. — PODpCARPE. 35S
ingalais sèment la graine en onnent le plant en pépinière Bût sur place, par incnistatioa imps de l'année suivante.
ane {P/atanus).
Lille des Platanéea.
ne d'Orient ou d'Occident, P.
■cidentalis (bouture; semis).
incrustation {fig. 62); marsiche par incrustation {/îg. 39).
tête {fig, i3); mai-juin. — En
~ Le Platane se multiplie faci- 3 ; mais on a recours à la greffe ir tige, les espèces et variétés Ses, à rameaux en boule ou igluer le greffon.
greffe le Platane par placage, en ménageant on bourgeon ito du sujet bwQqné.
Eirpe (Podocarpms).
I Conîfèrei, S Podoearpéea,
irpe Totara et sntres variétés, i, etc. (bouture).
L placage {fig. 119). En fente î9); septembre, «ons verre.
srvations. — E.-A. Carrière recommande ets de P. Totara, Ista, spinnlosa, sauf pour )ëces \ gros rameaux, plus sympathiques '. neriifalia, japonica, salicifolia.
^odocarptis latifolia vit sur le P. elongata, fé, le P. nubigxna se développe mieux.
s avons remarque chez Charles Van Geert, ers, le P. Blumei greffé en placage sur le iifolia, et les horticulteurs de Tokio nous t voir, au Trocadëro, parmi leurs arbustes s, de gros Podocarpes greffés par placage I {Jigr. 59), à lanière, avec plusieurs grefe variétés à feuilles lisses ou panachées.
Poirier {Pirm).
FUnille des Pomacées.
it. — Poirier franc, Ptrus eommunis ). — Cognassier, Cydonia (bouture à taépée). — Aubépine, Cratœgus oxyacantha ) ou Épine d'Amérique, par le surgreffage, ïage. — A peu près tous les systèmes. — )d ou sur tige, mais en pied pour le sujet ssier et pour l'Aubépine indigène.
BrvatiODS. — Nous examinerons le greffage, ânière, du Poirier sur divers sujets.
Kage sur franc. — Le sujet Poirier franc ivageon, planté à l'&ge de un ou deux ans ois, peut être écussonné dès sa première de plantation s'il est assez fort, ou greffé
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par rameau au bout de cette même année. Greffe k deux ans, bien trapu, il donnera une belle végétation.
Le Poirier franc doit être écussonné de bonne heure, plusieurs causes étant susceptibles de lui faire perdre vite sa sève, surtout dans les plantations d'un certain âge.
Les arbres destinés à former de hautes tiges sont le résultat d'un greffage en pied ou en tête. On ne peut greffer en tête, à la hauteur du branchage, que les sauvageons robustes, droits et vigoureux. On greffe en pied les variétés qui s'élèvent d'elles-mômes à haute tige.
Lorsqu'il s'agit d'obtenir sur un sujet délicat ou rabougri une tige de variété lente à monter : Alexandre Chômer, Beurré Gambier, Beurré Henri Courcelle, Bormeserre de Saint-Denis, Grand- Soleil, Madame Lyé Ballet, Prévost, Seckel, etc., on aura recours à l'intermédiaire d'une variété rustique et vigoureuse. Greffée au pied du sauvageon, elle s'élève à tige ; après deux années de végétation, au minimum, on la greffera en tète avec la variété définitive. La nouvelle tige-sujet ne doit pas être opérée trop jeune ni trop faible, et il convient de la choisir d'une espèce rustique, élancée, peu branchue.
Les pépiniéristes ont leurs variétés favorites à cet usage; les uns adoptent Jaminette, Beurré i Angleterre; d'autres, Louise-bonne d'Avranches, Beurré Hardy; les Belges, M" Èlisa. A Metz, le
Poirier à cidre, Eisgrûber Mostbime a les préférences; il s'est montré assez résistant au froid, comme Urbaniste et Beurré Hardy ^ à fruit de table. Le Beurré Baltet pèr'e^ plus résistant encore, est lent à s'élever. Enfin, quelques horticulteurs ont VÉgrin Couturier^ VÈgrin de Bollwiller^ VÉgrin Leroy ^ Prolifique de l'Ouest^ Droullin, du Vigan, etc., pour le surgreffage à haute tige.
Une méthode analogue est indispensable pour amener à haute futaie les Poiriers dont Técorce est fendillée à l'état naturel, comme Beurré de Jongke^ Colmar de Mars^ Délices de Charles^ Doyenné Bizety Tardive d'Anvers, Van Mons, et même Fondante du Panisel et Bonne cTÉzée.
Greffage sur Cognassier. — Le Cognassier n'ayant pas avec le Poirier une liaison toujoui*s sans reproches, il conviendra de faciliter cette union par le choix de plants de bonne race et par l'inoculation de bourgeons munis d'une assez longue plaque d'écorce purgée d'aubier.
Les horticulteurs ont adopté divers types du Cognassier qui portent le nom du pays où ils sont propagés : C. de Vitry ou de Fontenay, C, d* Angers ou de Doué ; celui-ci prend mieux de bouture, celui-là, à la greffe.
Le Cognassier doit être un jeune plant; il sera écussonné en pied, assez près du sol.
On étète le plant à 0'',30, lors de- la plantation, pour Técussonner au mois d'août suivant. En préparant, à l'avance, juste la place pour
loger Técusson, le sujet ne s'affaiblit pas, et l'on réserve, en tête, des rameaux-boutures pour la multiplication prochaine.
Le boui^eon-écusson de Poirier se soude mal au sujet trop gros ou trop vieux de Cognassier.
Il conviendra de remédier à la non-réussite de la greffe en vérifiant quinze jours après la première opération et en écussonnant à nouveau les sujets manques, soit sur le tronc, soit au talon d'un rameau de la base. Dans un champ de Poiriers compliqué de variétés nombreuses, on peut greffer en second lieu des sortes à bois panaché, des Photinias^ des Bibaciers, des Buissons-ardents, dont l'aspect tranche suffisamment.
L'étêtage du sujet se fait après l'hiver. Si la greffe a manqué, on recèpe le sujet pour recommencer l'année suivante, ou bien on le dresse pour former un Cognassier ordinaire. Nous avons plus d'une fois regreffé, au printemps, les Cognassiers manques à l'écussonnage, au moyen de la greffe de côté sous écorce {fig. 50), à œil poussant. Le greffon est un rameau conservé au nord ou dans la glacière ; nous l'insérons sur le sujet, en avril ou mai, à la montée de la sève.
Aujourd'hui, la culture à la charrue étant admise à l'exploitation horticole, on aura la précaution d'écussonner les Cognassiers dans le s«as des rangs afin d'éviter, pour l'année mi vante, le choc de l'instrument de labour sur le ios des jeunes scions, ce qui pourrait les décoller.
Palisser sévèrement la greffe sur Cognassier et désongletter* avec précaution, avant la chute des feuilles, assez tôt en saison.
Certaines variétés de Poiriers vivant mal avec le Cognassier, on les écussonne sur jeune plant; quand le sujet est plus âgé, le greffage par rameau y sera pratiqué.
Enfin, celles qui semblent plus hostiles au Cognassier, comme Alexandrine MaSj Beurré (TApremont^ Délices de Lowenjoul, Doyenné de juillet^ Doyenné de Montjean, Doyenné Guillardj Fondante Fougère, Frédéric Clapp, Madame Chaudy^ Marguerite Marillat, seront obtenues sur un auxiliaire rustique, qui s'adapte au Cognassier: Beurré Hardy, Curé, Jaminette, à bourrelet peu saillant. Dès Tannée suivante, on surgreffera l'intermédiaire avec la variété rebelle.
Nous aurons recours au surgreffage pour obtenir des Poiriers sur Cognassier en haute tige. Les variétés vigoureuses, à tige droite et saine, telles que Beurré Hardy, Jaminette, Bergamote Sageret, greffées rez terre, s'élèvent naturellement à tige et deviennent l'intermédiaire ou rentre-greffe en recevant, h la hauteur voulue pour le branchage, la greffe des variétés délicates en végétation.
A l'Ecole nationale d'horticulture de Versailles, le directeur Auguste Hardy obtint de beaux fruits de Doyenné d'hiver et de Beurré dHardenpont en plantant des Poiriers Curé
{è, fiç. i27] greffés sur Cognassier (a), et en 1 appliquant, la seconde année, trois écusso Doyenné d'hiver ou Beurré (THardenpont. '. jeunes pousses (c) commencent l'ossature de palmette, et la flèche (d) la continue. Dans tous les cas de au^reffage, les gre
Fig. 137. — Surgreffage du Poirier sur Cogiti
ainsi superposées doivent conserver de l'un l'autre un certain parcours libre de la sève, ne soit pas obstrué brusquement coup sur ce par des bourrelets trop rapprochés.
Greflage sur Aubépine. — Nos aïeux, p liéristes depuis plusieurs générations, ont b 'OUF le sol champenois le greffage du Poi ur Aubépine , préférant les fruits à c'
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Calouet^ CatillaCy Martin sec, Messire-Jeariy Râteau gris^ etc. ; depuis, Louise-bonne d'AnroMches^ Triomphe de Jodoigne, Triomphe de Vienne^ Williams^ etc., ont assez bien réussi.
Des essais pratiqués depuis dans le jardin de la Société d'horticulture et de viticulture de Reims ont prouvé que l'Epine américaine (ou à gros fruit) pouvait être le canal séveux reliant l'Aubépine au Poirier. La racine est de l'Aubépine blanche ; la tige, de l'Epine américaine, et le branchage, du Poirier.
Les Epines Petit-corail^ de Carrière^ à fruit coccinéj etc., ont donné, dans nos cultures, de sérieuses espérances. Nous continuons nos essais en faveur des terres pauvres.
Nous avons obtenu des jets luxuriants de Charles-Ernest greSés sur Cotonéaster du Népaul.
On peut encore greflfer le Poirier sur le Sorbier.
Poiriers exotiques. — Les Poiriers d'ornement se greffent comme les autres variétés, plutôt sur franc. Quelques espèces délicates ou à rameaux retombants seront greffées en tète de sauvageons vigoureux.
Notre région sud fournit les Poiriers à feuille d^ amandier ou de saule , sur lesquels prennent certaines espèces d'origine africaine ou asiatique.
Les Poiriers de race japonaise se soudent mal au Cognassier. Sous un climat chaud, on apprécie leurs fruits, et on greffe l'arbre sur plant de l'espèce japonaise ou chinoise.
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Quant aux fruits de table, les horticulteurs possèdent des types vigoureux sur lesquels ils entent les variétés qui s'élèvent trop lentement, telles que : Api, Azeroly, Borowitsky, de Jaune , de Lait, Éternelle d'Allen^ Fenouillet, Hawthomden, Jacquin, Reinette Ananas, Reinette brodée^ Reinette des Carmes, Reinette musquée, Reinette plate de Champagne, Transparente de Zurich, Waqener.
Les Rambour d hiver et Transparente de Croncels conviennent au rôle d'intermédiaire pour le surgreffage des variétés délicates. On rencontre des types locaux affectés à cet usage, comme la Reinette Abry, à Montlignon.
Le Pommier Transparente de Croncels, vigoureux et rustique, offre cet avantage que, par sa résistance à — 30% il sera vivace au lendemain des hivers rigoureux et pourra se prêter à un nouveau greffage ou rester seul fructifiant, son fruit étant de premier mérite.
Les Calville rouge d'hiver, Reinette de Caux, Reinette de Cuzy, Belle de Pantoise, Astrakan, donneront des tiges trapues, bravant — 20"* et 25% se prêtant au rôle d'entre-greffe.
Parmi les variétés du Pommier à cidre, il en est également qui réclament le greffage en tête d'un sauvageon vigoureux ou le surgreffage, à haut vent, sur une tige élancée et robuste, d'une variété déjà soudée au collet d'un égrin.
Ainsi les végétations modérées ou ramifiées, que l'on remarque chez Belle Cauchoise^ Bedan
blanc^ (TAverolleSy de Boutteville^ Hauchecorne^ Marabot^ Marin-Onfroy^ Martin Fessardj Nez-plat^ Or Milcent, Peau de Vache^ Railé Varin^ s'accommoderont d'un conducteur à végétation rapide : Amer doux, Barbarie, Fréqtiin de Chartre^^ Gros Fréquin, Noir de Vitry^ Rouge de Trêves,
Les pépiniéristes se créent des types spéciaux au rôle d'entre-greffe ; citons: Abondance^ Antoinette^ Aigrefeuille, Ècarlatine, Fréquin Courtois, Gros blanc, Muscadet de Bernay, Sonette, Cailleux.
Non seulement l'intermédiaire doit être .d'une nature vigoureuse et rustique, mais rarement sujet au chancre et peu ramifié; son entrée en végétation sera égale à celle du greffon, sinon la devancera. Un état de sève prolongé à l'automne est favorable à la surgrefiFe.
Les Anglais et les Américains ont le Crab- Apple (semis de Pommiers égrins) pour le greffage des arbres de verger, et un type productif (semis de gros fruits hâtifs) pour le greffage des Pommiers à cultiver en basse tige, dans le jardin fruitier.
En Angleterre, la greffe au galop, Whip graft {fig. 86, 87), est usitée au printemps, parce que la température brumeuse de l'automne n'est pas favorable à Técussonnage du Pommier, les greffons se lignifiant tard en saison.
Pommier sur doucin et sur paradis. — Les Pommiers doucin et paradis sont destinés à fourlir des arbres en basse tige, greffés rez terre. Le jeune plant a plus de chances de succès ; on
Técussonnera dès sa première année de plantation, si c'est possible.
Un rameau-greffon trop tendre peut être préparé, effeuillé et exposé au soleil pendant deux heures ; le bourgeon sera ensuite greffable.
Dans les terrains secs, où la sève sWrête promptement, si le greffon n'est pas aoûté au moment voulu, on utilisera des rameaux de Tannée précédente (couchés dans du sable-gravier), par Técussonnage des yeux non développés ; opérer dès le mois de mai ou de juin, à œil dormant, sur les sujets en sève.
Vérifier, quinze jours après, les écussons non repris, et les recommencer.
Un plant ren durci sera soumis au greffage, à la montée de la sève, par rameau sous écorce [fig, 50 et 51), à œil poussant.
Des pépiniéristes ont adopté le Paradis jaune de Metz, moins chevelu, vigoureux et fertile, et, malgré ses grosses racines, le Doucin d'Angers, types conservant leur sève assez longtemps.
Nous avons vu, chez Pierre Tourasse, à Pau, le Pommier greffé sur Cognassier. Le même fait nous est signalé en Turquie et en Grèce.
Pommiers d'ornement. — Les Pommiers d'ornement se greffent de la même façon, sur franc, quelquefois sur doucin. Les espèces microcarpes, Malus baccatay cerasifera^ originaires de Sibérie, et leurs dérivés, ont résisté au grand hiver.
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Observations. — Les plants issus du d nage sont impropres à la bonne multip du Prunier. Le semis est & préférer ensuite le plant obtenu par cépée [fig. ) reproduit rigoureusement les caractère souche.
Avec les Pruniers Damas et Saint-Julù nne situation aride, la sève pourrait s'ari milieu de l'été ; il serait alors prudent d copieusement le sujet et de pincer le r greffon à l'avance, pour que récussonn lisu en conditions normales.
Le P. Myrobolan sera écussonné assez aison ; ses rameaux seront liés en fatsce u greffage et écimés en même temps (/!;
Les jeunes greffes en pied sur P, Myrobolan iront tuteurées quand elles auront atteint eniron 0,50 de haut. — On supprimera l'onglet B la greffe dès le mois de juillet.
L'éiëtage du sujet écussonné se fait après hiver, mais avant la montée de la sève.
Les Pruniers à greffer par rameau peuvent être :plantés au moment de l'opération ; comme ils iront été arrachés plusieurs mois à l'avance, est un greffage en jauge ou à l'abri. Si le gref- Lge est fait sur place, on écime les sujets, au loins six h huit semaines plus tAt. en février, 'opération se fait en fente ou à l'anglaise, dès is premiers mouvements de la sève, et mieux a couronne, aux mois d'avril et de mai ; on peut lëme greffer en fente à l'automne, avant l'arrêt B la sève, soit en septembre. Un lait de chaux iT le greffon en éloignera les insectes.
Pour la greffe en couronne, il faut avoir le soin 'amincir suffisamment la base du greffon, tout a conservant un œi! au dos du biseau.
Les Pruniers de Reine-Claude, de Quetsche, e Damas v Hollerosse », se multiplient par la ipée {/îff. 17) et se reproduisent h peu près ar le semis. Assez rustiques à la gelée d'hiver, is types sont parfois employés comme sujets.
Dans la Meuse, les Mirabelliers de Btixièresei a lionvaux sont élevés par le bouturage, à automne ; cependant, ils peuvent servir de sujets orte-greffe aux autres formes de la Mirabelte.
ers haute tige greffage en pied ou en tête. Avec un sujet tique, les variétés naines, touffues, corn Petite Mirabelie, montent difQcilement ; s'impose l'intermédiaire, au rôle d'entred'une sorte vigoureuse ; Quetsche, Reine-' de Bavay, Sainte-Catherine, Krasens&y, Leroy. Greffée au pied du sujet, la no Tenue s'élancera et recevra & son tour en lige la variété délicate, au moins dei après (Voirfig. H4, p. 210).
Les environs de Paris et de Troyes poss sous le nom de « Montlignon », une vigoureuse et peu ramifiée du P. de Saint élevé en cépée ; il est planté en pépinière et l'année suivante. A deux ans, sa tige est recevoir la greffe en tête du Prunier ou de cotier ; elle est antipathique au Pêcher.
En Algérie, les Pruniers d'espèce jaj gagnent de la vigueur par un sui^reffs jeune tige de Pêcher.
Pruniers d'ornement. —Les Pruniers di ou du Japon, P. japomca ; le Prunier ( P. triloba; le Ragouminier, P. pumila; 1 aellier, P. spinosa, à fleur double, etc., greffés en écusson ou à l'anglaiso au gai les P. Myrobolan, Damas et de Saint-Juli
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370' PTÉLÉA. — QUINQUINA.
Les sujets de moyenne grosseur sont greffés à tige, sur le corps de Tarbre. Un gros sauvageon serait écussonné sur ses jeunes branches latérales.
Le Prunier trilobé se plaît par écusson sur le Prunier de Quetsche, plant de cépée, nain ou jeune tige. Le greffage par rameau nécessite l'abri du verre.
En pépinière, il sera facile de planter des rameaux boutures du Prunier Myrobolan, préalablement écussonnés en variétés d'utilité ou d'ornement (Voir/î^. 103, le rameau écussonné).
Ptéléa [Ptelea).
Famille des Zanthoxylées.
Sujet. — Ptélée à trois feuilles, Ptelea trifoliata (semis).
Greffage. — En demi-fente ou en incrustation [fig. 115); mars-avril. — Sous verre.
Observations. — Le greffage se pratique sur de jeunes plants en arrachis. Aussitôt greffés, ils seront plantés sous châssis; l'aération commencera avec le développement du greffon.
Quinquina {Cinchxmci).
Famille des Rubiacées.
Sujet. — Quinquina commun, Cinchona offieinalis (semis ; bouture).
QUINQUINA
Greffage. — Anglaise simple [fig. 82). De côté dsBS Taubier {fig. 67). En placage {fig. 57). Par approche herbacée {fig. 44); mai, septembre.
Observations. — Dans les pays chauds, où le Quinquina croît en plein air, les semis donnent des arbres plus ou moins riches en alcaloïde. Le greffage permet de propager les espèces recherchées pour leur rendement en quinine.
A Ceylan, des cultivateurs greffent en plantant le sujet d'un an, par la greffe anglaise simple, rez terre; d'autres repiquent le semis à l'état herbacé et l'ombragent pour l'écussonner à œil dormant, au mois d'octobre.
Le greffage du Quinquina a pris une extension rapide dans les possessions néerlandaises de l'archipel Indien, grâce à l'initiative des frères Ottolander. L'obligeance amicale des professeurs Ed. Pynaert et Fr. Burvenich, de Gand, nous permet de vulgariser leur système de greffage.
Le sujet est jeune, semis ou bouture, et opéré
au collet. Le greffon, rameau court, conservera
ses feuilles entières ou coupées à moitié ; son
origine doit être connue, car il est des variétés
qui rendent en argent dix fois plus que d'autresJ
Ont ainsi procédé MM. Dybowski, à notre
Jardin colonial, et A. Thierry, à la Martinique.
L'espèce qui se prête le mieux au greffage,
>mme sujet, est une hybride des Cinchona
edgeriana et suc'cirubra^ recherchés eux-
iémes pour leur valeur industrielle. Le plant
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est élevé par bouture courte et greffé jeune.
Le greffage se pratique à fleur du sol, ce qui excite l'affranchissement de la plante ; sous Tabri vitré, on opère quand la sève ralentit son activité, et en plein air, quand elle la reprend.
Le procédé employé tout d'abord à Java par J. W. Ottolander, et qui s'est vite popularisé, est l'anglaise simple [fig, 82), en serre tempérée.
La greffe par approche sous cotylédon {fig. H8 ter) réussit à notre Jardin colonial.
Les agents du gouvernement hollandais recommandent la greffe de côté dans l'aubier {fig. 67, 68), sous double vitrage.
Les Indes anglaises ont suivi l'impulsion de . Java en propageant le Quinquina par le bouturage et le greffage herbacé ou sous verre.
Raphiolépis {Raphiolepis).
Famille des Pomacées.
Sujet. — Cognassier commun, Cydonia vulgaris (bouture à talon, cépée). — Aubépine blanche, Cratœgus oxyacantha (semis).
Greffage. — Sous écorce, par écusson {fig, 98 et 100) ou avec rameau {fig. 30) ; été, plein air. -r- En placage {fig. 124); mars et août, à l'abri.
Observations. — Le Rhaphiolépis esWi feuille persistante et se greffe en plein air ou sous verre.
Dans la pratique, le greffage sous cloche en serre, sur Cognassier, est le plus employé.
roD (Rhododendron).
I des Ëricacées.
m Rhododendron poutique,
cum. — Rhododendron de
'>iense (semis, bouture).
placage (fis. 57). De côté
7). En fente (fiff. 117, 120);
ise ifig. 82, 83, 88) ; février-
' En approche (fiff. 38, U);
août. — En pied.
Observations. — Les greffages en fente et en
incrustation nécessitent l'amputation préalable
du sujet; toutefois, on corrige cet inconvénient
en conservant un bourgeon feuillu au sommet
du tronc, la soudure en sera mieux assurée. Ces
procédés conviennent mieux à l'assemblage de
gros sujets et de petits greflbns.
La greffe anglaise à cheval (fig. 88) se fait à l'automne. Le bouton h. fleurs étant bien formé, on prend, sur de grosses plantes, des rameaux couronnés d'un de ces boutons et on les greffe. Dès que la soudure est certaine, la plante sera enterrée dans la bâche d'une serre et y restera jusqu'à l'époque de la floraison.
La greffe eu placage est la plus usitée (fiff. S7) ; u opère à froid, en juillet-août, le sujet, recepé a printemps, a donné une jeune tige propre au laçage. Après son greffage, on étouffe le plant
RHODODENDRON
SOUS cloche ou sous la bâche vitrée de la serre, pendant cinq ou six semaines, jusqu'à complète agglutination ; alors on aère graduellement.
Pour ces divers procédés, on conserve les feViilles au greffon; cependant il est facile de réduire d'un tiers le limbe des plus longues,
La disposition radiculaire du Rhododendron permet de grefifer le sujet à racines nues, sous cloche, et de le repiquer en planches sans être empoté, lorsqu'il est relevé de TétoufiFée.
A Angers, le Rhododendron est greflfé en placage [fig. 57), soit en septembre, soit de janvier à mars, sur bâche légèrement chauffée, ou en avril, non chauffée. La greffe anglaise simple {fig. 82) est appliquée aux jeunes sujets.
A Gand, les fleuristes empotent les sujets en octobre, pour les greffer sous verre en décembrejanvier. Le procédé en vogue est le greffage en demi-fente (/î^. 117) au sommet du sujet, sur partie jeune, demi-ligneuse, avec œil d'appel.
A Versailles et aux environs de Paris, le Rh. Catawbiense. plus rustique, utilisé au rôle de sujet, produit des plantes assez robustes.
A Dresde, le sujet Rh. Cunningham's White^ vigoureux, a toutes les préférences.
Les Rhododendrons à tige, dans les espèces moins vigoureuses, s'obtiennent avec le concours de typés élancés, robustes, par exemple les Rh. album elegans^ Ingrami, roseum magnum^ déjà greffés rez terre sur le Rh. pontique. Leur flèche
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bue sera ensaite sai^refTée [éGnitive, en placage, sous
limalayens. — Nous avons vu ous le climat privilégié de re à l'air libre des superbes
de l'Himalaya, du Boutan.
t nécessaire pour hâter le
plantes lentes à fleurir : les len, argenteum, hngifolium, variétés, à gros bois, sont, , sur un plant semis du Rh.
les congénères Rh. Gibsoni , de semis, également de pret les sujets pour la greffe eu ; à bois fin.
latum s'épaoouit sur le Rh.
que les Rh. Dalhottsix, Edge- 3nt point.
, le sujet de Rh. ponticum relet fâcheux, à l'exception, ies hybrides de l'Himalaya, :, sesterianum, etc., qui s'y
EFage est au mois de juillet, 1 sont demi-ligneuses, quée à moitié, sera conservée on, et une feuille entière au
en pleine terre sont levés en
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motte, greffés aussitôt, puis placés côte à côte, dans un cofifre sous châssis, bien à Tombre. Un arrosage renouvelé raffermit la terre.
Les deux sections cultivées des Rosages de la Sonde, Bh, javanico-jasminiflorum et Rh. balsaminœflorum^ se multiplient par bouturage en novembre avec des rameaux florifères, la bouture enterrée de O^'îOS, en godet profond sous châssis à + IS* î cependant notre compatriote, G. Schneider, chef au « Royal exotic nursery » de Veitch, a trouvé le moyen de propager les variétés délicates à Taide de leur greffage sur les robustes Rh. Princess Royale Princess Alexandra de ce groupe. Au printemps ou en été, opérer en placage de côté {fig. 57) dans la bâche à multiplication, qui restera fermée jusqu'à ce que la greffe entre en végétation.
Nous reviendrons, p. 412, sur des effets de floraison causés par le greffage réitéré.
Rhopala {Rkopala).
Famille des Protéacées.
Sujet. — Rhopala de Jongh, Rhopala Jonghi (bouture).
'Greffage. — En placage [fig, 124). En demifente (fig. 120) ; février-mars. Sous verre.
Observations. — Le Rhopala de Corcovado, Rh, corco«flrf^;25W,reprendmal de bouture; greffé sur leRh. de Jongh, il pousse vigoureusement.
ilneuMi, g Papiliot ommuD, il. pse
iB).
Qte {fig. 71) ; t . Ed écusson I n. — En pied effer à la haut iétés à bois fi loule, tortueux, euses, RobiniE
greffage en p
tinées às'éteve
sson, tortueux,
ont en tête, à fa
ed sur un plat
eux, R. viscos
Té en pied ou
ire d'une greffe
gée, le Robinier à fleur rose, fi. hisj
site le palissage de ses rameaux, asa
et souvent encore la mutilation des
sommet, au mois d'août de la premiè:
Le Robinier se prête à la déplanta
replantation lors du greffage par n
greffer tard n'est pas une faute.
Les rameaux-greffons du Robinier
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sur Tarbre étalon le jour même de leur emploi; sinon, ils sont conservés dans du sable sec, ou dans un silo, sous terre [fig, 32). A Toulouse, on greffe en couronne, en soulevant Técorce du biseau pour rabattre cette lanière sur Tincision.
Le Robinier est moins docile à Técussonnage. Dans le Midi, en Italie, en Grèce, ce procédé ' est employé à œil poussant ; Tétêtage du sujet commence avec la végétation du greffon. Au centre du pays vosgien, Vaudrey-Evrard écussonne, en mai-juin, des greffons du Robinier de Besson retardés à la cave.
Les R. Decaisne^ de Besson^ monophylle^ élevés par bouture de racine, produiront de belles tiges pour le greflfage en tête des variétés délicates.
Rogiera {Bogiera).
Famille des Rubiacées.
Sujet. — Rogiera à large feuille, R. latifolia (bouture).
Greifage. — En demi-fente {fig. 120). En placage {fig. 124) ; février-mars, sous verre.
Observations. — Le Bogiera gratissima est plus vigoureux greffé que franc de pied ; il s'adapte à l'espèce dite à large feuille, B. latifolia.
Rosier {Bosa).
Famille des Rosacées.
Sujet. — Rosier Églantier, B. canina (semis,
— Rosier Manetti, Itiûore, R. multi/la.
e l'Inde, R. indica (I îcusson {fig. 93, 128 t-aoùt ; à œil pouss:
{fig. 115). En inc - En placage et à '.
,131). — En pied ou Iglanitbr. — La p Rosier se fait- sur î cette espèce indigèn lies et dans les bois, avrir et de propager e au froid, peu chai uit peu, docile au
résultat d'un semÎE l'édrageonnage des ais sont plutôt empl ier en basse tige. Ei cerne le Rosier grefl Les Rosiers à tige so nant d'un semis ayan collet, et plus gêné ir souche ; cette tigt t avoir trois ou qi ille ou vert bronzé, rémeux. On plante 1
ou provisoirement , même après l'bi
par double rang.
Jl -
redoute Teffet du hâle, il conviendra d'embouer les tiges d'Églantier et d'engluer les plaies et les coupes lors de la plantation.
Par rébourgeonnement on conservera, en tête du sujet, deux ou trois rameaux vigoureux et bien
Fig. 128. — Écussonnage du Rosier sur rameau d^Ëglantier. Arcure des rameaux pour la greffe à œil poussant.
placés {fig. 128); on les écussonnera la première année, dès qu'ils seront assez gros et ligneux.
Quand la sève se calme, quand la teinte verte de l'épiderme blanchit sous l'incision du greflfoir, il faut se hâter, la sève passe.
En général, il est prudent de ne pas écimer les rameaux du sujet avant de les greffer.
Le rameau en fleur, ou ayant fleuri récem-
ment, est arrivé à point pour le greffage : p tôt, il n'est pas suffisamment ligneux ; p tard, il est durci ou ses yeux sont dévelop[ Cette observation est plus spéciale aux Rosi remontants, les Rosiers non remontants foun sant de bons greffons aoûtés par le pincem(
La chute des aiguillons au froissement de main est un signe de la maturité du greffon.
Sur les variétés à grand bois, ou peu dis sées à fleurir, on choisit les yeux supérieurs rameaux terminés par une fleur; il est à pré mer que le Rosier futur héritera des quai: florifères du greffon.
Sur les variétés à bois court ou floribond, yeux de la base et du centre du rameau offi plus de garanties ; au sommet, l'œil est sou^ remplacé par un renflement sans gemme.
Si l'on coupe la fleur d'un rameau-greffon, yeux bourgeonneront plus vite et rester moins longtemps propices au greffage.
Un rameau fm, ténu, sera inoculé par le p cédé sous écorce {fig. 30). L'Anglais Knigb recommandait ; Pierre Cochet, de Suines, le | tiquait vers 1815; un amateur d'Epinal, Ler utilisait ainsi les sommets couronnés, ménagf un œil sur le dos du biseau.
Avec le Rosier, les yeux qui commeneei bourgeonner sont greffables, mais avec la j caution de les doubler par un œil latent. En préparant le greffon, on coupe ia feu
sur son pétiole et on enlève les stipules qui raccompagnent. Les aiguillons sont coupés au ras de Técorce ; on conserve ceux qui sont au coussinet de Tœil des Rosiers Microphylle et à bractées. Les greflFons du Rosier Mousseux n'ont pas besoin d'être ccnnplètement nettoyés de leurs aiguillons et de leurs poils ; on se borne à enlever les principaux dards qui s'opposeraient au glissement de l'œil sous l'écorce du sujet.
L'écuéson se place dans la gorge même du rameau de l'Églantier, à son empâtement sur la tige. Ligaturer avec deux ou trois brins de laine et, plus tard, surveiller les strangulations pour délainer s'il le faut. La spargaine {fig. H) a l'avantage de se rompre au grossissement de la branche ; la base de la feuille de spargaine, finement divisée, est une bonne ligature du Rosier.
Nous recommandons le greffage dans la gorge ou aisselle, parce que le débutant a une tendance à s'en éloigner ; son travail est plus facile peut-être, mais il en résulterait une évolution de bourgeons sauvages qui viendraient affamer la greffe. Il faudra donc, tout en inoculant à la base, éborgner ces yeux de l'empâtement.
On reconnaît l'apprenti greffeur au nombre de rameaux qui cassent et tombent huit jours après l'opération, par suite de l'incision trop vive en tête du J- Cette rupture fait végéter la greffe aussitôt, ou bien la tue. Pour éviter la cassure, certains fleuristes anglais pratiquent*
l'écussoDnage an moyen de l'incision long aale seule, avec sommet en faucille, appl sur le sujet, sans ouverture de cran transvi l'inoculation de l'œil nécessite un petit to main que donnera l'expérience {fig. 190).
L'écussonnage du Rosier réussit encore sur la tige même du sujet {fig. 129), assez tôt en saison, et sous les rameaux de la couronne, où la sève est plus active. La tige ne grossissantpas autant qu'un rameau, il faudra ligaturer fortement, soit avec du coton filé ou de la grosse laine, soit avec une bandelette de spargaine ou de ra- ^^^- '^- -Jfe"' phia. Le greffage se fait : à œil donnant, en juillet et en août; à œil sant, en mai et en juin. 11 n'est eependan rare de rencontrer des écussons faits de ï heure qui se développent l'année suivant des écussons tardifs qui végètent de suite.
En général, l'écusson reste dormant si modère la suppression des rejets qui pou sur les racines et sur la tige ; de cette façi sève ne concentre pas ses forces au somm l'arbuste et ne fait ni bourgeonner ni étra la greffe.
Au cas de végétation anticipée, ébourgeonner partout et écimer les branches du sujet comme s'il était préparé à œil poussant. Quand le greffage est à œil poussant, on facilite le développement de Técusson en arquant les rameaux et en les attachant sur la tige (Jiff, 128) ; cette précaution préalable sera prise dans la même journée, afin de conserver la sève au sujet. Dès que le greflfon atteint 0°, 10 à 0", 15 de pousse (e, fiff. 169), on écime le rameau (B) qui le porte à 0°", 40 ou 0"*, 50 de la grefife. On suivra Tébourgeonnement de la tige et, successivement, on réduira la longueur des branches ; par Tefifet de cette opération, les onglets auront, à l'automne, 0», 10 environ, et la greffe sera développée.
Le greffage à œil poussant doit être pratiqué ass^z tôt si Ton veut que les scions de la greffe soient suffisamment aoûtés pour passer Thiver. On le pratique également en avril-mai sur des rameaux de Tannée précédente, avec des greffons conservés au nord, dans du sable {fig, 32), ou avec des rameaux de Tannée, pris sur des Rosiers forcés en serre ou sous châssis.
La ligature est enlevée au mois de septembre, sauf sur les variétés gélives, pour lesquelles on attendra le printemps ; le lien doit être coupé en dessous du rameau, à Topposé de Técusson
L'étêtage définitif des branches à 0",05 ou à deux yeux au-dessus de la greffe (o, fiff. 169) se fait pendant Thiver et avant la végétation; on
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éborgne en même temps les yeux du sauvageon qui entourent Tœil écussonné ; ceux qui se trouvent placés au-dessus serviront d'appelle-sève.
Certains groupes : le Rosier Thé, R, indica ; le R. Moussu, R. muscosa ; le R. du Bengale, R, diversifolia^ et quelques variétés dont les tissus sont plus lents à lignifier, Souvenir de la Malmaison, tribu borbonica; Ernestine de Rayante, tribu hybrida, reprennent mieux à Técussonnage dormant, assez tard en saison.
L'Églantier à rameaux chargés d'aiguillons diffus se prête au greffage des R. mousseux, Portland, Provins, Capucine, Rugosa.
Le greffage par rameau sur Eglantier a des chances de succès au printemps, su;» des sujets à écorce plus grise que verte ; on recouvre provisoirement la greffe avec une coiffe de papier qui la préservera de l'action contraire des agents atmosphériques.
Les Rosiers de la tribu Portland acceptent le greffage en fente, pratiqué sur la tige du sujet, c'est-à-dire en tête. On peut également les greffer sur racine en fente {fig. 121) ou par incrustation (fig, 126), particulièrement le Rosier du Roi^ de cette même tribu. L'opération se fait pendant l'hiver, en Touraine et en Anjou, mais à l'abri ; le plant greffé, mis en jauge et ensablé, sera planté en pépinière et butté au printemps.
Les rosiéristesi de la Russie du Nord rentrent
Baltet. — Greffe, 7 e édit. 25
les Églantiers sous verre, à rapproche des froids, puis les greffent en demi-fente et les replantent au printemps. (Sujet : Rosa canina uralensis,)
Rosiers à basse tige. — Les Rosiers à basse tige reçoivent le même traitement que les précédents, sur tige ou sur branche, à œil dormant ou à œil poussant. Le travail de Tœil poussant est détaillé aux figures i07 et 169.
Sur le corps de l'arbre, la sève se garde moins longtemps, ce qui devient un inconvénient pour les opérations tardives ; on y obvie cependant dans une certaine mesure. Ainsi, dans les environs de Brie-Comte-Robert, où l'on propage le Rosier du Roi par milliers, les Eglantiers destinés à ce greffage seront plantés assez tard, de façon que la sève soit encore active lorsque les greffons de Rosier du Roi, bien constitués, ont des yeux saillants et greffables.
Même observation à l'égard des R. Thé, Noisette, Ile Bourbon, Mousseuses et leurs dérivés.
Le meilleur système de greffage du Rosier basse tige en pleine terre est avec l'Eglantier de semis, planté surélevé, c'est-à-dire au-dessus du niveau du sol et butté. On facilite le greffage en débuttant le plant pour introduire l'écusson au-dessous du collet, sur le corps de la racine principale ou du pivot. Il est assez naturel qu'un plant de semis drageonne moins que s'il était né sur une souche.
Au moment de planter, certaines maisons
t les plants suivant leur es petits diamètres avec
sarmenteux.
a commencé dès 1850 à 3mis d'Églantier, au est applicable ici. A ïg. 130) apporté au laboet, par un placage, la œil terminal (M), puis B cloche, daus un sable
de la serre chauffée à
la greffe, le plant ayant [), ensuite empota sous I à la pleine terre, lultiplie des Rosiers Thé ge fait en novembre, sur •.n godet, aussitôt greffé, au collet et le rameauer par le placage en tête.
)rtée sur la bâche vitrée mpotée au printemps et ivant.
Qoire, l'écussonnage sur
de rejets du sauvageon nis en pépinière, ment de racine, essayé 8, à Rueil, et vers 1840 ie, prend une certaine jn Angleterre, centaines de mille toutes
les variétés de Rosiers, même les plus rebelles au bouturajge.
On utilise ainsi des éléments perdus et le personnel des roseraies commerciales trouve là une occupation pendant la mauvaise saison.
Â Tautomne, on s'approvisionne de fragments de racines de jeunes Eglantiers tels que les plants de semis en fournissent, et de rameaux de tailles qui deviendront greffons. Les uns et les autres sont placés dans le sable frais, au dehors, ou sous les tablettes du laboratoire. Le greffage bat encore son plein de mi-octobre à fin janvier, en commençant par les variétés délicates.
La racine-sujet (A, Jig. 13i) est un fragment de 0",05 à 0°,16, taillé sans mâchure, muni de chevelu [e) si possible ; le greffon (B), conservé ou cueilli le jour même, y sera soudé par le placage simple ou à l'anglaise ; ses feuilles coupées à moitié, celles du sommet supprimées. Ligature au gros fil ; engluement inutile.
La plante greffée est couchée dans le sable frais, sous cloche et sur la tablette de la serre à -|- lO"", la greffe ayant un œil hors terre. En mars-avril, donner de Tair aux cloches et les enlever huit jours après. La mise en place se fera 15 jours plus tard; tailler la tête de la racine-sujet (I) et retirer la ligature (C).
A défaut de la serre, Lieutet-Jacotot, de Dijon (1858), avait recours à la bâche ombragée
et cloisonnée, bien close, garantie du fro un matelas de fumier et pouvant re 500 plants greffés par panneau.
Un sujet-racine mis en sève, sous châi
Fig. 130. — Greffe en placage Fig. 131. — Greffe en du Rosier sur jeune semis à l'anglaise du Roi d'Églantier. racine.
hiver, pourrait être écussonné au prinl puis étouffé sous cloche, l'œil écusson é fleur de terre .
A Luxembourg, les frères Ketten relii sujet au greffon par le surgreffage des R de Provins et Ayrshire.
Greffage sur R. Imdica. — Le ^. indica t.
commun de Nice à Hyères, où les Koses s'épanouissent en plein hiver, convient aux climats chauds, aux étés prolongés, aux sols arides, secs, caillouteux ou fortement humides; sa végétation continue en hiver, favorisant l'épanouissence des Roses Thé, de novembre à mai.
Le sujet prend de bouture et s'élève promptement à tige. En dehors de Técussonnage sur branche ou sur racine, il y a lieu de Tutiliser ainsi : 1° planter par plançon-bouture nu ou racine et greJBfer en fente en même temps ; 2° greffer sur racine contre le drageonnage; 3° écussonner des rejets de souche à 0"',25 d'espace (/îy. 103), et, au mois de janvier suivant, sectionner les fragments écussonnés pour les planter en nourrice ou dans la roseraie. Le semeur Nabonnand propage de cette façon les variétés destinées à la grande culture.
Habituellement, en juillet-août, . on prépare de longues boutures et on les met aussitôt en nourrice, puis, vers février, en pépinière où elles seront écussonnées sur vieux bois à œil poussant, en mai-juin.
Greffage sur Rosier Manetti. — Le Rosier Manetti se reproduit par le bouturage de branches ou de racines. Pour basse tige, on choisit du plant d'un an et on l'écussonne au mois d'août ou de septembre qui suit sa plantation.
Le greffage est à peu de choses près celui du Rosier Eglantier ; on tiendra compte de la végé-
osier Manetti, en écussonpoussant, ou plus tard, à
bu Hybride, très vigoureux aisent sur le R. Maaetti; éfeuillent trop tôt, ais greffent sur R. Manetti id, Provins, Mousseuses,
Lr, il convient au rôle de culture forcée de courte l'approvisionneraent en
is d'hiver.
le défaut d'émettre des jets
tsible aux gelées et, à tige,
il MtiLTiFLORE. — i" Yav. de ujet, propagé par bouture ïorgnée — , se prête mieux Rosiers Thé, île Bourbon, l l'écorce lisse.
facile à travailler, écusptembre, le R, de la Gri/~ rostéristes Orléanais, mais es, où il subit la chlorose. ' ionnage dormaut ou poussant, et ne sympathise guère avec les Hybrides à ^os bois.
Bien qu'il soit plus docile à la greffe par 'ameau, mais gelisse comme le R. Manetti, les
rhodophiles des pays du Nord lui préfèrent l'Églantier, tout en lui accordant un rôle de sujet pour la culture forcée, à vie limitée.
2° Polyantha. — La région lyonnaise et les pays chauds recommandent ce sujet pour la culture en basse tige, et les Anglais pour la culture en serre, où sa végétation prolongée se prête aux températures extrêmes.
Le sujet-bouture de rameau ou de racine est préféré par les rosiéristes ; sa prompte entrée en sève facilite Técussonnage à œil poussant dont on le charge.
Le jR. polyantha est également favorable à la plantation de rameaux-boutures écussonnés {fig, 103) et au greffage par rameau, sous verre, comtne il est dit à l'Eglantier.
Greffage sur types moins répandus. — Rosier cannelle^ R. cinnamomea, — En Hollande, il est spécial aux sols tourbeux et humides de Boskoop et Aalsmeer. Les pépinières élèvent le R. cannelle par bouture et le greffent en pied ou en tête, où il arrive vite. Le Rosier est surtout destiné aux États-Unis; mis \n pot, il fleurit de suite et abondamment ; sa durée est limitée, mais son rôle est rempli !
Rosier de Bengale. — Aux Antilles et sur les bords de la Méditerranée, le R. de Bengale constitue un bon porte-greffe ; mais les Indica^ la Gloire des Rosomanes, de la Provence, ne sont-ils pas des Hybrides de Bengale?
SAPIN
R. WiCHDRAiANA. — Déjà le rosiériste Orléanais Léon Chenault a pu ] 'utiliser au greffage des Rosiers Thé et Hybrides de Thé.
Rosier de Banks. — Le Thé Maréchal Niel enté sur Banks, var. blanche, devient luxuriant de floraison; témoin les serres Mari, à Nice. Même succès avec le Noisette William Allen Richardson. Ailleurs, en palissade, le R. de Banks reçoit des écussons à œil poussant de Thé, de Noisette, etc., et fleurit en dernière saison.
R, DE Frœbel ; R. laxa. — Sujet robuste, par semis, peu drageonnant, bon pour Técussonnage à basse tige.
Sapin {Abtes, Picea Tsuga]
Famille des Conifères, § Abiétinées Sapinées,
Sujet. — Choisir le type de la variété à multiplier : Abies, Picea, ou Tsuga (semis).
Greffage. — En placage, en pied {fig, H9); février ou septembre, sous verre. — En fente herbacée, en tête {fig, 76) ; avril-mai ou juilletaoût, à Fair libre.
Observations. — La greffe à Tétouffée se fait sous cloche en plein air, ou en serre sous double vitrage ; le plant, élevé en pot, est tenu incliné ou oblique dans la bâche vitrée.
Les autres modes de greffage pratiqués à Pair libre n'empêchent pas le sujet greffé de pousser aussi droit que s'il était venu de graine.
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La greffe sur bouton terminal [fig. 76) est faite en avril quand la sève. se met en mouvement, ou en août avant qu'elle ne s'arrête. Le greffon est déjà ligneux et couronné par Tœil de tête.
Les Anglais emploient volontiers comme sujet le Sapin du Canada, Tsuga canadensis^ élevé par semis ou par bouture.
Il est préférable de fournir un sujet type à chaque groupe des Sapinées : le Sapin pectine, Abies pectinata^ aux Abies ; l'Epicéa, Picea excelsa^ et la Sapinette, Picea alba, aux Picea; le Sapin du Canada, Tsuga canadensis^ aux Tsuga; le Sapin de Douglas, Pseudo-Tsuga Douglasii^ aux PseudO'Tsuga.
Le Sapin noble, Abies nobtlis, est généralement plus vigoureux, greffé sur le Sapin pectine, Abies pectinata^ que s'il était élevé par semis.
Les sous-variétés seront greffées sur leur espèce originaire. — Le Sapin Pinsapo pyramidal ne réussit que sur son type, Abies pinsapo^ tandis que le Sapin de Nordmann doré adopte le Sapin pectine pour sujet de greffage.
Il existe, en Angleterre, de forts arbres de Sapin pinsapo greffés sur Sapin pectine.
Saule {Salix).
Famille des Salicinées.
Sujet. — Les types de la variété à propager, particulièrement le Saule marsault, 5. caprœa et
ADOPYTia. 3
le Saule cendré, S. einere.
^_ fente (Jig. 71). Àngiai
[fig. 86); mars. — En écusson [fig. 99); août.
Observations. — La majeure partie des Saul seront greffés en tête ; mais les variétés à bra ;hes effilées préféreront l'écussonnage ou le gre âge de côté {fig. 51), soit à œil poussant, i tvril, aoit à œil dormant, au mois d'août.
On pourrait greffer le Saule en flûte, en co 'onne ou en approcbe, à la montée de la sève.
Les sujets vigoureux sont arrachés et greff k l'abri, en mars, ce qui évitera le chancre d ;ige8, principalement avec le Saule marsault.
Le greffage du Saule, sur tige, est appliqi lux variétés à rameaux retombants des espèo jui ne pourraient s'élever à tige par bouture.
Ainsi les formes c pleureur » des S. caprx Ijicana, rigida, sen'cea, Zabeli, réussissent si !e Saule marsault ordinaire, et celles qui appa tiennent aux S, amet-icana, napoleonensis, nigr prennent sur ses variétés Aglxa et Jaspide
Il parait que le Saule de Babylone, greffé s tigede^. ca/)r«(ï, échappe aux attaques du Coss ligniperde, qui le perfore intérieurement.
Seiadopytis (Sciadopytis).
Famille des Couirèrei, 9 Siquoiéet.
Sujet. — Gunninghamia de Chine (semis).
Greffage. — En placage [fig. 119). De ci
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avec incision oblique {fig, 69); août-septembre. — En pied ; sous verre.
Observations. — Les sujets de Gunninghamia sont produits par le bouturage de branches, tandis que les greiBfons de Sciadopytis sont obtenus par Técimage de la flèche de Tétalon.
Le greffage se fait à Tétouffée, à froid.
Séquoia {Séquoia).
Famille des Conifères, § Séguoiées.
Sujet. — Le type de la variété à propager, le Séquoia gigantea ou le S. sempervirens (semis ; bouture).
Greffage. — En placage {fig. 119). Enfente dans l'aubier (fig. 67, 69) ; septembre, sous verre.
Observations. — Pour Tinstant, il s'agit seulement des formes du Séquoia gigantesque, dit « Wellingtonia » .
Le sujet est racine, semis ou bouture. Le grefiFon est une sommité forte et trapue des branches latérales de l'étalon .
Aussitôt greffés, les plants sont disposés sur une tablette froide de la serre, sous cloche à froid. Ombrager contre les rayons solaires.
Au cas de végétation, délainer et tuteurer.
Shépherdia {Shepherdia).
Famille des Éléagnées.
Sujet. — Argousier griset, Hippophœ Rhamnoides (semis ; bouture).
[»lacage [fig. 124). En dem
t. Sous verre.
Le greffage se pratique si plant nu ou mis en pot, confié à la cloche ( à la bâche (Jig. 33 et 34), et permet & l'arbuste i vivre en terre ordinaire.
Sophora {Styphnolobium).
Famille des LËgumineuees, g Papilionacia.
Sujet. — Sophora du Japon, Styphnolobiu japonicum (semis).
Greflage. — En écusson {fig. 93, 99) ; juillt août. — En fenfe {fig. 74) ; avril-mai. — En coi ronne {fig. S6) ; mai-juin. — En pied ou sur tig
Observations. — Le Sophora végète assez tard Tement pour qu'il ne soit pas nécessaire de coup' à l'avance, sur l'étalon, les rameaux-greffon Si cependant les effets de l'hiver sont à redoute on détachera ces rameaux avant les gelées et c les hivernera ^aus du sable sec [fig. 32, p. 6(
On opère par un beau temps, lorsque 1< bouTgeons renflent et débourrent. Il ne faut p greffer tôt.
En ce qui concerne l'écussonnage, il est remarquer que le pétiole coiffe totalement bourgeon-greffon à inoculer sur le sujet. Il e bon d'enlever les feuilles des rameaux-grefCoi quinze jours avant l'écussonnage, tout € laissant une partie du pétiole. Les yeux voi
SORBIER. — CORMIER
gonfler et prendront mieux à l'écussonnage. Les sujets destinés à Técussonnage seront à tige jeune. La réussite en est tellement incertaine que, dans certaines pépinières de TEst, on écussonne les mêmes sujets à deux ou trois époques différentes, avec vingt jours d'intervalle, à partir de Técussonnage à œil poussant.
Sorbier [Sorbus] . — Cormier ( Connus)
Famille des Pomacées.
Sujet. — Aubépine blanche, Cratmgus oxyacantha et monogyna (semis).
Greffage. — En écusson (fig, 93, 98) ; juillet. — En fente [fig, 71, 73) ; mars. — En couronne (Jig. 53, 54); avriL — En pied.
Observations. — Rejeter du rameau-grefifon les yeux de la base, qui végètent mal, et ceux du sommet, généralement moins faciles à inoculer ou trop disposés à fleurir.
Avec de gros yeux à écussonner, on pratiquera rincision cruciale sur le sujet [fig. 98).
Le Sorbier pleureur se greffe à haute tige sur son type. Sorbier des oiseaux, 5. aucuparia^ en écusson, en fente ou en couronne.
Le Sorbier hybride réussit sur Cognassier, et mieux sur Aubépine, rez terre.
Eviter les étalons chancres, surtout pour le Cormier, Cormus, Sorbier domestique. Cette espèce réussit encore sur Sorbier franc de pied.
SPIRÉE. — EXOCflORDA. 399
Ebourgeonner sévèrement TAubépine lorsque la greffe se développe, et palisser aussitôt.
Spirée {Spirea). — Exochorda.
Famille des Rosacées, § Spiréacées,
Sujet. — La variété môme à propager.
Greffage. — Sur racine : en couronne (/îy. 121), ou en fente de côté (Jîg, 126) ; en placage à Tanglaise (/îy. 131), ou anglaise simple {fig. 82); aoûtseptembre. — Sous verre.
Observations. — Les Spirées se propagent par semis, bouture, marcotte, division, sauf l'espèce à grande fleur, Ëxochorda grandiflora^ qui constitue un genre spécial et se multiplie difficilement ; on a recours au greffage de ses rameaux sur ses propres racines.
M. Treyve pratique cette opération du IS août au 15 septembre, de la façon suivante :
Après avoir arraché une touffe d'Exochorda, il coupe les racines saines par tronçons de 0",05 à 0™,08, et les classe en trois catégories :
1* Les grosses racines sont greffées en couronne, Técorcenon fendue. En palpant le sujetracine entre Tindex et le pouce, Técorce se sépare suffisamment pour laisser glisser le greffon ;•
2** Les moyennes racines sont greffées dans Taubier (/î^. 68) ou en placage anglais {fig. 131) ;
3'' Et les petites, à l'anglaise simple {fig. 82).
Les racines ainsi travaillées sont mises en
00i'^- ''^iwnipost de vîeus
,iâ'-^'Jm^ de bruyère, e1
J^dSvJI^/î^f^^sa sommet de la greffe.
^ff- *^-^^^0 jours, sous châssis garni
/^.■^"'ms ^ km moment, !es plantes sont
••' ' ^<e. ^"^'Z, graduellement.
Sumac {Rhus).
pamillfl des Térél)inlhacées.
^ te type de la variété à propager, .g, — En fente incrustée sur racine I; mars. — En placage (fig. 130) ; été. erre.
itions. — Il s'agit ici des variétés du istet, Rhus cotinm, h inflorescences
à rameaux pleureurs, etc.
in, chef de cultures à l'établissement •es de Metz, greffe sur racine du type,
sous bâche. M. Léon Chenault, à irépare des sujets en godet et les greffe e, pendant l'été, avec desgreftons très 3mme des écussons, leur conservant la
limbe des feuilles. La greffe ai^laise, à bois dur, a moins de succès.
Sureau (Sambucus).
mille des Gaprirotiacëet, % Satnbucinéei.
~ Sureau noir, Sambucus nigra (booment radiculaire et plançon-bouture).
SUREAU. 4Q
Greffage. — En fente sur racine {fig. 126) el sur tige {fig. 71); février-mars. — Sous verre.
Observations. — Le greffage en basse tige est applicable aux variétés du Sureau pubescent, 5. pttbens ou S. spectabilis^ et particulièrement aux S.plumosa et roseiflora^ qui réussissent difficilement au bouturage et qui dépérissent dans un terrain lourd et humide.
De même, le S. du Canada^ greffé, vivra en sol calcaire.
Le sujet du greffage en basse lige est un fragment de racine de Sureau noir ou un plant racine élêté au-dessous du collet.
La greffe sur tige est applicable aux espèces à rameaux retombants ou portant un feuillage gracieux.
Le sujet du greffage sur tige est un plançonbouture de l",50à 2 mètres de longueur; cette simple baguette coupée à l'automne est mise aussitôt en pot, emmoussée, ficelée et rentrée à Tabri. Au mois de février, le sujet greffé, en demi-fente, à la hauteur voulue pour le branchage, ligaturé, englué, sera placé ensuite, droit ou incliné, sur la bâche de la serre à multiplication, chauffée de + 15 à 18°.
Bassiner le corps du sujet deux ou trois fois par jour. On le met en place au printemps, à la pépinière, à mi-ombrage, avec un tuteur qui dépasse la greffe. Tel est le procédé suivi et réussi par Georges Boucher, horticulteur à Paris.
Baltbt. — Greffe, 7« édit. 26
^^^ TAXODIER. — THUIA.
Taxodier {Taxodium), — Glyptostrobus.
Famille des Conifères, § Cupressinées Taxodinées.
Sujet. — Taxodier distique, vulg. Cyprès ae la Louisiane^ Taxodium distichum (semis).
Greffage. — En demi-fente (fig, 120) ; avril. — En placage {fig, 119); août, sous verre.
Observations. — La greffe en fente ordinaire, avec sujet étêté, réussit mieux sous verre.
La greffe en placage permet d'opérer sur un sujet entier, avec bourgeon d'appel.
En plein air (avril), il convient d'engluer la greffe et de la préserver de l'air avec un écran.
Le Glyptostrobus se greffe sur le Taxodier, en demi-fente {fig, 120), sous abri vitré.
Thuia. — Thuiopsis.
Famille des Conifères, § Cupressinées Thuyopsidées.
Sujet. — Thuia du Canada, T. occidentalis. — Thuia de Chine, Biota orientalis (semis).
Greffage. — En placage [fig. 119). De côté dans l'aubier (fig, 69) ; février ou septembre, sous verre. — En fente sur bifurcation [fig, 79) ; avrilmai. — En pied ou sur tige.
Observations. — Choisir pour sujet un plant trapu, dont la racine ne soit pas fatiguée.
Au greffage des variétés à développement restreint, Th, nana^ globosa^ dumosa, pt/gmea, etc.
TILLEUL
on peut opérw sur plant h racine nue; ma: les empotera au sortir de l'étouffée.
Le Thuia de Lobb, TAuia Lobbii, connu les noms de Thuia MenziesU (Carr.), de î gigantea (Lavall.), réussit mieux sur le Bio
Le Thuiopsis à feuille en doloire, Thui dolabrata, et var. Iste-virens, nana, variet Conifères robustes de troisième grandeur, s* greffés sous verre, en placage (^^. 119), si Thuia du Canada ou sur le Biota de Chine.
TiUenl [Tilia).
Famille des Tiliacëei.
Sujet. — Tilleul de Hollande, T. n (semis).
GreUage. — En écusson {/ig. 93 et 98); i poussant, avril; à œil dormant, juillet-aoû Sous écorce par rameau {fig . SO et 51 ) ; en ju août. — Par approche, en tête {fig. 42, 43) ; — Placage à l'anglaise [fig. 58); août. — En ou sur tige.
Observations. — Le sujet doit être assez pour recevoir la greffe; mais la repris* bourgeon- écusson est plus certaine sur un : jeune ou sur une flèche des dernières années
Quand l'écorce du sujet est trop épaisse l'éeusson, on pratique la greffe sousécorce(^; et 51), ou le placage à l'anglaise [fig. 58).
Les variétés de Tilleul argenté et de Ti
TliLEUL.
mérique seront greffées en pied, afin d'éviter bourrelet proéminent 8ur la tige, ^es non-réussites de l'écussonnage ont fait dier des procédés plus précis de la propaga- 1 du Tilleul argenté, qui ne se reproduit pas ntiquement par le semis. On le greffe sur le le Hollande et nos sur le Tilleul commun. L Orléans, M. Desfossé et ses confrères achent, en juillet-août, le plant de Tilleul de llande repiqué dans la pépinière, l'effeuillent le greffent aussitôt en demi-fente avec œil [tpel au sujet, puis le placent sous cloche, oil éjourne une année.
il. Groux, à Sceaux, taille court les jeunes nts pour les greffer à l'anglaise ou en placage, i sous châssis, où ils se trouvent couverts n paillasson pendant huit jours, ils sont lanneautés après l'hiver et plantés en pépire dix-huit mois après le greffage.
Lu Sud et à l'Ouest de la France, on réussit faitement le Tilleul argenté, en plein air, par nssonnage dormant pratiqué fin septembre, [uelquefois à œil poussant, en avril-mai. >ans nos cultures, la greffe par rameau sous rce, simple {fig. 50) ou à l'anglaise [fig. 51), été, donne les meilleurs résultats. Il en est de me des T. horizontalis et speciabilis, avec le FTon placé à la face nord du sujet, .e Tiiia dasistyla ou eucklora est docile à greffe par rameau sous écorce, on juillet-
TROÈNE
variétés du T. de Hollande.
« variétés à rameaux retom- I à Ronchih-Lille, greffent à roche en tète et à l'incrustaujets du Tilleul de Hollande; treplantés depuis un an, près itétés au moment du greffage.
ne (Lig'uslrum).
Ile des Oléacées-
commun, Ligustrtim vulgare.
, L. Ibota. — Troène à feuille m (semis ; bouture), ente {Hg. 115, 120). Enplacage incrustation [fig. 125); mars
— En écusson {fig. 93, 99).
écorce {/ig. 50, 51); juillet, pied ou sur tige.
- Les variétés de Troènes à
seront greffées en pied, et à !unes plants isolés ou groupés tion aura lieu depuis juilletiffon semi-herbacé sera assez [in de l'hiver ; à cette dernière able que la première, la greffe 'étouffée, mais en serre, avec ■s..
s feuilles au greffon ; le mode lit être le placage (fig, 124)
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sur plant racine, mis en pot à la dernière heure.
Les variétés à feuilles caduques réussissent sur le Troène commun par Técussonnage {fig, 93) ou par la greffe de rameau sous écorcé {fig. SO et 51). On opère sur des plants de semis.
Où le Troène à feuille ovale ne gèle pas, on remploiera au titre de sujet, car il drageonne peu. Sur tige, on greffera en demi-fente les variétés à bois court, le T. à feuille coriace j ou à bois grêle, le T. de Quihou^ en abritant la jeune greffe avec un capuchon.
La variété Ibota du Troène de Chine, plus robuste, s'élève vite et remplit le même but.
En Lorraine, le Troène du Japon et ses variétés, ainsi que le Troène à feuille de romarin^ sont
insérés sur le Troène commun ou sur le T. à feuille ovale, sous bâche, en février-mars.
A Toulouse, on greffe sur le Troène du Japon, L. japorucum^ ses variétés : greffe en couronne à la pousse, plantation immédiate en plein air.
Tulipier {Liriodendron).
Famille des Magnoliacées.
Sujet. — Tulipier de Virginie, Liriodendron tulipifera (semis).
Greffage. — Par approche [fig. 44) ; mai-juin. — En demi-fente [fig. 120). En placage [fig. 58) ; de mai en juillet. Sous verre. — En pied ou sur tige.
VIGNE
Observations. — Le Tulipier est un des arbres les plus difficiles à réussir au greffage.
MM. Henri Desfossé, Barbier, Léon Chenault, d'Orléans, le greffent en demi- fente, pendant l'hiver et dans la serre, avec des sujets mis en godet à l'avance, et des greffons ligneux.
En toute circonstance, il faut que le greflfon soit couronné par l'œil terminal. Il est prudent d'embouer ou d'emmousser greffe et greffon.
Avec la greffe en placage, sous cloche, l'opération réussit; mais une partie des plants greffés fondent en hiver, surtout quand le sujet est privé du bourgeon d'appel.
Si pour le greffage en approche, à l'air libre, nous manquons de sujets en pot, il faut en planter de jeunes, et assez longtemps à l'avance pour qu'ils soient bien repris et vigoureux. Nous laisserons le sujet greffé deux ans sur mère, avant sevrage, et le déplanterons au printemps, après une année de végétation libre.
•si
Vigne (Vitis).
Famille des Ampélidées.
Au début de l'invasion phylloxérique , le viticulteur désireux d'obtenir beaucoup de sarments des cépages américains, lents à s'enraciner, en introduisit des rameaux sur des souches françaises encore vivaces, par la grefife-provin (A, /ig. 132) : insertion, à la façon de la
éti l'a
Pig. ISS. — Greffe-provin d'un sarment bouture.
déjà employé, vers 1830, par Filliette, k Rueil.
Lorsque le sujet est privé du sarment de tête, on greffe sur souche {/iff. 133), en fente ou en incrustation ; le greffon {fiff. 134), taillé en biseau {a,p),
e jusqu'à l'œi! < i des sarments ! nouvelle, hapitre XI, l'app tde culture de ^s i phylloxéra.
Vibitmum).
lacées, 3 Sambueinées.
ienne, V. Lantana pulus (semis ; b< mi-fente {fig. \ t-seplembre, sou isirde jeunes pla .'un genre corres ;e à greffer.
Bire, plutôt au- BS racines {/ig. i\ ent de bouture^ maerocephalum ; nsienne, quelque me plissée, V. pi - Détruire les re mum dnus, réu înne, en placag t greffées ainsi t vigoureux, bien
Virgîlîer [Cladr astis).
Famille des Légumineuses, § Césalpiniées.
Sujet. — Virgilier à bois jaune, Cladrastis tinctoria ou Virgilia lutea (semis).
Greffage. — En demi-fente [fig, 115) sous double verre pu sous bâche vitrée ; janvier-mars. — Par approche (/îy. 44) ; mai-juin, à Tair libre.
Observations. — Le greffage en plein air se pratique à Taide de jeunes rameaux en sève.
Sous verre, le sujet pourrait être un plant en arrachîs.
Widdringtonia {Widdringtonia).
Famille des Conifères, § Cupressinées.
Sujet. — Genévrier de Virginie, Juniperus virginiana (semis).
Greffage. — En placage {fig. 119) ; septembre, sous verre.
Observations. — Ce genre de Conifères, assez sensible au froid, réussit mal de bouture et vit en serre froide, sous le climat de Paris. Il sera élevé par semis ou greffé sur le Genévrier de Virginie, quelquefois sur le Cyprès pyramidal.
Par sa propre influence, le greffage excite la floraison et la fructification des végétaux.
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3 les circonstances où la lUt en tirer parti.
LA GREFFE DANS LA FLORAISON :.A FRUCTIFICATION
greffe, placé à la jonction dées, forme point d'arrêt et lire le courant séveux. Il e sa présence ralentit les anches, de la sève brute des liant, au contraire, la sève 1 respiratoire des crânes vient plus riche en carbone )rtent dans leurs flancs de fécondité,
is égales, un arbre greffé fleurir et à fructifier qu'un èce, franc de pied, mus le greffage on ne pournème sol, toutes. les variétés ier, de Prunier, de Cerisier, ier ou d'Oranger, ier, nous pénétronsdans le >ns rencontrer tous les types de la Clématite, de l'Azalée, dodendron, aux formes mulle fleurs, ayant le bourrelet d, alors que le bouturage : impuissants à nous pro-
curer ces délices! Or, la floraison, n'est-ce pas le prélude de la fructification, et l'une et l'autre ne sont-elles pas actionnées par la grefl'e ? Ne serait-ce pas l'occasion de signaler ici un
BFÉCIHBNS DE LA COUPB DD BOUnnELBT DB LA OHKFFB.
fait assez rare du greffage réitéré 7 II s'agit du Rhododendron javanais.
Ainsi que nous l'avons dit p. 376, !e Rh. Princess royal, à fleur rose, de cette série, issu de la fécondation du Bh. jasmtniflorum blanc par le Rh. javanicum jaune, supporte mieux que tout autre le greffage de ses congénères. En 1884, chez Veitch, à Chelsea, le Bh. javanicum greffé
MISE A l'RUlT DES VËGËTAUX PAR LA GREFFE. '
sur Princess royal se développe avec énergi immédiatement le chef de culture, Georj Schneider cueille un greffon à ce nouveau ve et le porte sur un autre Princess royal. Qu'ar va-t-il? La première, plante toujours vigoureu s'épanouit multiflore, tandis que ses corolles pi larges, mieux étoffées, étaient d'une nuance pi foncée que sur l'arbuste premier étalon. A s tour, la seconde plante devint une « merveill< de végétation et de floribondité. La fleur, pi riche encore dans son ampleur et dans g coloris, passait du jaune à l'orange saumoné.
Ne faut-il pas rapprocher cet incident de gr fage de nos observations sur l'Abutilon (p. 21 et chercher le rôle du bourrelet de la greffe?
Nous donnons ici la coupe de différents boi relets de greffe, montrant la structure intériet des deux parties à leur point de rencontre.
La fig. 135 reproduit la greffe du Pomm (A) sur son propre sauvageon (B) ; la fig. 1 36, ce du Poirier (C) sur Cognassier (D); la fig. 1! la jonction du Cerisier (E) et du Mahaleb (F),
AMÉLIORATION DD FftUlT d'uN ARBRE GREFFÉ SDS LUI-UÊME OU PAR SURGBEFFAGE.
Le rôle du bourrelet de la greffe, que ne venons d'esquisser, est quelquefois insuffisai: par exemple, lorsque l'arbre produit des fru tavelés d'une façon anormale.
Il convient alors de regrefiFer Tarbre sur luimême, c'est-à-dire que des grefiFons de la même sorte, sains d'origine, seront insérés sur les branches de Tarbre et même sur la tige principale, à la condition d'observer une distance suffisante avec le bourrelet primitif.
En 1656, une de nos célébrités, Claude Mollet, recommandait la greffe sur greffe^ par exemple le greffage du Poirier Bon-Chrétien sur Catillac, pour « hâter la fructification, augmenter le volume des fruits et les rendre plus suaves ». Le raffinement de la saveur n'était certes pas emprunté à la poire de Catillac; mais le Théâtre d'Agriculture reconnaissait ainsi l'influence du bourrelet de la greffe.
Faut-il citer encore les beaux espaliers de Doyenné d'hiver et de Beurré (THardenpont, au potager de Versailles, greffés sur Cognassier par l'intermédiaire du Poirier de Curé[fig. 127)?
A Marseille, Paul Giraud surgreffe sur euxmêmes ses arbres fruitiers vigoureux, afin d'en hâter la mise à fruits^ et il obtient la fertilité, la grosseur, la qualité du fruit avec les pêches Amsdenj Alexander^ Rouge de mai, et similaires précoces, inoculées sur des rameaux gourmands d'Abricotier [fig. 138). En 1768, l'agronome Duhamel du Monceau recommandait cette opération trop peu connue encore de nos jours.
Et sous le verre, le vigoureux cépage Buckland Sweetwater ne devient-il pas fertile, greffé
H1S& A PRUIT DBS VÉGÉTAUX PAR LA GRBPfE. 415
sur la Vigne Frankenthal, non moins vigoureuse ? N'avons-nous pas remarqué, dans le Bordelais,
E^. 138. — Branche d'Ahricotier surgreffée en Pêcher.
des ceps de Cabernet greffés hors terre, non affranchis, exempts de coulure au milieu de plants de la même sorte francs de pied, atteints de cette atrophie du raisin?
C'est Toccasion de rappeler le mot de Hardy père : « Greffez le Chasselas Gros-Coulardj seraitce sur lui-même^ et vous combattrez la coulure! »
Nous constaterons, au chapitre XI (p. 451), Tamélioration de la qualité du vin des vignes greffées, même sur cépage au goût foxé.
OU PEU PRODUCTIFS
D'après la logique stricte du règne végétal, les arbres stériles sont ceux qui ne peuvent se féconder eux-mêmes, par suite de la séparation des sexes ; tels sont les végétaux dioïques, comme TAucuba, Tldésia, le Pistachier, le Maclure, le Caroubier, le Canneilier, le Gingko et divers Conifères.
Le greffage permet d'inoculer une branche mâle sur un arbre femelle ; au moment de la floraison, elle le fécondera, lui et ses voisins de pareil genre. Le greffage contraire, rameaux apportant l'élément pistillé sur le sujet mâle, se pratiquera de même; le résultat fructifiant sera semblable, si l'on a conservé suffisamment de la partie staminée.
On peut ainsi transformer le sexe ou le produit d'un branchage ou d'un arbre dioîque.
Nous représentons ici un Aucuba femelle (F, fig. 139), sur lequel on a greffé le rameau (M) du type mâle^ soit par le procédé dans l'aubier
rËGËTAUX PAH LA GREFFE.
la greffe en tête M' sur I fécondation naturelle, si de l'arbuste, îuba, et pour rendre plut
)t certains types non gre , sectionne, de biais, le [
(rameau-bouture) en deux parts et les soude à la façon de la greffe anglaise simple. .
Il est encore une amélioration que le greffage peut amener sur les plants qui réunissent étamines et pistils dans la même fleur, et qui n'en sont pas moins sujets à la coulure, par suite d'un vice de Torgane mâle ; elle s'obtient en greffant une branche de variété staminifère et prolifique, mais dont les fleurs s'épanouissent à la même époque que les premières.
TRANSPORT, PAR LÀ GREFFE, DES ÉLÉMENTS FRUCTIFÈRES
d'un arbre sur un AUTRE
Enfin, il est possible de transporter les éléments fructifères d'un arbre trop chargé sur un sujet moins favorisé, quand même celui-ci serait d'une autre variété ; c'est au moyen de la greffe de boutons à fruits.
Si l'arbre ainsi travaillé commence à produire des fruits qui ne sont pas les siens^ il ne tarde pas à modifier ses allures indépendantes et à rentrer dans la loi commune, qui veut que tout arbre fruitier donne des fruits.
Voici comment on pratique cette greffe, rentrant dans le groupe 1*' du greffage par rameau : Greffe de côté sous écorce (p. 102).
Greffe de boutons à fruits, — La bonne saison de la « greffe à fruit », ainsi qu'elle est appelée vulgairement, est en août, quelquefois en juillet,
s VÉGÉTAUX PAR LA GREFFE. 419
mbre. Greffé trop tôt, le bourannule ; trop tard, il ne peut meurt complètement.
Ltchoisîs sur les arbres chargés ourdes, de boutons fructifères, ent en seront déchargés par la iche de l'étalon au moment de le soin de couper leurs feuilles ir le greffon au frais dans un 1 ou garni de mousse humide.
>île sait les utiliser par dos prolE figure liO montre deuxgrefs biseaux (Ë, G) sont taillés sur du greffon. Le sujet (F) a été DUS les écorces soulevées, le inséré. Parfois, on est obligé i à la tête du J pour faciliter le ffon.
reffon sera mieux assurée avec corce à l'anglaise {/îg. 51).
ongé n'est pas à rejeter : il ieau occupe une plus grande ron la moitié de la longueur e ; de cette façon, le bouton le dos du greffon se trouvera cision du sujet, l'on est un rameau excessiveimpie bouton à fruit (/ïj'. 141); ime écusson boisé ou petit ra- (Yoir/iff. 52, p. 108).
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On le lèvera avec ane plaque d'écorce çt d'aubier (B), longue de O-.OS à 0",06. On se gardera bien de lui retirer la moindre esquille ligneuse au revers de l'embase ; il suffira d'en polir la surface pour assurer son adhérence, puis on l'inoculera (C) sur le sujet (A), par une incision formant T (Voir yï^. 93, p. 174) ou + {/îg. 98).
La ligature doit être strictement serrée partout; et les joints couverts avec de la boue, du mastic ou une feuille d'arbre. La ligature sera conservée jusqu'au commencement de l'été suivant, alors que le nouage du fruît est assuré.
Si l'on a quelques lambourdes ou dards fruc-
. MISE A FRUIT DES VÉGËTAU}[ PAR LA GREFFE. 421 tifères à greffer, quand la sève n'est plus assez aboûdante, on emploiera la grefie en fente d'automne, ou eu couronne {fig. 142), au printemps. Le Poirier eat l'arbre qui se prête le mieux à cette opération. Les variétés très fertiles et à gros fruit, telles que Marguerite Marillat, Williams, Favorite de Clapp, Docteur Jules Gtiyot, Calmar
ng. 14!, — Greffe de dard Tructifère en couronne.
d'Arenberg, Duchesse d'Angoulème, Beurré Clairgeau, Beurré Baltet père, Charles-Ernest^ Passe- Crassane, etc., donnent ainsi de belles prodactions. Les poires Doyenné d'hiver et de Saint- Germain y sont parfois aussi saines qu'en espalier. Marguerite Marillat y devient calebassiforme.
Le bouton & fruit conserve pendant quelque temps encore ses dispositions fructifères. La figure 143 montre le résultat d'une greffe âgée de dix ans, portant fruit chaque année. Nous avons reconnu cet avantage depuis 1850, date de la
pratique de la greffe à fruits dansnosécolesfruitières. Nous en devons la connaissance h Gabriel Luizet, d'ÉcuUy ; il en a été le vulgarisateur, bien qu'elle eût été trouvée antérieurement et dédiée à la famille Girardin, de Montreuîl. M. Fr. Burvenicb, arboriculteur à Gaud, a
inoculé ainsi le fruit du Poirier sur l'Aubépine parasol, sur le Poirier à feuille de saule, et 3ur une haie de Cognassiers. Nous avons fait prendre de même le Sorbier et l'Alisier sur le Poirier.
Le Pêcher a des bourgeons renflés, disposés à fleurir et à fructifier, que nous utiliserons par le procédé de l'écussonrïage ordinaire ou boisé appliqué sur des scions vigoureux. Mais quand ces yeux sont placés au sommet de petites brin-
B LA CHARPENTE DE L'ARBRE
ites bouquets de mai, la levée de ; nous aurons recours à la greâe s écorce [fig. SO), en ayant le e biseau pour qu'il soit terminé d'écorce. L'œil terminal est ri- Dnservé, L'incision en T du sujet longueur du biseau du greffon à m greffé est de l'année courante, antir du soleil par une feuille r cette feuille avant l'biver et e aussitôt les fruits noués.
ermet dé rectifier la cbarpente » arbre ou de modifier, par la Le l'espèce, la nature de son bois, I de ses fruits. Examinons les
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irrégulière d'un arbre sera rétan partie, au moyen de certains
I procédés de greffage décrits précédemment. Nous
les résumons dans le c
Réparation de la tige. — Le sujet [X, ig. 144), dont la tige est chancreuse et gar-
aie de rameaux à la base, sera réparé au moyen de ses rameaux (Y) que l'on greffera en arc-boutant [fig. 45) pendant la végétation, sur la tige même, au-dessus de la plaie.
Le cours de la sève, interrompu par la meurtrissure, se trouvera rétabli.
A défaut de rameau à prendre sur l'arbre vicié, planter un sujet robuste {Z, fig. 144) à proximité du premier ; après une année ou deux de bonne végétation, couper la tète du greffon-arbre (Z) et l'introduire au-dessus du chancre de la tige, par le greffage en arc-boutant, décrit pages 88 et suivantes.
Quand un seul arbre ne suf&t pas pour cette régénération, on en plante plusieurs autour de l'ancien et on les greffe de la même manière.
Par suite de cette coopérae retrancher la base malade la première tige.
Déjà, vers 1754, l'agronome Duhamel, dans sa propriété du Monceau, transfusait par ce système ta sève d'une jeune tige dans les vaisseaux d'a^ bres caducs, et leur donnait une vie nouvelle.
Fig. 144.— Greffe par approche pour réparer uae tige défectueuse.
tion, il convient <:
HBSTAUR^^TION DE LA CBARPENTE DE L'ARBRE
N'est-ce pas un procédé analogue qui, en 482i, inspirait à PiroUe cette parole sentimentale: mes bons parents ! pourquoi n'ai-je pu trou aussi le moyen de prolonger vos jours? »
De son côté André Michaux, l'explorateur forêts du nouveau monde, étudiait en 1780, d les bois de Satory, l'application de la greffe approche pour obtenir avec les arbres quetq dispositions ou tournures utilisées par l'indust
Voici un autre exemple de tige à réparer.
Une décortication annulaire (B,/Sy. 143) s atténuée dans son effet par l'introduction, son périmètre, de rameaux-greffons (E) plî de bas en haut, dans l'incision (D), sous écc et sur aubier (au-dessus et au-dessous des lig ponctuées CC) ; chaque extrémité du greffon taillée en biseau plat aussi allongé que possil l'œil ménagé au revers bourgeonnera et facili' la soudure. L'opération sera faite au début d sève, avec des rameaux de l'année précédei ou à la ffn de l'été avec des rameaux de l'an courante ; oa les préserve du hâle par un bi geonnage de boue ou d'argile. Les coun séveux ne tardent pas à être rétablis.
A la suite de l'invasion de 1870, Duval j a réparé de cette façon, à Versailles, des arl décortiqués en partie par les chevaux de l'arn
Le greffage vient aider encore à compl l'ossature d'une forme symétrique.
Ainsi, des Pommiers {/ig. 146) de vigueur s
logiie peuvent être soudés par la greffe en approche (sans que cela soit utile à leur existence). Si la vigueur était inégale, il vaudrait mieux les attacher l'un à l'autre avec un lien. Il pourrait se faire que, par suite d'un accident ou d'une faible végétation, le rapprochement
Fig. US. — Réfection d'une tige ulcérée au décortiquée.
naturel de deux sujets devint impossible. On remédie à cet état de choses ça.T \& çre^e de faccord ou ^n rallonge (fig. 147) signalée en 1860 par Jules Ricaud, de Beaune, après un essai dû à Gorget, pépiniériste.
Le sujet (A) ne pouvant atteindre son voisin (B), nous prenons un rameau (C) bien constitué de l'année courante si nous opérons en août, et de l'année précédente si l'on est au mois d'avril.
RESTAURATION DE LA CHARPENTE DE L'AI La base du greffoa est taillée en doub (E) ; nous l'introduisons sous l'incision ( trant l'aubier du sujet, par le procédé d( de côté dans l'aubier [fig. îil).
L'autre extrémité du greffon est entai à l'endroit qui doit porter sur le secon
s'y agrafera (G) par la greffe en appr glaise {fig. 40), ou se glissera sous son é' la greffe enarc-boutant [fig. 45, p. 89).
Restauration dee membreB d pente. — Cbez les arbres fruitiers, la c a souvent des lacunes ; prises à temps, ( réparables.
Lorsqu'il s'agit d'obtenir uu membr sans que l'on puisse approcher un ( arbre, on peut insérer des greffons su dénudée. Quand la tige est jeune, suffit ; mais avec des écorces épaisses, i greffage par rameau: 1° en placage ave ' 'ig. 60) ; 2°par rameau simple sous écorc '. en œil-de-bceuf ou en coulée {p. lOS imeau avec embase {fig. 52) ; 4° en inc:
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. latérale {fig. 63).. Si
■S l'écorce ne se prête
's, pas au greffage de
• côté , trancher le
g membre au vif et lui
1 appliquer la greffe en o- couronne.
.^ Un moyen assez
" prompt de réparer la
S perte partielle d'un
5 membre sur une palg mette candélabre ■- (A?- ^*^) consiste à » planter & ses cfités un
6 jeune sujet qui si- ^ mule, par son port et S son allure, la branche
2 charpentière absente.
■« Quand il y a possi- ° bilité de greffer par a approche en arc-bou- ^ tant {fig. 45) les deux g sujets, on pratique g ce greffage au moins o une année après la
I plantation du jeune S arbre.
ce Une branche cassée
sera remplacée au
moyen des greffages par rameau pratiqués
RESTAURATION DE LA CHARPENTE DE L'AR
sur le moignon de Is branche t
La greffe par approche en tête {fig,
aider à rétablir une tige ou une floche I
Fig. ït%. — Sulel greffe par approche, pour «uppléei d'un membre de p&lmette candélabre.
l'on en croît Columelle, il faudrait monter cette application à Varron, il mille ans.
Lorsqu'une branche manque sur uni corevivace, la greffe-bouture peut ren ques services. Le sujet (B, fig. 149) a base, une lacune; à la montée de la plantera (en F), à proximité du sujet, 1 (A) retardé à l'ombre et en jauge. On 1' en face d'un œil (G) pour le plaquer ( cision (D) du sujet. Ligaturer (E), '.
terre jusqu'à la greffe et embouer li greffon.
Si l'insuffisance de la longueur du greffon ne permet pas son bouturage et son greffage tout à la fois, nous y suppléerons par l'introduction de la base du greffon dans une fiole pleine d'eau ou dans un vase rempli de terre tenuefpaîche.
Le greÉEage mutuel des membres de charpente n'a pas toujours donné les résultats promis au début- ; contrairement aux espérances , le fort anéantit le faible ; cependant nous avons vu Alphonse M^, à Boui^, chercher ainsi ' ! moyen de ne plus
ng. U9. —Greffe ]
tailler les membres
de ses pyramides ailées, et Louis Verrier unir par leurs bras vigoureux ses fuseaux, vases, palmettes contre l'action du vent violent sur le plateau de la Saulsaie, dans la Bresse.
Alexis Lepère fils, de Montreuil, soudait de cette façon les sommités des branches verticales du Pécher {fig. 150), alors que son père exécutait des <( tours de force » comme celui que nous figurons ici {fig. 1S2), d'après photographie.
RESTAURATION DB LA CHARPENTE DB L'ARBRE
Les dessins et les inscriptîoQs [fig. ISlj obtenus avec des arbres torturés, mis à la mode par
F. Simon, amateur à Grécy-en-Brie, sont du domaine de la fantaisie.
Garniture de branches dénudées . — Une
série de procédés permet de garnir de brindilles et de ramifications les branches dénudées. D'abord, s'il y a des rudiments de boui^eon, nous excitons leur développement au moyen de crans (C, fig. 153) ouverts à \y,QM ou 2 millira. au-dessus d'eux, ou de petites incisions iougitudinales [i, i, fig. 154) pénétrant l'écoree, audessus de l'œil, jusque sur le coussinet. Pendant le cours de la sève, l'incision s'est élargie et eica-
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trisée (1,1); les bourgeons sont devenus rameaux. Si les yeux naturels sont absents, la greffe peut
remédier à cet état de choses. Nous laissons de côté l'écussonnage, qui ne saurait convenir aux vieilles tiges ; les gretfes par rameau sous écorce,
U CHARPENTS DK L'ARBRE.
placage à l'anglaise ou avec lanière, trouveraii ici leur emploi.
Nous avons remarqué, au jardiu de la Socit d'horticulture de Reims, la tige nue de Pommit garnie au moyen de rameaux - greffons insérés sous écorce, en coulée (p. 105), ia télé en bas. Le développement de la greffe se redresse après une lé- ^ gère courbure du bourgeon terminal.
Fjg. 153. — Cran au-dcssu» Fig. 154. — Incision sous d'ua œil pour exciter sa œil, pour exciter son d<^
végétation. loppemeiit.
Un procédé assez fréquent est l'emprunt rameaux aux branches voisines; on les diri suivant leur destination, pour les greffer en m uin, par approche ordinaire ou en arc-bouta La figure 1S5 représente une branche de 1 cher à regarnir. Aucommencement de l'été, m Baltbt. — Greffe, 7» édit. 28
prenons un rameau herbacé (D), et l'appliquons sur la branche pour le greffer par approche en placage (voir fig. 38). I^e greffon sera entamé en face d'un œil (C) et on Tenchâssera dans l'incision du sujet; l'extrémité (B) continuera à se
Fig. 155. ^ Greffe par approche pour garnir une branche
charpentière de Pêcher.
développer. Il en résultera une bonne branche fruitière, après sevrage, l'année suivante.
Au lieu d'entamer la branche charpentière du Pêcher, on se contenterait de soulever l'écorce par une triple incision (C, fig. 1S6), si l'état de sève le permettait, et l'on y appliquerait le grefiFon préparé en D, à l'opposé d'un œil.
A défaut d'un rameau placé dans le sens de la branche dénudée, nous avons inséré obliquement celui qui pouvait y être amené, trar versant la couche d'écorce en travers, sans pé-
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nélrer l'aubier, système Forsyth (voir p. 80).
Le greffage en arc-bontant, par œil [fig. 1S7) ou par rameau {fig. 46), est avantageux à la restauration des branches dégarnies de brindilles.
Fig. i&e. — Greffe p&r approche du Ptcher sons écorce.
Avec le Pécher, si le greffon (H, fig. 157) est terminé par un œil (1) commençant à bourgeonaer, on mutilera la feuille (F) placée au talon pour maintenir rapprochés ses premiers yeux, condition essentielle du traitement rationnel appliqué à la branche fruitière du Pêcher.
L'arboriculteur Antoine Piedloup a, l'un des
premiers, recommandé cette greffe {fig, 45). En 18S0, Touchard, du Havre, la complique
Fig. 157. — Rameau greffé par approche en arc-i)outant
sur une branche de Pécher.
avantageusement par l'adjonction du rameau anticipé, ainsi qu'on le voit figure 46, page 90.
Fig. 158. — Greffe par approche, pour garnir une branche
de Vigne.
La Vigne {fig. 158) se prête au greffage en approche de sarments sur les parties dépourvues de coursons. Nous avons réussi en juin 1868, par
RENOnVELLEHENT DE L'ESPÈCE DE L'AB
la greffe en approche herbacée (A), av
encoche à l'anglaise {/îg'. 41 et 42, p.
Le sevrage a lieu, après soudure «
vers la fin de l'été ou au printemps suii
RENOUVELLEMENT DE l'eSPÂCE DE l'aI
Quand l'espèce d'un arbre ne con^ s'il est vigoureux, sain et relativemei on le greffera sans crainte ; la nouvel] donnera promptemeni ses produits, si aient rien emprunté aux défauts ou aui des précédents.
L'arbre fruitier étant ici principale cause, nous bornerons nos conseils a de cette catégorie, bien qu'ils soient a[ aux essences forestières ou omementali
La Vigne peut être modihée dans 1 de son cépage. On plante, au pied de à modifier, soit un sarment-bouture ( soit mieux encore un plant racine (/Sy. réveil de la sève, le greffon, légèpemen vient se caser dans une rainure pral tête du cep. II serait préférable, souvent sur un jeune sarment tenant à la souci
Dans le greffage des gros arbres, il : compte du développement du sujet.
Plus un arbre est fort, plus nombr« ront les greffons. La figure 161 repr^ irbre assez fort, prêt à recevoir les gr
438 RESTADHATION DES ARBBES PAR U GREFFE, nombre proportionné à l'ampleur du branchage. Ici, nous adoptons la greffe eu couronne {/îg. 53) ; elle n'oblige pas à fendre le sujet. Si les couches corticales de l'arbre sont trop rugueuses, nous
Fïg. 159. — Greffe par Pin. iflO. — Greffé par approcha
approche en tète, iivec en tête, avec plant racine,
■arment-bou ture.
employons la greffe en tête, dans l'aubier (^y. 6S, 66, p. 133) ou par placage {voir Olivier, p. 334). En même temps que l'on greffe de gros arbres, il faut attacher des tuteurs sur les moignons pour y accoler plus tard les nouveaux rameaux
RENOUVELLBHENT DE L'ESPËCB DE VK
qui pourraient être brisés par le vei
Nettoyer l'écorce du sujet, y pa un lait de chaux et renouveler la taie autour des racines. Ces travaux pendant l'hiver, concurremment avec l'amputation préalable et sommaire des branches à greffer au printemps.
La restauration des arbres en basse tige est basée sur les mêmes principes.
Les buissons, évidés par la suppression des branches inutiles ou trop rapprochées, seront greffés à la naissance des bifurcations. <
Les vases ou gobelets devront j être regreffés sur les membres qui forment la charpente du sujet, à une hauteur à peu près
Uéventail admet le greffage sur s principales ; leur tronçonnement es façon que, raccourcies, elles coni figurer la membrure de l'éventail.
Le cordon vertical ou oblique p regreffé aussi bas que possible, et l horizontal, renouvelé à la hauteu formé par la tige simple ou bifurqué
La palmette à branches horizonto ques sera restaurée sur ses graU' Quand la charpente comporte un cer
d'étages de branches, on en retranche environ le tiers supérieur et on coupe la tige à cette hauteur. Les branches seront raccourcies graduellement, celles de la base plus allongées.
Fig. 162. — Regreffage d'un arbre formé en candélabre.
Le candélabre {fig, 162) est regrefifé sur ses membres principaux. En A, le grefifon couronné par son œil terminal a fourni un rameau direct de prolongement. En B et en D, il a produit deux rameaux ; celui de la base constituera la branche charpentière, l'autre ayant été pincé.
Si une greffe manque (C), on forcera, au printemps, le dressage d'un rameau (e), et, vers le mois d'août, on lui placera un ou deuxécussons à là hauteur présumée de la taille future; enfin.
Hg. 164, — Regreffage d'un arbre & branchage pyramidal ,
on inoculera quelques bourgeons semblables sur les brindilles secondaires, taillées dans ce but. Quand il s'agit de changer la variété d'un arbre soumis à la forme pyramidale (fiff. 163), on commence par abattre totalement le tiers supérieur de cet arbre, puis on coupe les branches charpentières, — plus court celles du sommet (de 0°',05 à 0°',10), plus long celles de la base (de O^jâS à 0", 40} — ; les moignons conserveront
entre eux une disposition de cône ou de fuseau. On adaptera alors, sur la tige et sur les branches tronquées, la variété nouvelle.
Les membres de Tarbre à tige élevée, surmontée d'un branchage sous forme pyramidale {fiff, 164), seront soumis à cette mutilation graduée et greffés en fente ou en couronne.
RESTAURATION^ PAR LA GREFFE^ DES ARBRES GELÉS
Des multiples expériences tentées après Thiver de 1879-1880, pour faire revivre les végétaux atteints par le froid, le recepage et le greffage ont seuls donné quelques résultats, toutes les fois que le sujet était encore vivace au collet.
La figure 165 reproduit la coupe d'un arbre gelé à la greffe. Le greffon (G) Abricotier a gelé, alors que le sujet (V) Prunier, garanti par la couche de neige, restait vivace.
Cette partie vive du sujet a été le point de départ de sa reconstruction.
Le recepage est le tronçonnement de l'arbre au niveau de cette partie vive.
Le greffage est l'insertion de greffons sur le tronc, lorsqu'il s'agit d'espèces « greffables ».
Les systèmes en couronne, par placage en tête, en fente ou dans l'aubier, ont été avantageux.
Voici quelques exemples dessinés d'après nature, sur les arbres de nos jardins et de nos pépinières ayant subi de — 25^* à — 30^
Le Poirier {fig. 166), gelé au-dessous de la greffe, a été tronçonné au vif (A) et greffé (en a) avec une variété résistante au froid, Beurré Ballet père, les greffons étant restés intacts. Le jeune arbre [b), dressé eu palmette, ne tarda pas à couvrir le treillage occupé jadis par le Poi rier Comte Leiieur, victime du froid.
Le Pommier {fig. 167} Calville blanc, gelé sur sa première greffe (E), avait le bourrelet (d) trop près du' sol pour ({ue l'opération précédente lui fût appliquée; alors on le surgreffa {en e) avecune variété vigoureuse, indemne du froid.
*" L6nouvelarbre(F), Tram- Fiff. 185. — Coupe Ion- parente de Cronceh, rustigitudîQale de la greffe que,bravantlesrudeshivers, «ujet resté Tivace. sera tenu à basse-tige ; le rapprochement des bourrelets est susceptible de calmer les végétations luxuriantes et d'en accroître la fécondité.
Si le greffage modifie la variété de l'arbre, il peut cbanger aussi son espèce ou son genre.
En pépinière, des carrés d'ÂbricoUers et de Pêchers ont été détruits au-dessous de la greffe, jusqu'à la couche de neige; fin avril, le greffage
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en couronne (c, fig. 168) en fit des Prunierl Reine-Claude, espèce robuste ayant consïT sains ses rameaux-grefTons.
La flèche {a) se développa en 1880. L'a
Fig. ICfl. — Restauration par la greffe d'un Poirier gelé.
suivante, le branchage (i) vînt couronner la I _ (a) parfaitement saine. t '
Parmi les faits cités dans notre Mémoire rel~ï^ à VAction du froid sur les végétaux pend Fhiver de 1879-1880, nous en retiendrons dJ qui sont particuliers au grefl'age ;
1* Un groupe de Pruniers Damas en pépiniC
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demi-gelés, furent grefft^s en tète et constituèrent de bons arbres après nne année de sève ; mais tandis que le greffon développait des pousses robustes, la tige n'émettait aucun bourgeon, et le pied, précédemment couvert de neige, lançait de nombreux gourmands, promptement réprimés. Le mouvement de sève, avec ses forces aérienne et souterraine, suscita la formation d'une couche cylindrique de cambium durci, sous l'écorce de la tige touchée par le froid.
2° Des touffes d'Aucuba et de Rhododendron ayant subi — 25", il leur fut coupé, immédiatement, des rameaux-greffons qui furent aussitôt utilisés à chaud, sous verre . La greffe réussit, , des plantes vigoureuses se ' formèrent, pendant que les Fig.ics.— Transformation touffes mères OU étalons d'un Ahricotier gelé eu périssaient.
Prunier Reine-Claude. *^ .^ ,
IN ous avons remarqué que les arbres greffés sur un genre différent avaient
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froid, relativement, que ]es
franc ou de pied franc. Les
Leroy,
onstaté
Irons et
stances e tronc es rat écusloùt de ) 1881.
létruite ée. Au printenyjs 1880, une série de rejets émergent des racines et du collet : l'ébourgeonnement et la suppressiou des drageons ont conservé lemieux placé (C);
le palissage l'a accolé (l, 1) pjg. ,69. _ ReconsUtutiou à la tige morte et, au mois d'nn Rosier tige, gelé, de septembre, l'écimage contribué à la lignification de ses ti5su3. En 1881, la nouvelle tige donnait des rameaux Eitéraux (B, B} qui furent écussonnés. Les
pluies d'août, succédant aux chaleurs tropicales de juillet (-j- 40"), firent sortir les écussons (e) ; 3' est pourquoi les rameaux (B, B) furent écourtés à 0",25, puis à 0", 10 de la tige, enfin au printemps 1882 retranchés (en o). La tige primitive (A) ayant été supprimée (en a), le Rosier se trouve définitivement reconstruit.
Le grefiFage de la Vigne a pour but de rajeunir un cep épuisé ou d'en changer la variété :
1** Rajeunir un cep^ au moyen d'un sarment de race vigoureuse que l'on insère sur l'ancienne souche et qui, s'enracinant, vivra de ses propres forces après avoir accaparé la sève du sujet.
2** Changer la variété, en substituant un cépage robuste et fécond à un plant délicat ou stérile.
Cette rénovation, localisée d'abord dans le jardin de l'amateur, s'est étendue au vignoble de la grande culture, et a pris enfin une extension sans limite ni réserve depuis l'invasion phylloxérique en France, qui date de 1866.
En août 1869, à l'apparition de notre première édition, M. Gaston Bazille, président de la Société d'agriculture de l'Hérault et lauréat de la Prime d'honneur, voulut bien nous consulter ; il projetait la greffe des cépages vinifères sur la Vigne vierge ou Ampélopside à cinq feuilles.
Nous lui recommandâmes alors un j tique, robuste et vigoureux, cultivé p( cor des berceaux, le Viiis riparia, rési: gelées, importé de la région est et Etats-Unis par le Français André Micb
Trois mois après cette correspondi fixe un point de priorité dans la questior M. Laliman, du Bordelais, signalait au viticole de Beaune l'immunité de Vigu* caines plantées au milieu de cépages défaillants, et en recommandait la cul tu lir de ce jour, la lutte contre le phyllc un nouveau caractère qui peut s'exprin vivre avec son ennemi ou malgré lui.
Des millions de plants de Vignes ami des groupes Labrusca, Mstivalis, Cordi^ pénétré dans notre région viticole, soit s producteur direct, soit plutôt encore pc deport«-greffeà nos espèces destinées au Nous avons souvent visité ces vignoblesii jadis florissants, de Dijon à Marseille, de Charentes. Partout, les propriétaires i ranimer leurs celliers pratiquent la gi succès; ils ont reconnu que la Vigne air produit vigoureusement et abondamme aussi corsé, aussi généreux que la plant franc. Partout, des concours de greffage f tués ; des conférences ont lieu à cette occ des praticiens expérimentés, et des dip maîtres-greffeurs sont décernés aux aya Baltbt. - Greffe. 7- Wit
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IT FERTILITÉ DES VIGNES GREFFÉES
xefféesurune autre vigne ne peut ■igueur ni de fécondité, non seuleincien système, le greffon prenant irre, mais encore avec le nouveau, 1 racînement du greffon, — condi- [e de la reconstitution du vignoble es organes souterrains.
'ions citer des faits extraordinaires 1 avec les vignes restaurées de la l'ons même constaté, par exemple maie d'agriculture de Montpellier, îépages de nos régions septentrioftys extra-méditerranéens y vivaient it, greffés, alors qu'ils y dépérisis, cultivés franc de pied, le greffage, en fixant les plants fins ys, n'est pas appelé à améliorer la is de grande culture?
■ésultats ne doivent pas surprendre
versées dans l'étude de la greffe.
:ion des vaisseaux et des cellules taux, réunis ainsi, provoque une
d'arrêt dans les fonctions du fluide is éléments puisés dans le sol par -îveront lentement dans les organes :-ci, ayant moins de sève brut« à -niront, sous l'action de l'atmo-
U VIN DES VIGNES GREPFÉBS
1 grande somme de carbone aux ils solidifieront le cambium et bourgeons k la fructification, onnement nous aiderait à explition plus prompte des sarments ou la diminution de la coulure is vignes soumises au greffage.
a, croyons-nous, de reproduire nt du résumé de l'Enquête faite i agriculteurs de France, en 1890, tartemeuts viticoles les plus im-
osants à l'enquête reconnaissent le les variétés françaises, greffées effes, ont une vigueur plus conrsqu'elles sont franches de pied, m du cépage greffé est également DUS comme plus considérable.
tplus grosses, plus nombreuses ; lins sujet à la coulure ; les fruits plus sucrés ; la maturité est plus ques jours.... »
VIN DES VIGNES GHEFFËES
l de la commission d'enquête uelques vins sont plus alcoolide nos déposants environ trouve ieure, et l'autre moitié n'a pas térence comitte qualité entre le
vin produit par le cépage franc de pied ou greffé sur américain. »
Avant cette constatation officielle, voici ce que nous disions dans notre quatrième édition :
« Les craintes de voir le goût foxé du raisin américain pénétrer ou dénaturer le Jus de nos cépages se sont évanouies devant les faits. La dégustation et l'analyse glucométrique ont démontré l'absence de toute saveur étrangère ; souvent même le « vin greffé » a plus de finesse que l'autre. On a voulu l'expliquer par la présence du bourrelet de la greffe, sorte de filtre qui tamise le courant séveux, distribuant à petite dose l'eau du sol et le goût du terroir, tandis qu'il accumule sur la grappe les gaz atmosphériques absorbés par les feuilles et les principes de sucre et d'alcool.
« M. Jules Delbrûck déclarait à la section de viticulture du Congrès des agriculteurs de France, en 1880 : « Le cépage Malbeck greffé sur « Taylor produit à Langoiran (Gironde) un vin « supérieur à celui de Malbeck de souche j « franche. »
« La vigne greffée conserve son immunité, « maintient les qualités du vin de la vigne fran- « çaise en augmentant son produit », proclame M. Tochon, président de la Société d'agriculture de la Savoie, à son retour du Congrès de Bordeaux. De son côté, M. Menudier, s'appuyant sur le laboratoire du professeur Xambeu, écrivait
SYSTÈMES GÉNÉRAUX DU GREFFAGE DE LA
au Ministre de l'agriculture que, « da: rentes, l'Aramon, le Malbeck, le Quer sur américaia, fournissent un vin c aux anciens crus de Saintonge, et S/anche produit un vin identique à jadis, était la base des meilleures eaux-
Les Congrès viticoles du Midi, du ' l'Ouest et de Paris n'ont-ils pas élé cation de la Vigne sur plant résistant?
Et d'ailleurs, chaque année n'a-t-elle son contingent de faits précis, d'; sérieux recueillis en plein vignoble, celliers ou à travers les assises agi faveur du rétablissement de la vigne pa
On sait qu'aujourd'hui, le Ministèrt culture admet au programme des régionaux le vin des vignes greffées, gorie distincte, avec récompenses spé(
SYSTÈMES GÉNÉRAUX DD GREFFAGE DE I
Avant d'aborder les procédés parti greffage de la Vigne, examinons d deux systèmes généraux de greffage 51 de greffage à tabri, basés sur la sil terre ou hors terre du sujet.
Greffage sur place. — Le gr
piace, c'est la greffe à lerre ou à demeu. planté en plein champ ou dans la
Le sujet doit être sain et vigoureux; hormis quelques cas exceptionnels, il a dû passer au moins une année en végétation, sans être déplacé ; alors il se trouvera suffisamment lié au sol et sa force végétative se consacrera à la soudure de la greffe et à son développement.
Le greffage sur place est applicable dans les conditions suivantes :
1** Vigne plantée définitivement, c'est la greffe à demeure ;
2° Vigne en nourrice, c'est la greffe en pépinière.
Vigne plantée à demeure. — Dans le premier cas, on greffe la totalité du champ ou à peu près ; les plants faibles sont ajournés à Tannée suivante, avec les manquants. Sur un sujet fort, le greffon peut donner des pousses de 2 à 3 mètres.
Vigne plantée en pépinière. — Quant aux sujets élevés en pépinière, les plants, suffisamment espacés, devront, pour recevoir la greffe, être assez forts après une année de nourrice, ou même après deux ans, si besoin est. La jeune greffe se développe et mérite sa mise en place Tannée suivante.
Greffage à l'abrî. — Le greffage à Fabri, à Tatelier ou sur table [fig, 170), c'est le greffage hors terre, le sujet étant un plant complet, et fort souvent un simple rameau-bouture.
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Admettons deui sections dn greffage à l'abri • 1 une snr plant racine, l'autre sur sarment nn
Grette sur plant racine. -Les sujets racines, arrachfe en janvier, février ou mars, m, mois
— Atelier de greffage.
avant le greffage, ont été mis en jauge, bien couverts de terre, dans un endroit sec, plutSt à ''ombre et à la portée du greffeur.
Au moment de greffer, on les extrait de la âge et on les y remet après l'opération, mais au id, alla d'en hâter la soudure, et en les inclinant
obliquement pour que la terre, le sable ou la mousse les couvrent jusqu'à la moitié du greffon.
Au printemps, par un temps doux, ils seront retirés de la jauge et replantés en pépinière, distancés de 0'",25 à 0"',50. Après une année de végétation, ils pourront être mis en place.
Greffage sur rameau-bouture. — Le sujet est un simple rameau-bouture, bien constitué, coupé sur sarment avant la montée de la sève, éborgné et placé en jauge jusqu'au moment du greffage.
La bouture greffée est aussitôt stratifiée, grefion compris, en plein carré, ou remise en jauge, inclinée au soleil, dans une terre sableuse, ou dans une caisse remplie de mousse tenue fraîche, où elle séjournera jusqu'au bourgeonnement du greffon.
Et. Salomon dépose la caisse contenant greffes et mousse, en serre à -f- 20°, jusqu'à leur soudure.
Dès que la terre suffisamment réchauffée <t entre en sève », il faut planter en pépinière les boutures greffées et soudées. Pailler et arroser.
A Troyes, aussitôt greffées, nous piquons les boutures à froid, en pleine terre, sous un châssis à double versant, vitré, badigeonné. Etouffer, puis aérer, enfin dépanneauter. Tout réussit.
Le pralinage complet du plant greffé — avant sa mise en jauge, ou en pépinière, ou en place — dans une bouillie épaisse et froide, empêche le dessèchement du cep et facilite encore l'émission du chevelu.
SÏSTËHES GËnÉRAUX DU URBFFAGE DE LA VIGNE
Cépages résistants pour sojeti grefTag^e. — Dans les circonstances actt les premières qualités du sujet sont la rési: à ' l'ennemi, l'adaptation au sol, l'aflini greffage, le bouturage facile, une robi générale. Les espèces suivantes ont fait preuves :
Riparia : ae plaît dans les terres à vignt prête au greffage sur place ou à l'abri ; il r( l'excès de silice ou de craie. La séleci produit des formes vigoureuses et résiste Riparia tomenletix pour les sols humide calcaires ; Gloire de Montpellier, à rai glabres, en terre saine et profonde.
Solonis : spécial aux terrains frais, sil salins, marneux, suffisamment fertiles et pacts; faible en terre maigre ou sèche.
Vialla : les terres granitiques chargé silice ou de potasse et les alluvions de qualité lui conviennent.
Rupeslris : espèce permettant la cultï divers cépages dans les sols arides, cailloi dans les calcaires durs et les terres de Le Rupestris du Lot est recommandé.
Parmi les hybrides sanctionnés par 1 rience, citons Riparia X Rupestris n"' 1 3306, 3309, et VAramon X Rupestris Ganzii
Telles sont les données générales ; toutel faudra tenir compte des exceptions et surto résultats obtenus, à conditions égales.
CHOIX DES SUJETS
Le sujet doit être assez fort pour supporter le greffon et favoriser son développement.
Pour le greffage en place, nous répéterons qu'il faut au sujets ou 3 ans de plantation {fig. 171) ;
Fig. ITl. — Cep de TÏgne pour le greffage ivr place.
une année suffirait à un plant fort et vigoureux. Le greffage en pépinière a les mêmes exigences.
Pour le greffage à l'abri, le sujet racine [fig. 1 72) doit avoir une grosseur au moins égale à celle du greffon. Les plants faibles seront laissés en nourrice ou repiqués en pépinière et ajournés.
Le sujet par rameau-bouture [fig. 173) doit être absolument robuste et sain, à tissus bien lignifiés, portant deux, trois ou quatre yeux.
lutomne, dès la chu feuilles, mis en jauge de toute sa longui tête en bas, le rameau-bouture ne tarde pa
ig. 175. — Plont racine, pour le Flg. 173. — Sujet b greffage à l'abri. pour le greffage i
ouTonner de mamelons radicellaires, am lUe prompte soudure de la greffe.
Dans les cas de disette, nous fabriquon outures avec de simples yeux munis de u sarment qui les supporte {fiff. i8, p. 41) ; DUS verre au début, puis en pleine terre
t, le rudiment s'enracine et constitue un
mplet à l'automne suivant. Cette éduc
; affectée aux cépages rares.
CHOIX DES GREFFONS
Le choix du cépage à propager est sérieux; il lut prendre tous ses renseignements avant de 'y arrêter; chaque région a ses plants favoris.
Le rameau-greffon est un sarment robuste, e grosseur moyenne, à écorce saine, les yeux sscz rapprochés; ces qualités sont nécessaires, larticulièrement au greffage sur bouture.
L'origine du greffon sera certaine, c'est-à-dire [ue l'on aura toute garantie de son espèce, de a nature rustique et féconde, attendu que la ;reffe reproduira ses qualités ou ses défauts.
Avant la vendange, marquer au vignoble les ions ceps à propager ; nous y récolterons les ameaux dans le cours de l'hiver, la sève au epos, par un temps sec et sain. Assembler es sarments par bottillons étiquetés et les nterrer, la base dans une couche de sable sec, , l'ombre ou au nord d'un bâtiment, ou dans in silo (Voir fig. 32, p. 60). Le sable siliceux « à lavage » est préférable au sable calcaire et au able de mer. Le sable ayant servi sera aéré, emué, en attendant son remploi.
11 convient de laisser sortir de jauge l'œil sutériëur; s'il bourgeonne, il se perd, mais les 'eux en terre restent latents et sont utiles au ^effage. Les extrémités hors jauge seront pré- «rvées du hâle par quelques poignées de paille.
( DES GREFFONS.
it des rameaux en greffi [figAli) se fait au m.
Les sommités mal août
[Tage. — Dans un pays c est excessivement rai 'automne, avant la chu Eition en serait vigourei mais, sous une zone h 1 sous l'influence du gel inler le greffon butté d( a soudure.
ntée de la sève, aloi flent, soit en avril et lâtive ou tardive, le t l'après l'état de végétati
nent du liquide séveu lent le cep, quelques auf à recouper dnalen
^rature calme, plutôt ch un temps à la sève.
, augmenter le personi période du greff'age tr trop tard. Ici, mieux
à l'abri — sujets et gr m peut retarder l'opén
lBlissbment ru vignoble par u greffe.
la^ du gretf&ge. — Parmi les ontils il figurés pages 11 et suivantes, nous «ns :
aieur {fig. 1) pour la préparation des
. 2) pour tronçonner les gros sujets,
sinon la grosse serpette [fig. 4) ;
La serpette fine {fig. 3) ou le
greffoir à vigne (fig. 174) pour
la taille du greffon;
Le couteau à greffer {fig. 7) pour la greffe en fente.
ActueÛemeat, on fabrique des machines à greffer de divers systèmes. L'outil se visse généralement sur table et peut seconder le greffeur opérant sur de grandes quantités. Jusqu'alors, l'outil simple est préférable.
La ligature adoptée est la ficelle de marine, la ficelle simple ou déâlochée, la spargaine, et — Gret- P^"® fréquemment le raphia ; Vigne. aucune ligature ne sera sulfatée.
ftwmcTi/ouenduitqui couvre lagreffe finie, a buttage, est un mastic de terre glaise déi l'eau ; on lepelote, on le tamponne autour ïffe et sur les coupes laissées à nu. Dans rais, l'engluement n'est pas obligatoire.
ff%
Le sujet (A) recevra, sur le côté, dans une incision oblique, le greflFon(B) dont une face [e) du biseau tranche la moelle, tandis que Tautre (rf) la ménage ; Fœil [a) est en tète du biseau. Ligature au fil de plomb ou au raphia.
Butter de terre après avoir entouré la greffe de balles (glumes) de céréales, si Ton craint les pluies d'hiver et la gelée.
Le sujet, étêté assez long au printemps suivant, sera pincé en été, puis coupé ras (en c) h la fin de la saison, dès que la végétation de la nouvelle plante se trouvera assurée.
Examinons maintenant Tapplication des procédés les plus répandus : la greffe en fente, la greffe anglaise.
A. Greffe en fente. — La greffe en fente est spécialement applicable au greffage sur place et aux sujets déjà forts. ^
Le travail principal comprend la préparation du sujet, la taille du greffon, l'assemblage de la greffe, enfin quelques détails accessoires.
Préparation du sujet. — Quoique le sujet soit greffé à fleur du sol, on n'en dégage pas moins la terre autour du collet pour faciliter le travail manuel, par exemple en A, h [fig. 176).
Le sujet [k^fig- 176; E, fig, 177) est tronçonné au moment même du greffage.
La coupe se fait sur une partie saine, assez unie, à 0", 04 à peu près au-dessus d'un nœud,
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d'un coude ou d'uureoUemeDt quelconque {a, a); cette précaution évite une fente démesurée et consolide le greffon.
Etêter le cep rez terre, avec une scie {fiff. 2)
ou une serpette {/îff. 4). La coupe sera à surface plane (L,^j. 177)ouàsurfaceobIique(U,^y.l7G). Cette dernière convient mieux au greffage simple ivec un seul rameau, l'autre au greffage double îvec deux rameaux-greffons.
Baltet. — Gi-elTe, 7» éiUU 30
lÉTABLlSSEMENT DU VIGNOBLE PAR LA. GREFFE.
inte, on t'essuie et l'on peut ainsi Il faut alors préparer le greffon et assembler les deux parties sans retard.
Taille du greffon.
— Le sarment-greffon est extrait de la jauge au fur et à mesure des besoins, et préparé en même temps que le sujet, pour qu'ils soient unis par la greffe sans que les agents atmosphériques les aient fatigués.
On a le soin, bien entendu, de leur enlever te sable ou la boue de la mise en jauge.
Le sarment^ref-
r8.-Pré- Fig.l79.-Gref. ^«"1 (0. fig. 178) Liion da fon préparé sera coupé (o) par aent-gret- P»"^^^^^ «™ff« fragments de rameaux (o, o, o\ int chacun deux yeux, même un seul œil. lur préparer le greffon (B, fi(f. 179), on taille oitié inférieure en coin triangulaire (i) ; les faces taillées sont, comme le tiers-point,
••■"■. Il
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amincies en pointe plus ou moins émoussée ; cette partie, nommée biseau^ commence immédiatement au coussinet de Fœil (c).
Nous donnons (page 138) de plus amples détails sur la préparation du greffon et son assemblage sur le sujet.
Dans les greffages importants comme nombre, un homme prépare les greffons, tandis quW autre dispose les sujets. Si les greffons ne sont pas employés dans la journée ou si l'atmosphère est sèche, on les place dans un panier de mousse fraîche, et on les transporte ainsi sans qu'ils aient à souffrir.
Assemblage de la greffe en fente. — Le sujet étant tronçonné, il suffira de pratiquer une fente longitudinale pour y introduire le greffon.
Une fente tranchant de part en part est applicable aux gros sujets; mais ici on opère plutôt sur des sujets de moyenne grosseur, et la demifente est préférable. On peut éviter à Toutil de forcer la moelle, en s'écartant à droite ou à gauche, de manière que l'ouverture partage le tronc en deux parties inégales; c'est la greffe dans râubier (page 132), le greffon étant alors taillé en biseau plat et régulier comme le montre la figure 64.
On fend le sujet avec le couteau (/îy. 7) et, ainsi que nous l'indiquons (page 141, fiff. 72), on introduit en môme temps le greffon (D, fy. 176, G, fig. 177). Si la surface est oblique {V^fig* 176),
aplanir le sommet de la coupe dans un sens horizontal {e), pour permettre au greffon (D) de s'y asseoir. — Ligaturer {e, /îg. ni); cou-
Fig. ISU, — UicUe en fcute Luttée de terre.
vrir d'argile et butter de terre fine, douce, jusqu'à l'œil supérieur du greffon {/ig, 180), et même couvrir complètement celui-ci.
Greffe en fente pleine, au bouchon. — Ce procédé, applicable aux jeunes sujets, racines ou boutures, opérés à l'abri, fend l'étui médullaire du plant ou seulement l'aubier (/îg. 64, p. 132),
Le tronçonnement a été pratiqué dans le mérithalle, au tiers environ de sa longueur. Le greffon, aminci sur ses deux faces, à sa base {/iff. 64), est glissé dans la fente et on ligature.
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i, on simplifie le travail par l'emploi D de liège perforé, passé à l'eau dernière heure ; aussitôt le sujet introduit le bouchon. Fendre le su- ! greffon, et faire remonter le bouïinblage, sans ligature ni mastic, ■ation. La mise en jauge ou en place le particulier. Le bouchon tombe lors du (1 sevrage » des racines.
anglaise. — La greffe anglaise our tes greffages à Cabri, quelquegreffages sur place.
le greffon de la greffe anglaise sont un diamètre égal. Au cas de difféidrait mieux que le diamètre du lindre. Leur rapprochement s'opère
biseaux qui s'adaptent, de coches tes qui s'agrafent réciproquement.
1 du sujet. — Le sujet (M, fîg. 181) ce est, avons-nous dit, d'un calibre étêtcra de telle sorte que la greffe le terre, saut à la butter une fois rminée.
ï à tabri, le sujet pourrait être un
âgé d'un au [fig. 172 et 184), ou Lon racine [fig. 173 et 183). La ma- : et de fendre le sujet est indiquée
de serpette donné à fleur de terre,
OU plus bas si le sujet a été dégagé {z, z, fig. 181), on obtient le biseau allongé (m); un second coup d'outil, couteau ou greffoir, partant de la pointe du biseau, entre te sommet [m') et la moelle, produit une fente {m") longue de 6 à 15 millim., parallèle à l'axe.
Une simple fente suffit.
Il n'y a pas d'inconvénient à combiner cette préparation du sujet de façon qu'il soit conservé un œil (o) fiur le dos du biseau, soit à la base, au milieu ou à la pointe; son évolution Fig. 181. -Détail dB la greffe anglaise, attirera la sève
sur la greffe , jusqu'à ce que l'ébourgeonnement en ait fait justice.
Taille du greffon. — Le greffon est une fraction (o, fiff. 178) de sarment portant un œil, deux yeux ou trois yeux.
La base sera taillée de telle sorte que la coupe et les entailles coïncident avec celles du sujet.
Supposons le greffon {N, yîy. 181) : un coup
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de serpette produira le biseau (n), commençaDt en face de l'œil («) et se terminant en n'.
L'opérateur tourne le greffon la pointe eu l'air, conformément à la figure 182, et, par un nouveau coup d'outil, produit la fente (n.", fig. 181)
Fig. 18Î. — Préparation de la greffe anglaise
parallèle à l'axe longitudinal, entre la pointe et la moelle, et longue de O'°,006 à ©".OlS.
En général, les biseaux courts sont à préférer.
Ici encore, le bourgeon [ii) conservé sur le dos du biseau excitera les arrivages du fluide séveux favorables à l'agglutination de la greffe.
Assemblaiie de la greffe anglaise- — L'assem-
NT DU VIGNOBLE PAR LA GHEr^E.
cé. Le bec de flûte {nn',fiff. 181) du grefi'on étant amené sur le bec correspondant {mm') du sujet, on fait glisser de haut en bas; ta languette du greffon s'engage dans la fente du sujet et les deux parties sont agrafées.
Si le greffon est plus
ng.18*.— Greiïean- FIg.IBS.— Greffe
glaise Hur plan( ajiglaiae, pro-
racÎQÊ, avBc bour- cédé Trapet.
geons d'appel.
ine en ri*
! de la tranche du
sujet, afin que k-urs épidermes puis fondre sur un côté.
Ligaturer avec du raphia ou d simple. Embouer la greffe.
Enfin butter de terre (C, fig. 183) , de tète (d) du greffon (B); le sujet (^ bouture simple, le bourgeon [a) s tandis que l'œil (c) appellera la sève.
La figure 184 représente un plan!
greffé à l'abri en (G) ; un œil (d) lui en tète ; le greffon (B) porte un œil ( ces deux bourgeons d'appel hâteront
L'expérience a cependant démont:
mieux éborgner tous les yeux du sb et couvrir de terre complètement compris l'œil de tôte du greffon.
Greffe anglaise, procédé Tra]
Un vigneron de la Côte-d'Or, Loui Chevrey-Arcenant, a modifié d'une reuse la préparation de la greffe angli de tailler les biseaux en face d'un œil à côté, c'est-à-dire au-dessous de l'œ du greffon et au-dessus de l'œil (sii sujet. Les autres yeux du porte-grefl gués. L'assemblage (G, fig. 185) n'( particulier, ni la ligature ; mais la telle que la Bourgogne et l'Orléanai ce procédé et en obtiennent les résu complets.
Soins après les greffages en fente et à Tanglaise. — Les soins particuliers sont d'abord le buttage de la grefle, puis le tuteurage, ensuite rébourgeonnement, le palissage, la suppression des racines nées sur le greffon, enfin le débuttage.
Buttage de la greffe. — Lors du greffage sur place ou de la mise en terre définitive ou provisoire des greffages à Fabri, avec quelques coups de pioche autour du plant et par un apport spécial de terre ameublie, on butte le cep jusqu'à l'œil supérieur du greffon, et môme au delà. Cette opération est faite avec beaucoup de précaution.
Dans l'été, ésherberà la main.
Tuteurage. — Avant de butter, on enfonce solidement un échalas au pied du cep, pour y attacher le sujet avec un lien d'osier ; un tuteur court offre plus de sécurité. Le tuteurage est négligé à tort dans la grande culture.
Ébourgeonnement. — Supprimer rigoureusement les rejets souterrains du porte-greffe.
Quant aux bourgeons ménagés en tête du sujet pour jouer le rôle à^ appelle-sève [o^/ig: 181 ; c, ^g. 183 ; a, fig, 184), on ne leur laissera pas le temps de fatiguer la greffe, il suffira de les pincer à 0™,10. Lorsque la greffe aura acquis un développement suffisant, on les élaguera; mais si elle était morte, on laisserait le cep pousser libre, afin de le greffer à nouveau.
Palissage. — On palisse, contre le tuteur, le bourgeons à mesure qu'ils se développent. Arrivé
Les milieux dans lesquels on opère peuvent faire modifier légèrement le travail. Avec les sables, qui excitent le racinement du greffon, le débuttage sera pratiqu<i en septembre, tandis qu'il
Fig. 18e. — Cep de Vigne reconstîtut^ par le greffage.
serait ajourné après l'hiver dans les situations exposées aux vents qui brisent une greffe mal assujettie, et dans un sol froid ou exposé aux crues d'eau, plus sensible à l'action de la gelée. Désormais, la vigne ainsi rétablie sera soumise aux méthodes rationnelles de culture.
Le dernier mot du greffage de la Vigi ou par intermédiaire, n'est certes pas < qu'ilensoit, nous reproduisons ici la phy d'un cep reconstitué par le greffage (/
GREFFAGE SOUS VERRE ET GREFFAGE HI DE LA VIGNE
Le greffage sous verre et la greffe < herbacés de la Vigne ne comportant soins indiqués aux greffages souterrai les classons à part.
Greffe en placage à Tanglaise [fi
L'Anglais Archibald Barron, un maître culture sous verre, recommande cette ifui permet de transformer rapidement i fatiguée ou de maigre rapport.
Le sujet (A, fit/. 187), planté en pi pleine terre dans la serre, est pris au la végétation ; la sève a jeté son <i prem un léger suintement se manifeste à 1 les i< pleurs » sont calmés.
Le greffon (B) est un fragment lignif un œil, cueilli au moment du greffag sarment de la taille d'hiver, conservé ( [fig. 32, p. 60). L'œil commence à « i
La préparation et l'assemblage des i ties sont indiqués figure 58, p. 121. Ici coupes à l'anglaise tranchent obliqu
cloison intercellulaire, et le rapprochement (C) sera plus prompt à t'oppose d'un bourgeon du sujet. Il importe de conserver, au-dessus, un
jeune scion ; le pincement le maintiendra asse court, entouré de ses premières feuilles, char gées d'attirer la sève vers la greffe ; il dia
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d, avec l'onglet devenu inutile, tant à œil poussant, la végéta- ! année a fourni à F. -A. Barron ments de 7 à 10 mètres, t du raphia et l'engluement un férable à l'argile ou k la mousse, iortie des racines. La « greffe en îloyée au même but, lors de la ?e, est indiquée p. 430.
ige herbacé de la Vigne.
ents du greffage en sec de pardu buttage de Is greffe ont fait systèmes de greffage en vert, nent sur des parties herbacées, Il terrage d'hiver, îux procédés de greffage herbacé ommandés :
r rameau, à l'anglaise simple ; r œil ou écussonnage en vert, l'autre, il s'agit d'unir de jeunes 8 quelques mois, ayant l'aspect I ; on excitera leur évolution au e à greffer par le recepage préaijet, et sur l'étalon porte-greffons !z courte des branches, gétation est en mouvement, un m début de la sève dégagera de e les jets conservés, et le jour
greffage, ou dans les huit jours qui précèdent, pincement long ou écimt^e de la pointe du •ment opéré ou à opérer provoquera une réac-' n favorable à la soudure de la greffe. L'essentiel est que les tissus soient mi-her-
Pig. 188. — S&rment herbacé de la Vigne.
ces et mi-ligneux, plutôt herbacés. La nuance l'épiderme est déjà vert sombre, et l'élasticité rameau, consultée avec les doigts, est sufûite pour résister à la main.
Le greffage en vert se fait sur place, à l'ai <re, par un temps chaud (-|- 18° au moins), e
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nécessite l'emploi d'un outil à lame fine, propre et bien aflîlée, d'une ligature soupl sera surveillée, et souvent d'un écran.
Les souches plantées et espacées, étant opérées sur plusieurs branches, pourront porter ensuite le provignage de ces bran enterré jusqu'au niveau de la greffe, le sa greffé semblera constituer un cep distinct.
Ces procédés, étudiés en Autriche-Ho:
ont réussi chez Etienne Salomoa, à Thomc
Grefl'ageparrameauherbacé(;^y. ^\
Il s'agit d'une greffe anglaise simple (voir fit
L'opération se fait dans le courant de suivant l'état avancé ou retardé do la végét
Le sujet (A, /îg. 189) est un rameau herbacé, dans les conditions sus-indiquées tant adhérent au cep. On le tranche en biai: la cloison d'un œil peu éloigné du sol, et ' lui retranche aucune feuille.
Le greffon (B), de même nature, même u plus herbacé, est coupé sur l'étalon au m( du greffage, effeuillé sur pétiole et trancl biais, sur la cloison d'un œil — en sens it du sujet. On l'étête aussitôt à un œil au-dt ce qui lui donne deux yeux de pousse.
Nous donnons [«, i) la coupe longitudini " "*^t et du greffon, laissant à nu l'étui médu i cloison du gemme, œil ou bourgeon taposition doit s'opérer.
Baltet. - Greffe, 7= fiIlL 3'
Le rapprochemeut (c) se lait sans cran ni Uinguette. Une bandelette de caoutchouc placée avec dextérité forme une ligature souple, élastique.
Embouer préalablement le greffon contre
À l'aDg[&ise simple
l'action de l'air, du soleil ou du hftle; sinon, attacher autour de la greffe, à titre d'écran, une feuille de vigne ou un cornet de papier griç.
Ni engluement, ni buttage de terre.
Soins après le greffage par rameau herbacé. — Enfoncer un tuteur dans le sol et y attacher la
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branche greffée ; la tète du tuteur dépassant greffe d'au moins O^.SO, on y accolera les jeun pousses du greffon.
Quinze jours au moins après le greffage, < enlèvera l'écran — par un temps doux.
La greffe h œil poussant ne tarde pas & développer; retrancher, à ce moment, les hou geons de souche et pincer les autres.
Recommencer en juillet-août, à œil dormai les greffes manquantes, avec de nouveaux yeu éviter alors les ébourgeonoages et les pincement
Le greffage en sec retait les ceps manques i vert, et réciproquement.
ÉcuBsonnage herbacé de la vigi
{fig. 190, !91). — Nos éditions précédentes o parlé de l'écusson à œil dormant pratiqué Beaune, chez Joseph Gagnerot. Cet intellige viticulteur exposait en 1867, àParis, desuperb plants de vigne écussonnés, à différents âges.
Il opérait au commencement ou au milieu i l'été, h la base d'un sannent en aoùtement, couvrait la greffe de terre pendant quinze joui
Depuis, en 1887, un artisan du Lot, Saigu aine, à Bétaîlle, a remis l'écusson de la Vîgne < vigueur. E. Marre, professeur d'agriculture ■ l'Aveyron, est allé visiter le vignoble écussoni et nous écrit : « Le sarment du sujet quitte l'ét ; herbacé et n'est pas encore aoûté ; i'écorce pe encore se soulever. Le greffon, plus tendre, t
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levé sur partie plus jeune d'un rameau principal, ou sur ramille anticipée, dite faux-bourgeon; le petit renâemeat du sarment-étalon, en face
Fig' 190- — Écussonnage de la Vigne.
de l'œil-greffon, est déjà visible et pas trop, accentué, h Le diamètre du greÉFon sera donc inférieur à
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celui du sujet ; et l'époque du greffage varier en mai et juin pour l'écusson à œil poussaa en juillet et août pour l'œil dormant.
Le bourgeon écusaon (B, fig. 190), effeuillé w pdtiole, est levé comme nous l'avons dit.
Sans plus tarder, on pratique une incision i long (D) ou en faucille (F), sur un côté mépi du sarment, à la tète du mérithalle. Si IN arque l^èrement le sarment, les lèvres de Tint sîon s'écartent et l'on y introduit le greffon {d, y
Ligature de laine ou de caoutchouc.
Charles Glarac préfère l'écusson non boisé l'incision cruciale {fig. 98) au sujet.
Entre des mains exercées, l'incision en T e admise ; le professeur Horvarth, de Hongri réussit avec l'incision combinée I {yoir/ig. i5( Son confrère Rudolf Goethe va jusqu'à enlev un œil au sarment, sujet écimé, et à lui plaqu un écusson ioi.se du sarment greffon.
En Provence, Marins Faudrin incise en 7, 1 mois d'août, sur sarment large de O",©!.
De petites modifications ont été apporté dans notre région sud, plus favorable à l'écu sonnage de la Vigne, du Figuier, du Mûrier.
L'un, M. Massubie, gratte et enlève l'épidern extérieur de l'écusson, de façon que, inocul '1 « baigne en plein cambium n. Un autr ^f. Gahuzac, pratique l'ététage progressif c >orte-greffe, du printemps à l'automne, pour te niner la section en pleine cloison, au-dessus (
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la greffe ; un troisième, M. Chaput, glisse l'écusson dans la boutonnière du sujet, avec lanièreécran naturelle; puis M. Muraine vient imaginer une gouge-écussonnoir.
M. Vauzou, du Lot, conserve dans le sable, en hiver, des sarments-greffons. De mai en juillet, il en écussonne les yeux sur sarment de l'année précédente, taillés long sur le cep à transformer.
Enfin, M. Alazard réussit le bouturage de rameaux écussonnés préalablement sur la souche, ainsi que notre cinquième édition le recommandait. Répétons, ici, nos conseils de 1892.
Greffage ou bouturage de rameaux écussonnés. — L'exemple [fig, 103, p. 185) de rameaux écussonnés trouve ici son application. Le sarment (A, fig. 190) reçoit en été des bourgeons-écussons à deux ou trois mérithalles d'intervalle. Au cours de l'hiver suivant, la sève étant au repos, on sectionne (e, ^, h) le sarment ainsi écussonne, de manière que le bourgeonécusson ait, au-dessous de lui, deux yeux du sujet. Ces fragments, mis en jauge ou en stratification, deviendront au printemps suivant de bons rameaux-boutures ou greffons.
Soins après l'écussonnage en vert. — Notre opération étant faite à œil dormant^ nous laisserons le sujet s'étendre tout à l'aise, mais en extirpant les rejets nés autour du collet et en tuteurant les sarments écussonnés.
Au printemps suivant, on étêlera le sujet
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{A,fiff. 191) àO^.lO au-dessus de la greffe, tandis que les rameaux non greffés seront recepés.
Pendant l'été, ébouigeonner les jets superflus, palisser la jeune greffe (B, ea e) sur l'onglet ;
Fig. 191- — Résultat de l'écussonnage de la Vigoe.
celui-ci sera retranché (en /} à la chute des feuilles ou au réveil de la sève, après l'hiver.
En ce qui concerne l'œil poussant, ces opérations sont décrites p. 197, fig. 107.
Tuteurage obligatoire de la jeune greffe.
OU SOUS-LIGNEUX
Si la greffe est une opération nécessaire à la multiplication des arbres et arbustes ligneux, elle n'est plus qu'un accessoire auprès des végétaux à tissus herbacés, sous-frutescents ou charnus.
Nous signalerons ce qui est admis dans le domaine de la pratique. Si le physiologiste n'y trouve pas toujours une greffe dans toute l'acception du mot, l'amateur de jardins ne s'intéressera pas moins à cette opération similaire.
AU GREFFAGE
Nous suivrons l'ordre alphabétique.
Chrysanthème, Chrysanthemum (Composées). — Le Chrysanthème frutescent, Comtesse de Chambord (A, fig. 192), vigoureux, à fleur blanche, recevra la grefi'e du Chr. Étoile dor^ variété plus délicate, à fleur jaune.
Le Chrysanthème de l'Inde, herbacé et vivace, riche par ses beaux coloris, fournira par la greffe des .plantes multicolores. L'opération se pratique de janvier en mars, sous verre^ dans la serre chauflFée à -[- 12° et ombragée, ou en mai, sous cloche à rair libre ; comme le point greffable du
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sujet, le greffon est un y et ses feuilles sont coDse limbe(C,/Çy.l92);ligatur( après végétation à la ton Un de nos greffeurs, L ces deux manières qui,
quées au Japon, ainsi q Hayato Foukouba, directf kado, lors de ses visites i
fEn touffe : chaque rai biseauté et greffé en den l'anglaise simple {/iff. 189 B, fiff. 192) étant au mê:
La greffe en couronne |
avec languette en tête, est applicable sur une assez forte plante hivernée sous châssis; opérer première quinzaine d'avril.
2° En pyramide : une tige unique (B, fig. 193) provenant du bouturage d'hiver recevra, sur le corps, plusieurs greffons (A) préparés et insérés par le procédé sous écorce {/ig. 50). La tige, à écorce lisse, a été pincée au sommet, huit jours avant le greffage.
Imitant les Japonais, les Anglais réunissent sur la même tige plusieurs variétés florifères; ils opèrent dans la serre à vigne et entourent la greffe de sphagnum pendant Tétouffage.
Les soins généraux sont d'abord l'étouffée sous verre, l'aération aussitôt la reprise assurée, puis le palissage de chaque greffe, l'ébourgeonnage du tronc et Tédrageonnage de la souche.
Glianthus Lég. Papilionacées. — Le joli Clianthus Dampieri prend vigueur et floraison greffé sur Baguenaudier, Colutea arborescens.
Au mois de février, en serre chaude, semer le Clianthus, une graine par godet. Quelques jours après, même opération avec le Baguenaudier; à la germination, dès que la plantule sort des cotylédons, on l'enlève délicatement sur le sujet et on lui substitue la jeune tigelle du Glianthus par le Greffage embryonnaire^ sans ligature. Etouffage sous cloche à -f- 25°, ou sur couche tiède. Après soudure, châssis à froid, puis serre
VËGKTAUX HEHBAC
tempérée avec air sec « dérés {Procédé Frœbel
Croton, Codiseum encore, la greffe est i
Fig. 191 — Souche de Dahlia.
feuillages sur la mënit
Opérer en avril-mai
ou placage [fig. 124),
cloche, dans une coud
Dahlia (Composée!
Thomas Barkes, en 18
Lelieur et David, à Saint-CIoud, le Dahlia se multiplie par le séparage des touffes {fig, 194) mises en végétation sur couche, par le bouturage des jeunes pousses et par le greffage. On greflFera [fig* 495) sur tubercule (A) un bourgeon (B) provenant de la plante à reproduire, la souche ayant été forcée dès le mois de février.
Le tubercule est choisi de moyenne grosseur ; la tête étant coupée, on le fend pour y insérer le greffon, jeune pousse de 0"*,05 à 0"*,45 de longueur (B), portant une ou deux paires de feuilles, et avivé de chaque côté à la base. Un œil (C) ménagé au dos du biseau permettra d'assurer la propagation de la plante Tannée suivante. Sans cette précaution, le Dahlia greffé ne saurait être conservé au delà d'une saison.
Une fente de biais au tubercule, pour recevoir le greffon, a toutes chances de succès.
Aussitôt ligaturée au raphia, la greffe, logée dans un pot, sera placée sous cloche à chaud, sur la bâche vitrée de la serre à multiplication.
Veiller aux ravages des insectes, des colimaçons ; bassiner le matin et éviter la pourriture. Trois semaines après, la reprise est assurée et la végétation commence. On aère progressivement. La plante est mise en pot de 0",09 à 0"^,12, et placée sur couche tiède ; plus tard, elle sera rempotée dans des pots de 0",14.
Chauvière, Dufoy, Lequin, etc., procédaient ainsi pour envoyer au marché, dès le 15 mai.
VËGËTAUH HEBBAC&S OU SOUS-LIGMEUX.
des Dahlias fleuris. Toute plante naine et i blanche est, en cette saison, d'une vente as II parait que le Dahlia imperialis, greffé Oeurir sous le climat de Paris.
Érythrine (Papilionacées). — Sur thrine crête de coq, Er. crisla çalH, les va à rameaux étalés et à belle floraison, c< Madame Bellanger , Monsieur Barillet , deviennent exubérantes en floraison et trapues en végétation. Greffe en demifente [fig. 192, 196), sous verre.
Fuchsia (Ona-
grariées). — Le bouturage facile du Fuchsia n'ôte rien à l'intérêt qui s'attache à son greffage.
Grâce h. la greffe, on obtient des Fui à haute tige. En 1869, M. Harms exhib ces plantes à Hambourg et nous expliqu méthode. La tige est une variété très vigoui comme Der Wucherer, qui garde sa sève temps, sans être cassante ni fluette, et ses n restentbîen u mottées ». Bouturé de bonne et poussé à l'engrais liquide, il peut, à l'aul
Fig. I9S. — Greffage du F
suivant, recevoir sur tige des greffons de variétés à végétation courte, buissonnante ou retombante. Ici, les floraisons précoces sont recherchées par Tamateur, et la série du Fuchsia /ulgens dégage des grappes florales de son épais feuillage. La variété fulgens Dark fait valoir, au greffage, ses abondantes corolles longues et tubulées.
Moins élancées sont les tiges des Fuchsias Général Lapassetet marquis of Bristol, également propres au rôle de sujet.
Adolphe Van den Heede, de Lille, prend comme sujet : Mistral j Phénoménal^ Madame Bruant, sur lesquels il apporte Countess of Alberdienst et autres sortes délicates.
A Passy-Paris, le fleuriste Paintèche nous a montré des types porte-greffe qu'il a trouvés sur le marché et qu'il utilise de cette façon, comme il utilise Pauline, Lamennais, etc. Avec le système en coulée (p. 405), à l'herbacé, il groupe plusieurs sortes sur la même plante.
Victor Lemoine, de Nancy, a pu rapprocher ainsi plusieurs espèces différentes de Fuchsias.
La greffe habituelle est la demi-fente sur le sujet (A, ^y. 196), entre deux feuilles («, i), ou à l'aisselle, en fente de côté, sur un sujet bien racine. Opérer sur parties herbacées, le greffon (B) ayant les feuilles [e^ e) de la base tronquées : ligaturer et emmousser. Placer les plantes dans une serre plutôt humide et bien fermée ; donner
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des seriDgages fréquents et veiller aux ligatures.
L'opération faite aous verre, en avril-mai, duit promptement une bonne plante de vea le pincement aidant.
(Borragir
Héliotrope, Heliotropù — Les tiges d'Héliotropes se font avec les variétés vigoureuses : Triomphe de Liège, Ornement des Jardins, Goliath, Colosse, Le Géant, Tourne fortia eordata. En tête, on leur insère d'autres sortes par la greffe en demifente, en placage ou en approche. Opérer dans une serre un peu humide ; aérer quinze jours après.
(billet, Dianthus (Garyophyllées). — L'CEillet des ^'s- lO' - G'«
a •' . . ' ... ,. , de l'Œillet.
fleuristes se multiplie par le
marcottage et le bouturage, quelquefois p
Le sujet est un jeune plant, bouture ou sei le greffon, jeune pousse coupée au-dessus nœud, est muni de ses feuilles, celles de la étant tronquées à moitié ; le biseau, doublt taillé sous un nœud. L'assemblage se fait demi-fente ou de côté, en février-mars.
Le rhizome de Saponaire [Saponaria officinalis) constitue un sujet pour les variétés vigoureuses; un tronçon (A, fig, 197) âgé de deux ou trois ans, long de 0"*,05, suffit; les petits chevelus y sont conservés et les yeux détruits. Le greffon, plus ferme au printemps ou à l'automne, serait trop herbacé en été. Si le biseau peut conserver un œil, son affranchissement en sera la conséquence. L'insertion se fait en face d'un bourgeon d'appel [a) par la demi-fente, et l'on y introduit le greffon (B). Après ligature avec un gros fil, la plante est placée dans le sable fin, sous cloche, à froid. Eviter trop d'humidité.
Par cette méthode, préconisée par Lachaume, un spécialiste, Brot-Delahaye, a rendu l'CEillet Souvenir de la Malmaison trapu et florifère. Le greffage dit d'automne, soit du. 15 août au 15 septembre, est fait sous châssis avec des tronçons de racine conservés dans le terreau ou dans la tannée (procédé Loi sel, avant 1830).
Pélargoiiîum(Géraniacées). — A Cherbourg, à Lyon, à Nancy, à Hambourg, et dans la banlieue de Paris ou de Versailles, nous voyons quelques exemples seulement de greffage du Pélargonium, bien que Louis Thibaut, Uterhart, Méline l'eussent pratiqué de 1835 à 1840.
Le but est de multiplier certaines variétés délicates, de rapprocher plusieurs formes ou divers coloris sur \b, même plante.
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Dès 1849, à Nancy, Victor Lemoine gre les P. Anais Chauvière et Queen Victoria, d section dite « fantaisie », sur l'espèce « à grai Ûenrs ». Le bouturage en était diiBcîle par s de la végétation « tuée » par la floribondité ; ou point de rameaux.
Avec le concours du Pélargonium zona fleur double, Gloire de Nancy, on élèvera tige, soit un P. zonale nain comme le Souv de Carpeaux, soit un P. à feuille de lierre, dame Crousse ou autre variété non moins gante, soit un type à feuille panachée, cou Gyselinck en exhibait à Gand, en 1888.
L'époque du greffage est an printemps
Les parties à juxtaposer seront à l'état et herbacé, assez ferme pour faciliter la taille greffon et l'incision du sujet ; leur rapprochen est eu placage à l'anglaise ou en demi-fente. L ture serrée ; délainage tardif.
Une serre demi-fermée vaut mieux qu serre humide ; les arrosages y seront mode
Pétunia (Solanées). — Le Pétunia réi sur tige de Tabac glauque, 'Nicotiana gla Nous en avons vu un groupe curieux i Aimé Ghampin, dans la Drdme.
Sur ce même sujet prend le Solauum Ra netti, difficile au bouturage.
Grefle à demi-fente {fi^. 192), sous verre
mai ou en septembre. Éviter l'excès d'humit
Ualtet. — Greffe, 7° fdil. 32
UT
Rose trémière, Alth£earosea{MalyeLcées). — Dans les pays froids, on greffe la Rose trémière, particulièrement les variétés à fleur pleine ou qui mûrissent mal leurs graines. La greffe reproduit les caractères floraux ; la plante devient plus ramifiée, plus hâtive et plus abondante en floraison.
L'opération se fait de juillet en septembre, sous cloche, dans une serre chaufiEéeà + 15**. La jeune plante, d'abord mise en godet, sera enterrée à moitié du greffon.
Le sujet est un fragment de racine {/ig. 20) d'espèce rustique, long de 0",05 ; le greffon, un jet de souche portant quelques feuilles. La taille du biseau et l'assemblage ont quelque analogie avec ce que nous avons dit au Dahlia (p. 487).
,Les Anglais ont adopté la demi-fente et le placage ; parfois, on grefi'e sur semis de la Rose trémière « noire » dite des teinturiers,
La greffe étant soudée et en végétation, on la place sous châssis pour l'hivernage ; la plantation au jardin se fait au printemps suivant.
Vers 4840, Bacot, à la Villette, greffait la Rose trémière sur racine de Guimauve [Althœa officinalis)^ à chaud et sjous cloche, à l'étouffée.
Tacsonia (Passiflorées). — Parmi d'autres plantes qui se prêtent encore au greffage en serre, citons Acokanthera [A. spectabilis) sur A, Thunbergiij Allamanda^ Bouvardia^ Chrysophyllum^ ColeuSj Combretum^ Hibiscus, Ipomea^ Ixora,
Phytolacca, Strychnos, Tropasolum (sur Tr. iuberosum), Verbena (sur Lantaita), etc. ; nous dirons seulement un mot du Tacsonia, à propos d' expériencefaite dans les serres de Victor Lemoi Un Tacsonia Buchanani, greffé en placage Passiflore quadrangulaire à feuille panaci devint panaché lui-même ; ses rameaux, gre ensuite sur de nouveaux sujets de Passifl< accentuèrent encore leur panachure. La ml opération fut recommencée à trois reprises, t sous-variété panachée fut définitivement û:
Les végétaux à tissus charnus ou succule dits u plantes grasses », ne comprendront ici la famille des Cactées. De serre sous le cli de Paris, ces plantes vivent en pleine terre ■ l'air libre dans la région méridionale de la Frai en Algérie, aux Colonies, au Mexique, etc.
Le greffage des Cactées est en quelque si une juxtaposition cellulaire interne; et si admet un terme de comparaison, nous dii que la greffe des plantes grasses n'est pas mariage, mais bien un collage ou un souo de parties charnues, plus ou moins succulen
Cependant les Cactées greffées vivent a longtemps, en modifiant leurs formes nature et leurs conditions d'existence ou de floraii et deviennent ainsi intéressantes.
Les horticnlteurs spécialistes ont adopté le greffage pour étudier et propager les nouvelles espèces. La greffe est le facteur qui permet à de nombreuses variétés de paraître au marché ou de décorer les serres et les appartements, et en même temps d'approvisionner la bouquetière dans une saison où les fleurs fraîches sont rares.
SUJETS PORTE-GREFFES DES CACTÉES
Les espèces employées comme sujets dans le greffage des Cactées sont généralement à rameaux
ou articles dressés, et font partie !!'>- des genres Cereus^ Echinopsis^ Opun-
tia^ Pereskia, Phyllocactus, En voici les formes principales :
Cierge, Cereus. — Les variétés qui produisent de bons sujets portegreffes sont de différents groupes classés d'après leur aspect :
4" Cierges à grosse côte^ azuré ^ du Pérou^ à tige colomnaire ;
2*» Cierges à grande fleur, de Mac* Donald^ à éperon ; 3® Cierges rfe Baiimaîin, deBonpland^ tortueux. Les uns et les autres reçoivent la greffe des diverses tribus de Cactées. — {fig, 198). •
Le Cierge à éperon, C. rostratus, convient au greffage des espèces à développement restreint.
Fig. 198.
Greffage sur
Cierge.
SUJETS PORTB-GBEFFES DES CACTRES. '^
Les gros sujets dans les espèces & forte recevront la greffe des plantes plus charm Le Cierge à grosse côte, C. macrogonus, avec tiges allongées, est tout disposé & cet usage.
Enfin, on choisira des espèces dont la tige c assez de consistance, ne serait-ce que daas l'i
Échinopside, Echinopsis. — Sur l'ÉchiE
e réussissent Échinocactes et Mamillaires
Les Ethinopsis multiplex^ ti
natm, var. Eyriesi, assez robus
pourront être utilisés au grefl
des Cactées de différents genres.
Opontia ou IVopal. —
r espèces qui se prêtent le mieux fonctions de porte-greffe sont Opuntia Stapeit, crassa, monai tha, curassavica, ficus indica, etc, Ponr recevoir la greffe des PI locactes, le spécialiste Charles Sii ajoute à VOpuntia ficus indica, les Op. la cantha, streptaeantha, tuberculata.
Le cactophilc Palmer a inséré, sur une to
de VOpuntia monacanlha, toute une collée
de Cactées, une espèce sur chaque articulât
L'Oponlia à feuille épaisse, Opuntia cr
[fig. <99), est réservé aux sortes délicates.
Péreekia. — Les espèces admises con porte-greffe sont :
4** Le Péreskia subulé, Op, subulata^ destiné au greffage des Opontias chétifs, des Échinopsides, Mamillaires, etc., des Epiphylles à large feuille.
2** Le Péreskia calandriniœfolia^ à tige forte et ligneuse, utilisé, par les fleuristes de Dusseldorf, au greffage des Epiphylles.
3° Le Péreskia piquant, P. aculeata (aux Antilles, « Groseillier d'Amérique »), le plus rustique du groupe, reçoit les Epiphylles, surtout les variétés à petite feuille, et quelques Cactées.
4° Le Péreskia Bleo dit Cactus Bleo, favorable aux grandes plantes.
Le Péreskia porte-greffe réclame en hiver des arrosages et de la chaleur.
Phyllocacte, Phyllocactus. — Le Phyllocacte anguleux est parfois employé. Le Ph. à large fronde, Phyllocactus latifrons, a été le sujet favori de notre confrère troyen, M. Léger. Après reprise certaine {/ig. 200), il retranchait les ailes du sujet et s'en servait comme éléments de multiplication, par le bouturage.
CACTÉES A REPRODUIRE PAR LE GREFFAGE
Nous avons apprécié les aptitudes, au rôle de greffon, des espèces et des variétés suivantes :
Cierge. — Les diverses espèces de Cierges se soumettent au greffage. Celles qui ont un port particulier, C. flagellif orrais^ seront greffées sur une tige de Cierge dressé, dit colomnaire.
CACTÉES K REPRODUIRE PAfl LA GBEFFE. "■<
Les Cereus tuberosus, Dotikelaari, Limen spinibarbis, se greffent sur le C. tortuosus t fleurissent mieux qu'à l'état franc de pied.
Le Ciei^e tubéreux prend encore sur Péresl
Le C. muitanffularis, au tronc radicant, vi sur le Cierge du Pérou, plus élevé, et sui Cierge tortueux, aux dispositions florifères.
Sur le Cierge de Bonpland, à tige carrée, réussit les Cereus albispinus, Donkelaari, gi^ teus, Buotli, et quelques autres.
En 1830, au Jardin des Plantes, à Angers, piquait le Cactus speciosus sur la tige des Ciei du Pérou, hexagone ou cylindrique.
Les Pilocerens, Gîei^es poilus, qui al gnent de grandes dimensions, trouvent support, pour leurs formes trapues, dans Cierges du Pérou et de Bonpland.
Le P. senilis coiffera de sa chevelure blai les Ciei^es du Pérou, C. peruvtanus, et à gr' côte, C. macroffonm, alors que le P. pilatus nera de sa crinière le Cierge lisse, C. lastus.
k l'Exposition de 1889, le Mexique exhi un gigantesque Pilocereus seniiis couronnan Cierge magnifique, Cactus speciosissimus.
Êchinocacte, Echinocaclus. — A une e:
sition horticole de Lille, nous avons compté, vant le lot de Cactées soumises au greffage M- Rogé, douze variétés d'Échinocactcs er sur le Cierge du Pérou, à tige colomnaîre; au
sur le Cierge tortueux, plus couché ; huit sur le Cierge de Bonpland ; six sur le Cierge azuré, aux tiges glauques, et quelques-unes sur le Cierge à grosse côte, vigoureux, ou sur le Cactus speciosissimusj de la tribu des « Hétéromorphes » ; et même sur le C, Imtus^ moins aiguillonné.
D^autres figuraient sur le Péreskia à tige grêle ou sur FEchinopside, au port ramassé.
L -amateur Ramus greffe VEchinocactus Potsii sur le Cactus tortuosus,
Échinocereus. — Lorsqu^l est greffé sur Péreskia subulé, TEchinocereus tubéreux, Ech. luberosuSj gagne en vigueur et en floribondité.
Les autres espèces s'accommodent plutôt des Cierges du Pérou, tortueux, de Bonpland.
h'Ech, Ehreribergi^ var. cristata, s'adapte au Cierge à grosse côte, tandis que son type épanouit sa corolle rose sur le Cierge lisse, C. lœtus.
Échinopside. — La forme sphéroïdale ou ovalaire de TEchinopside contrastera avec la tige dressée et rigide des Cierges, lorsqu'on greffera les variétés principales sur ces derniers sujets, ou avec la tige grêle et tourmentée du Péreskia.
UEchinopsis multiplex cnstata^ aux formes irrégulières, enté sur la tige d'un Cierge de Baumann ou à grosse côte, ou sur Opontia épais, 0/?. crassa^ aux articles plats, ou sur Echinocereus cendré, Ech. cinerèscenSj rebondi et hérissé, constituera un assemblage bizarre et curieux.
CÀCTËES A REPRODUIRE PAR LA GREFFE. SOs
Épiphylle, Bpiphylhim. — L'espèce la plus cultivée est l'Epiphylle tronqué, Ep. truncalum.
Fig. 500 — Greffage de l'Epiphylle sur Phjllocacte.
Greffée sur Phyllocacle {fifj. 200), sur Cierge, — Cereus Mnc-Donaldi et nycticahis — , ou sur Péreskia, la plante devient floribonde.
Par une série de greffes de côté pratiquées ça et là sur la même tige de Péreskia, on obtiendra des guirlandes décoratives d'Épiphylles en fleurs dans la serre ou dans la forcerie.
Conservant sa sève en hiver, le Cierge à éperon reste sympathique à l'Épiphylle.
Avec l Opuntia y l'Épiphylle garde un port plus buissonnant, mais sa longévité y perd.
Mamillaire, Mamillaria. — Les Mamillaires seront greffés sur les Cierges tortueux, du Pérou, de Bonpland et Jamacara. Toutefois le Mam. Schiedeana développe ses petites baies rouge corail sur le C Lamprochlortis^ à tige cylindrique. Le Mamillaire bicolore se contente du Cierge à éperon ; d'autres se soudent au Péreskia ou à l'Echinopside.
Mélocacte, Melocactus. — Le Mélocacte pyramidal et variétés similaires réussiront sur le classique Cierge du Pérou, érigé ou cannelé.
Opontia. — Les variétés à larges feuilles, ou articles, de ce groupe, s'adaptent aux Opontias de Stapel et Figue d'Inde, et les variétés d'apparence chétive se développent avec l'Opontia à feuille épaisse. Sur ce dernier, ou sur le Péreskia subulé, la variété Op, clavarioides cristata étale ses formes originales.
Le Cierge tortueux reçoit rO/?. nivea cristata, et le Cierge triangulaire, aux tiges radicantes, tait vivre le Nopal cylindrique et ses variétés.
PROCÉDÉS DE GREFFAGE DBS CACTÉES. SOT
Péreskia. — Le Péreskia à grande feuille, plante de serre chaude, peut cependant végéter en hiver dans une serre tempérée, par l'effet de son greffage sur le Péreskia ou Opontia s
Phyllocactes. — Aux Opontias pi ajoutons les Cereus macrogonus et serpe
Bhipsalis. — Les espèces de ce genn morpbe vivent pour la plupart en fausses sites et se greffent sur Péreskia ou sur i
PHOCÉDÉS DE GREFFAGE DES CACTÉES
Pour la greffe, il suffira de mettre en ( les tissus cellulaires des deux parties — jeunes — au moyen de tailles, d'ineision: l'écorçage ou du grattage de l'épiderme.
Époque. — Deux périodes sont ado de février en avril, de juin en août, 1 étant encore active. Plus tard, la périi repos arrive et la soudure est moins ce
Sujet. — Le sujet, de bouture récent jeune et ferme, bien mûri. Déjà ligneui soudera mieux et conservera sa vïtalil longtemps que les plantes à tissus aqueu
Bouturé de février en avril, un article p< être greffé de juin en août ; s'il est trop on l'ajournera. Une bouture de iîn d't quelquefois propre au greffage en mars.
Les têtes (cephalium) des Cierges et des Péreskias, coupées pour être grelBFées, peuvent constituer de nouvelles boutures qui seront à leur tour propres au greffage au bout de huit à douze mois. La planle tronquée produira des pousses qui, bouturées, deviendront par la suite des sujets.
Le bouturage est pratiqué à partir d'avril. Des articles, des gemmes, d« petits mamelons, des fragments de rameaux sont détachés de la mère, au pied, sur tige ou sur aréole ; après un séchage de quelques jours, on les enterre très légèrement dans le sable d'une tablette de la serre, sans les étouffer ni les ombrer. Les racines se forment en peu de temps.
Les espèces aux dimensions réduites sont groupées par cinq ou six boutures dans le même pot; elles seront isolées après reprise complète.
On greffera le sujet au moment de l'empoter.
Greffon. — La nature du greffon varie suivant l'espèce à reproduire ; il doit être relativement court, de moyenne grosseur et bien constitué.
Le greffon des Cierges et des Péreskias est un fragment de tige ou branche cylindrique, costé ou anguleux, d'une longueur movenne de 0'",10.
Le greffon des Mélocactes, Echinocactes et Mamillaires, — une jeune pousse globuleuse ou ovoïde, — s'est développé au collet ou sur une côte, ou à la surface de l'étalon.
PIOCtDCS K GKimfiE KS CàCTttS.
Le gr^on de l'ÉpiphTlle se coBpo»
série de â. 3 on 4 segments adhérents aux aatres: celai de la base doit être si meni ligneux ponr se souder et assex fc donner promptement une plante marcfat
Le greffon de l'Opontia est on artiot on allongé, selon son espèce, pousse o ment sur tige on snr aneienne artîculati
11 n'y a pas d'inconvénient à détacher fou de la mère quelques joors avant son
Assemblage- — Le rapprochement défi:
assemblage, consiste à mettre en contacl sus cellulaires des deux plantes opérées.
Les espèces à rameaux fins, relomb tortueux, seront portées sur petite Uge.
Pour le greffage de Cierge ou de Pér* convient d'étèter le sujet sur une par ligneuse, de laisser sécher la tranche ; p cisant de haut en bas l'axedu sujet, on ; le greffon, la base étant avivée, sauf s'il i la greffe anglaise simple.
La figure 200 représente un Épiphylh de quatre ans, introduit de cette façon lige de Cierçe, ou plutôt de Pliyllocacte
La greffe de côté (/îg. 68, 69) est ap au Përeskia, plante sujet. Ou pratique ui oblique, de haut en bas, commençant à 1 d'une feuille, terminant à l'axe central, i introduit le greffon préparé.
Les jeunes plants de semis seront rap
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par simple copulation, en tète, sans incision.
La soudure des plantes grasses exige le contact des deux parties, facilité par des pointes transversales ou des liens extérieurs.
On enfonce des épingles galvanisées ou des aiguillons de Cactée, longs et forts comme ceux du Péreskia, traversant le sujet et le greffon; on
Fig. SOI. — Greffage de l'Écbinoc&cte sur Cierge,
peut ajouter une ou deux petites pinces en bois (pince k llngej au sommet du sujet greffiï.
Quand une ligature est praticable, on se sert de fil, de laine, de coton; les épines conservées en tète du sujet empêchent le glissement du lien.
La couture à l'aiguille avec un fil ordinaire, traversant la greffe, est encore admissible.
L'Opontia {/ig. 199] sera greffé tel que nous venons de l'expliquer : incision au sommet légèrement tronqué; introduction d'un greffon avivé à la base; épinglage ou ligature; pas de mastic.
Le Cierge sur Cierge (fiff. 198) nécessite ta
SOINS APRÈS LB GREFFAGE DES CACTÉES
perforation de l'axe de l'une des deux parties. Quant aux greffons sphëriques, ramassés, ou à peu près, il s^ufÂrait de les adapter au sujet une simple coupe horizontale répétée sur l'u sur l'autre ; mais s'ils étaient plus gros qi sujet, on le creuserait en dessous (B, /ig. '. et on y introduirait ce dernier (A), avivé en comme s'il s'agissait d'emmancher un mai S'ils étaient plus petits ou en forme ovoïde pratiquerait l'opération contraire.
La ligature (C) de raphia reliant les deux ties, à la façon du ficelage du bouchon des I: teilles de liquide mousseux. Un tour préal en tête du sujet et deux tours en croix su greifon — ménageant le sommet par un tam de liège — suffisent. Si la plante est en pol bord couronné du vase à fleurs peut aider ï petit travail.
Soins aprèsle greffage des Cactées. — Le s greffé sera placé immédiatement à l'ombre, ! châssis ou sous cloche dans la serre, et y séji nera de huit à quinze jours.
Une fois l'adhérence bien constatée par commencement de végétation ou de bourn enlever le double verre et laisser la plante < la serre, où elle ne tarde pas à se développe
Les ligatures seront supprimées assez t après la reprise, avant qu'elles puissent nuir grossissement du sujet.
Une autre méthode consiste à ^roupei
■ GREPP&GBS DE FANTAISIE.
le greffe, sous le simple verre de la serre à tiplîcatioQ, à. mi-ombre et mi-soleil, en lui sut surtout les courants d'air occasionnés le va-et-vient du personnel.
3 double verre est indispensable aux greffages ï; la greffe est ainsi soustraite aux risques a pourriluie qui peut être amenée par les sages obligatoires de la serre en cette saison, <&r la mouillure intempestive de la greffe, anier une greffe de Gactée avec précaution.
XIV. —GREFFAGES DE FANTAISIE, irmi les greffes de fantaisie au point de vue taire, boraons-nous à deux opérations :
Le greffage de la Pomme de terre en vue léliorer les espèces de grande culture;
Le greffage de la Tomate sur notre Partiëre, augmentant la production alimentaire i plante, aoique fantaisistes, ces deux systèmes pour-
encore éveiller l'attention des chercheurs. 3jà l'on expérimfflile la greffe des racines e-graines de la Betterave au moyeu de bour- 13 de race améliorée, afin d'en accroître le ement semence.
ffage de la Pomme de terre, Solanum
tuberosum {Solanées).
. Edouard Lefort, à Meaux, veut bien no muniquer le procédé avec lequel il a am
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lioré des espèces de grande culture, les i plus précoces et de meilleure qualité. A de mars, il fait germer de gros tubercul naut de fortes pousses qu'il laisse durcir les plus gros brins sont seuls conserv 0~,02 àO",04 de leur naissance, onlesétê leur insérer en demi-fente ifig. 192) un de bonne espèce, bien constitué. Les tub grefTés sont alors tenus danstla mousse non arrosée, mais renouvelée chaque
Planter ensuite, en pot placé sous ii l'élouffée; aérer quelques jours après.
Sur la tige greffée, se montreront des bi que l'on récoltera fin été. Les planter et re pendant deux ou trois ans, jusqu'à ce aient une bonne grosseur.
lia variété ou forme nouvelle est alors « (
Tomate sur Pomme de terre, Solanun, persicum sur Solanum luôerosum {Solai
Au Muséum d'histoire naturelle, la T greffée sur Morelle Douce-amère par Carrière, est devenue ligneuse. Aux A on la greffe sur Mélongène « diable », par site, d'après Hahn et Duchamp. Ici, m Lucien l'a greffée sur la Pomme de 1 feuille panachée. Le mode d'opérer esl que nous décrivons plus haut, à la Pom terre; le résultat photographié {fig. 2(i2
Baltet. - Greffe, 7' édit. 3.
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soumis à la Société nationale d'horticulture de Fiance. Les deux récoltes eu ont été faites, aérienne et souterraine.
Le problème : « Eviter la famine an peuple et
doubler l'héritage du pauvre », proposé par le greffeur agronome baron de Tschudy, serait-il & la veille d'être résolu?
Aux Antilles, on greffe k l'herbacé Tomate, Aubergine, Piment sur Mélongène « diable », S. Toroum, et le sujet ne drageonnera plus.
- FANTAISIES DU QREFFAQE.
Au début de cet ouvrage nous disioas que la greffe, en général, laisse intacta les caractères particuliers à chacune des deux parties juxtaposées. Il y a donc des exceptions, et ce sont des observateurs sérieux qui nous les signalent.
r^ous les divisons en trois groupes.
Écarts de greffe. — Louis Van Houtte, de Gand, transforme le feuillage argenté de certain Abutilon en feuillage doré, en lui inoculant en tête un greffon foliis aiireis (p. 214).
De son côté, Lemoine, de Nancy, argenté les feuilles normales de l'Abutilon par un effet reflexedugreffon/o/mar^enfmiaséré au sommet de la plante verte et fixe, par un retour de greffe, une variété jusqu'alors inconnue (p. 213).
Il agit de même à l'égard du Tacsonia {p. 499).
Une opération analogue, combinée avec le greffage réitéré ou un surgreffage étudié, par notre compatriote Schneider au « Royal exotic nursery ".sur des Rhododendrons javanais issus de croisements, a amplifié leurs bouquets floraux, accentuant ou modifiant leur coloris initial (p. 412).
Faut-il parler du Cytise Adam qui, par ses grappes aux tons jaune, chamois oulilas violacé, semblerait être le fait d'un greffon coureur ou accapareur de Cytisus chez un Labumuml
' ^rw ]
A Rixdorf-Berlin, le Cornus alba reçoit ua greflfon de la variété foliis argenteis marginatis et laisse sortir au-dessous de la greffe un rameau vigoureux à large feuille panachée. L'horticulteur Spath le reproduit par le greffage sur les Ç. alba et alternifolia et fixe ainsi le Cornus alba Spaelhi.
En Belgique, à Lierre, une Aubépine à fleur rouge, Cratœgus Ox. fl.puniceo, écussonnée sur Sorbier, Sorbus aucuparia^ par Rodigas, pousse et se dessèche, alors qu'un bourgeon semblable perce l'écorce du sujet, à sa face opposée ; mais il ne tarde pas à sécher à son tour.
Au-dessous d'une greffe. manquée de Bouleau^ Betula lactniata, sur B. alba, la maison Simon, de Plantières-Metz, voit apparaître un rameau à feuillage exactement lacinié.
Et n'est-il pas arrivé au Négondo panaché blanc de marginer de céruse son type vert qui en a reçu la greffe?
Enfin, dans nos cultures, un Prunier Mirobolan écussonné en Amandier, Am, ùnensis fl, albo pleno, dégage, de son onglet, un jet à feuillage lancéolé, ondulé, liséré de blanc, que nous reproduisons désormais par la greffe sous le nom de Prunus Mirobolana Asselin.
Ne sont-ce pas là des cas de sève détournée — sauf coïncidence — par l'effet d une bizarrerie de la nature?
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Anomalie de grefTe. — L'Épin ronvaux [fig. 203), — Un exemple ;s surprises du greffage s'est d ronvaux, près de Metz, sur unNëfll trmanica (N, /ïff. 203), couronnan evée d'Aubépine (Aj par le grefl; >0 ans environ, propriété de M. Da Une poussée de broussin épineux {I le ne laisse aucun doute sur l'ideati ralœgus Oxyacantha. Cependant, irgissent immédiatement au-dessoi slet (B) de la greffe, au point de j ;ux espèces associées quelques ramei .range, ni Épine pure, ni Néflier i npruntant et confondant le caractëi is organes : épiderme, duvet, épim ïurs, fruits, etc. La perturbation e: le pêle-mêle réciproque.
Les frères Jouiu, de la maison Sii té par la greffe cette anomalie ontanée, en ont fait le genre ou espè espiUis, Épine-Néflier (Voir p. 28' stré deux variétés :
Cratcego-Mespilus Dardari [fig. 20 CratmgO'Mespilus M. Jules d'Asm 1 les inflorescences et les fnictiûcat nt des types spécifiques.
Tous les rameaux sont tomenteux < i le feuillage atténué de l'Épine s luquet de petites nèlles succédant
e feuillage du Néflier accompagne un de laides fleui-s blanches, précurseur
['Épine au coloris marron, à divisions 9 apparentes.
;he numéro 3, également hantée par /a gis, sera déterminée à la fructification.
Le curieux phénomène, « hybride de greffe », « emphytogène », « désordre séveux » ne laisseraitil pas supposer que les éléments vitaux et intimes des deux végétaux juxtaposés ont fusionné, solidarisé leurs forces naturelles pour percer une vieille écorce durcie d'Aubépine blanche?
Greffage créateur {Théorie Daniel). — Dans le but de procréer des espèces ou des variétés végétales, M. Lucien Daniel, docteur es sciences, se livre, depuis une dizaine d'années, à de nombreuses expériences, accompagnées de greffages raisonnes, agissant sur des plantes herbacées, sous-frutescentes ou ligneuses, et cherchant la raison scientifique des résultats.
Le thème de l'opération peut se résumer ainsi: « Provoquer la variation par la greffe et obtenir rhérédité des caractères acquis », c'est-à-dire que la semence des plantes associées par un greffage quelconque devrait donner naissance à une race distincte ou améliorée, désormais acquise à la culture, « qu'il s'agisse de variations de nutrition générale ou de variations spécifiques ».
A l'exemple de Tschudy, à la façon de Thouin, de Carrière et de leurs collègues du Muséum, notre professeur s'occupe d'abord de plantes herbacées, maraîchères ou florales, y appliquant divers modes de greffage, — y compris les procédés que nous nommons embryonnaires — sur jeunes pousses, sur rhizomes, sur tubercules.
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Ces elpériences comparatives sont ai gnées d'an témoin.
Le3 premiers succès donnent bon ei savant chercheur. Notre ouvrage, d'ordre et de vulgarisation, est tout prêt à appi résultat fmal.
GREFFAGE SUR FRUITS
Dans cette voie peu explorée du | parallèle à. l'acte naturel ou artificiel de 1 dation, la « greffe de fruits » ayant été i comme procédé capable de fortifier les i reproducteurs, rappelons les essais de i que nous avons constatés en 1856, dan Luizet, à ÉcuUy. En voici deux prîncipi à l'approche herbacée :
l" La greffe sur pédoncule de poire {/i
2° La greffe sur brindille-support d {fig. 205).
Est-ce la grosseur, la chair du fruit, le le noyau qui ont profité? Nous l'igoi l'opération n'a pas été continuée.
Quand l'hypothèse de l'amélioratio:
semence par la greffe sera démontré^,, ..i,^^ devrons en chercher tous les moyens d'action. Ëtude expérimentale de longue haleine qUi ne doit comporter ni légende ni illusion.
Enfin, rappelons ici le discours solennel dr l'évêque académicien d'Orléans, prononcé h 9 mai 1861, félicitant les horticulteurs ài
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créations de nouvelles espèa
FigSO*. — Grelfs sur pÉdonctile de poire. Si le greffage devient le facteur princi
Fig. 305. -- Greffe sur brindille -support de pêc
cette découverte, ce sera un fleuron de plu
couronne... Honneur au Grelîuge!
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